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ÉTUDES PALÉONTOLOGIOUES 



SUR LES 



DÉPOTS JURASSIQUES 

DU BASSIN DU RHONE 



DEUXIKMK PARTIE. — LIAS. 

Le lias qui paraissait, il y a peu d'années encore, former un 
tout compact, dans lequel on pouvait à peine distinguer trois 
horizons différents, a laissé voir une composition bien autrement 
compliquée, lorsque des observations plus détaillées et plus gé- 
nérales , en même temps, eurent appris à mieux le connaître. 

Ainsi les terrains que l'on comprenait sous le nom de lias 
nous ont déjà fourni Tétage entier de l'infrà-lias, avec ses trois 
subdivisions, étage qui a fait le sujet de la première partie de ces 
études; et cependant, même après ce démembrement, il est 
impossible d'étudier ce qui reste de ces terrains, sans y recon- 
naître au moins six zones ou niveaux superposés , parfaitement 
caractérisés chacuns par des fossiles spéciaux. 

Ces six zones, prises ensemble, forment l'étage du lias pro- 
prement dit, et peuvent se grouper deux par deux pour former 
ce que l'on est convenu d'appeler : lias inférieur, lias moyen et 
lias supérieur. En désignant chacune de ces zones par le nom du 
fossile le plus caractéristique, ce qui est la méthode la plus 
simple et la plus sûre , nous aurons donc dans l'étage du lias , 
en distribuant ces niveaux dans Tordre naturel : 



Zone (Ici ammonites opalinus. ) ,. 

r, , „ ..1-1. 1 *A3S supérieur. 

Zone de I ammonites biirons. ) ^ 

lias moyen. 



Zone du pecten oequivalvis. 
Zone du belemnites clavalus. 

Zone de l'ammonitcs oxynotus. 
Zone de Tammoniles Bucklandi 



lias inférieur. 



Ces six différentes zones, que je ne fais pas plusliombreuscs 
afin de ne pas multiplier les subdivisions, montrent cependant 
elles-mêmes, pour la plupart, plusieurs niveaux différents qui se 
retrouvent, avec une grande régularité de superposition, partout 
oïl le lias a été étudié avec soin; je m'efforcerai, pour tous 
les fossiles, d'indiquer ces niveaux toutes les fois que cela sera 
possible. 

Le lias, au nord comme au midi, dans le bassin du Rhône, 
paraît être en stratification concordante avec l'infrà-lias. Il est à 
remarquer, de plus, que ce dernier étage ne manque presque 
jamais partout où se montre le lias inférieur; le département du 
Jura^ cependant, fait exception; car, dans un grand nombre de 
localités des environs de Lons-le-Saunier, où les calcaires du lias 
inférieur sont bien développés, les deux zones à ammonites angu- 
lalus et à ammonites p/û?ic;rW5 manquent, et Ton trouve immédia- 
tement au-dessous du calcaire à gryphées, les couches supérieures 
de la zone à avicula contorta, zone qui présente un remarquable 
développement dans cette région. A peine peut-on voir, dans 
quelques gisements, au contact inférieur des premières gryphées, 
une épaisseur de calcaire bleuiltre, grisâtre d'un mètre environ 
où l'on rencontre les fossiles qui caractérisent la partie la plus 
supérieure de la zone à ammonites augulatiis. 

Je n'entre pas ici dans les détails sur la nature minéralogique 
des couches du lias, leur épaisseur, leurs i-elations; en abordant 
la description de chaque subdivision, je ne manquerai pas, avant 
de parler des fossiles, de signaler les faits les plus importants au 
pointde vue de la géologie. 
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Cette seconde partie comprendra le lias inférieur seulement , 
c'est-à-dire la zone de V ammonites Ducklandl et la zone de l'am- 
monites oxynotm. J'espérais d'abord pouvoir réunir dans ce volume 
l'étude de tout l'étage du lias, mais il m'a été bientôt démontré 
que ce projet ne pouvait passe réaliser, et que, malgré mes efforts 
pour ne rien admettre d'inutile, la description seule des fossiles 
du lias inférieur demanderait un nombre de pages et sulout un 
nombre de planches déjà trop considérable. • 



J*avais annoncé dans la première partie, publiée en 1864, 
qu'une liste générale des fossiles paraîtrait à la fin de Touvrage. 
— Le long relard qu'a subi la publication de la seconde partie et 
Tabondance des matériaux m'engagent à donner cette liste dès 
aujourd'hui: l'on trouvera donc, à la fin de la deuxième partie, 
une table de tous les fossiles dont il a été question, soit dans la 
première partie , infrà-lias , soit dans la seconde partie , lias 
inféneur. 

Avant d'entrer en matière, qu'il me soit permis de témoigner 
ici ma reconnaissance aux géologues qui ont bien voulu me com- 
muniquer les échantillons qu'ils avaient recueillis dans le bassin 
du Rhône et, de la sorte, concourir avec moi à l'étude de nos fossiles 
jurassiques. Je dois, à la complaisance de M. Desplaces de 
Charmasse, d'Autun, quelques-uns des types de sa belle 
collection; HM. Albert Faisan et Locard ont été aussi généreux; 
enfin, M. Edmond Pellat n'a pas craint de se priver, pendant 
longtemps, d'une partie de ses échantillons, pour m'aidera décrire 
des espèces remarquables que je n'aurai pas pu trouver ailleurs. 

Je n'oublierai pas non plus la bienveillance avec laquelle 
M. Jourdan m'a permis d'observer et de comparer les fossiles de 
la collection Victor ThioUière^ qui est réunie maintenant au Musée 
de la ville de Lyon. — Je dois aussi , à mon ami M. Louis 
Pillet, de Chambéry, de précieuses données sur le jurassique de 
la Savoie. Que ces Messieurs reçoivent ici mes plus sincères 
remerclments. 
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LIAS LliFËRIElR. 



Le lias inférieur, dans les départements du Rhône, de TAin, 
de Saône-et-Loire et du Jura , offre un ensemble de couches 
solides très-régulier, où tous les fossiles décrits au même niveau 
en Angleterre et en Allemagne, se montrent ave une concordance 
remarquable; mais, au midi de Lyon, l'allure de la formation 
se modifie, les épaisseurs des dépc^ts, leur nature minéralogique, 
subissent de grands changements et si quelques coquilles carac- 
téristiques se retrouvent encore, Tensemble de la faune cependant 
semble indiquer une mer différente pour ces dépôts méridionaux. 

Le lias inférieur reste certainement, malgré cela, un des 
terrains qui conservent le plus uniformément, dans toutes les 
contrées où on a pu l'étadier, les mêmes caractères d'ensemble et 
les mômes fossiles; — je ne connais que le petit dépôt du Bone 
bed qui, par son aspect caractéristique et ses fossiles si semblables 
sur les points les plus éloignés, puisse lutter, sous ce rapport, 
avec l'horizon du calcaire à gryphées. 

Le lias inférieur n'a, sur aucun point, une grande épaisseur 
et varie peu pour la nature des roches; — partout, à la base, on 
trouve des calcaires durs, sublamellaires, grisâtres ou bleuâtres 
qui passent à d'autres calcaires jaunes blanchâtres ou jaunes 
rougeâtres, en général moins durs et moins compacts dans la zone 
supérieure. 

Malgré cette uniformité dans les caractères de la roche, on 
y trouve plusieurs niveaux marqués par des fossiles différents ; — 
les ammonites, surtout, y forment deux groupes séparés, aussi 
importants par le nombre que par la variété des espèces. Par 
leurs formes caractéristiques et la régularité de leurs positions, 
ces ammonites ont rendu facile la division du lias inférieur en 
deux zones parfaitement distinctes : la plusinférieure est celle de 
Tammouites Bucklandi. 



Liias iiiférienr. 

ZONE DE L'AMMONITES BUCKLANDI 

Cette subdivision la plus profonde, du lias inférieur, correspond 
à la partie supérieure du blue lias des géologues anglais , à la 
partie supérieure aussi du lias alpha de Quenstedt : c'est le 
calcaire d gnjpMes arquées (pars) de MM. Dufrenoy et Elie de 
Beaumont; enfin, c'est encore la partie moyenne de Yéiage sine- 
rnufien de d'Orbigny. 

La difficulté pratique, très-grande quelquefois, de distinguer 
la gryphœa arcuata de la gryphœa obliqua^ qui lui succède dans 
la zone supérieure, a fait préférer au nom de zone à gi^phœa 
arcuata, celui de zone de Vammonites Bucklandi, parce que cette 
ammonite, très-abondante partout et très-caractéristique de ce 
niveau, ne permet aucune confusion. 

La zone de ïammcmUes Bucklandi , qui n'a pas une épaisseur 
considérable, ne contient pas non plus un grand nombre d'espèces 
fossiles; mais la constance remarquable des caractères minéra- 
logiques, la profusion avec laquelle certaines espèces sont amon- 
celées, dans toutes les contrées où le lias inférieur est à découTcrt, 
en ont fait un des horizons les plus sûrs, et par là même un des 
plus importants des terrains jurassiques. 

Dans le centre du bassin du Rhône et dans les innombrables 
carrières des départements du Rhône et de Saône-et-Loire, la 
zone de Vammonites Bucklandi est formée par une série de calcaires 
durs, sublamellaires, d'un gris plus ou moins foncé, en couches 
solides de 12 à 40 centimètres, à peine séparées par de très- 
minces feuillets de marnes; — ces calcaires, toujours exploités à 
ciel ouvert, fournissent despierres détaille assez bonnes, mais dont 
la qualité varie beaucoup suivant les bancs. Dans la petite région* 
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montagneuse, connue sous le nom de Mont-d'Or lyonnais, on 
compte plus de 40 de ces bancs, exploités dans les calcaires du lias 
inférieuret connus chacun par un nom spécial. L'on peut voir, dans 
un ouvrage d'histoire naturelle déjà ancien (1), et qui contient 
des détails intéressants, que ces calcaires, avec la dénomination 
de tous les bancs, dont l'auteur donne la liste détaillée, étaient 
déjà connus dans le pays, il y a plus d'un siècle. Il est bien 
remarquable qu à une époque où l'idée de Tanciennelé relative et 
de la superposition des couches était encore en germe, un obser- 
vateur se soit rencontré qui , à l'aspect des carrières de Sainl- 
Fortunat, ait su reconnaître que ces couches passaient sous les 
couches les plus profondes des carrières de Coiaon; —cet obser- 
vateur était l'ingénieur Perrache, dont les grands travaux 
devaient bientôt changer l'aspect de la ville de Lyon. Voici, en 
effet, la phrase que l'on peut lire dans l'ouvrage d'Alléon-Dulac 
(tome 2, page 116) : 

€ Les carrières de Saint-Forlunat fournissent la plus excellente 
€ qualité de pierre de tout le Mont-d'Or; la direction de ses 
« lits fait penser à M. Perrache, que la superficie passe au- 
€ dessous des endroits les plus fouillés de Saint-Romaiu et de 
€ Gouzon. • 

Or, comme les couches inférieures de Saint-Romaln et de 
Cjiizon appartiennent au lias supérieur, il en résulte que le 
niveau des calcaires (lias moyen et inférieur) de Saint-Fortunat 
et leurs relations géologiques sont très-nettement indiqués dans 
l'observation de Perrache, et ce qui ajoute au mérite de l'obser- 
vateur, c'est que le lias de Saint-Fortunat est placé à une altitude 
qui dépasse de 100 mètres celle de l'oolite de Cowran, exploitée au 
niveau de la Saône, et que les deux gisements sont séparés par 
un intervalle de plusieurs kilomètres, circonstances qui augmen- 



(i) Mémoires pour servir à VHxsloire naturelle des provinces du Lyon- 
nais, Forez el Beaujolais, par Alléon - Dnlac, in- 12, Lyon , 1765.— 
2 volumes. 
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taient la difficulté. Il ne faut pas oublier que cette observation 
de géologie stratigraphiqne a été faite ayant Tannée 1764. 

La zone à ammonites Buckandi est liée par sa base aux calcaires 
durs avec grains de quarz, dans lesquels se trouve Yammonites 
angulatus : le passage se fait par un ou deux petits bancs dans 
lesquels on rencontre une grande quantité de cardinia et de 
lima en fragments; — elle se termine en haut, au-dessous des 
couches calcaires de même nature, où paraissent tout-à-coup 
bdemnites acutus , pentacrinus tuberculatus , terébrattUa cor et les 
petites ammonites spéciales qui forment, sur un grand nombre 
de points, un horizon si constant au-dessous des couches à 
ammonites stellaiis et obtusus. 

L'épaisseur de la zone, dans la région qui se rapproche de 
Lyon, forme un ensemble qui ne dépasse pas 13 mètres. En 
remontant vers le nord, les carrières offrent à peu près les mêmes 
bancs , plutôt moins nombreux et l'épaisseur du total est aussi 
moins forte ; dans le midi, où je n'ai visité qu'un nombre de 
points assez restreint, la séparation du lias inférieur en deux 
zones, m'a paru moins facile à faire; à la Croisée-de-l'Argentière 
(Ardèche), les calcaires inférieurs, en bancs minces, sont entre- 
mêlés de couches de marnes bleuâtres foncées; les gryphées 
arquées sont là nombreuses comme partout à ce niveau, mais une 
autre coquille, la lucina {tasma, abonde tellement que le nombre 
des individus n'est pas inférieur à celui des gryphées. 

M. Emilien Dumas (1) a estimé à 300 mètres le calcaire à 
gryphées du département du Gard; mais les listes des fossiles 
qu'il donne pour cet ensemble de couches^ prouvent qu'il com- 
comprend le lias tout entier, même la zone supérieure à ammo- 
nites radians. Je crois, néanmoins, que la partie du lias inférieur 
qui correspond à notre zone à ammonites Bucklandi^ arrive dans le 
Gard à une épaisseur plus grande que dans nos contrées; comme 
les ammonites y sont des plus rares, il est presque impossible d'y 
trouver les limites des subdivisions. 



(i) Bulletin de la Société géologique , V série, tome 3<', 1846, page 602. 
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Dans les environs d'AIais, que i*ai pu étudier, le lias inférieur 
paraît former une masse de couches uniformes, de calcaires 
gris claiis, ou peu foncé, qui ne permet pas de reconnaître le 
passage de la zone inférieure à la zone supérieure ; — les fossiles 
y sont presque tous silicifiés ; — il en est de même pour le lias 
inférieur de Meyranne^ près de Saint-Ambroix ; — les mêmes 
calcaires se retrouvent dans les environs d'Anduze, de Saint- 
Hlppolyte et d'une foule de localités de la Provence. 

La contrée qui environne Anttm , Nolay et Couches, où nous 
verrons la zone supérieure du lias inférieur si bien dévoloppée 
et si riche en fossiles, ne montre, pour la zone inférieure, qu'un 
ensemble peu important et dont l'épaisseur m'a paru au-dessous 
de 5 mètres en moyenne. 

Les fossiles de la zone à ammonites Bucklandi, si Ton excepte 
les gryphées, se trouvent toujours à l'état de moules calcaires ; 
et comme la gangue qui les contient est des plus dures , les 
échantillons sont pour la plupart incomplets ou en fragments; 
aussi les ammonites si importantes de cette subdivision sont loin 
d'être classées d'une manière satisfaisante, et cette difficulté 
subsistera tant que l'on ne pourra pas les étudier sur de bons 
échantillons. 

La faune si intéressante des gastéropodes de petite taille, que 
nous avons étudiée dans la division supérieure de Yinfrà-lias, 
manque ici tout à coup, et ce fait seul suffirait pour marquer un 
changement profond dans la nature et les circonstances des deux 
dépôts; — en effet, si l'on excepte les gros pleurotomaires dont 
les moules se rencontrent assez souvent, les gastéropodes, dans la 
zone à ammonites Bucklandi^ sont d'une rareté extrême et si l'on 
en voit encore figurer quelques espèces sur nos listes, l'extrême 
rareté de ces fossiles leur enlève toute importance; leur pré- 
sence dans ces couches n'est, pour ainsi dire, qu'un accident. 

L'un des traits les plus saillants que nous aurons à noter est 
l'absence presque complète, dans la zone inférieure, de tout l'em- 
branchement des animaux rayonnes ; quelques^ débris très-rares 
de penlacrinus et de cidaris font à peine exception. 
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Quoique l'on remarque une grande ressemblance entre les gi- 
sements, pour l'ensemble des fossiles, il y a cependant des conlrôes 
où tel genre est plus abondant ou manque tout à fait; ces varia- 
tions locales se retrouvent partout et s'accordent bien avec ce 
que l'on observe pour les dépôts des mers actuelles. Ainsi, par 
exemple, les carrières des environs de Paliuges et de Géiicla-d 
(Saône-et-Loire) n'offrent presque pas de brachiopodes: les pcn- 
tacrines et les bélemnites y sont aussi des plus rares et cependant 
le reste des fossiles n'offre aucune différence, avec ceux des 
carrières des autres régions du même département. 

Dans la liste des localités qui va suivre, je ne signale que les 
gisements les plus connus et les plus rapprochés des communi- 
cations; il y a une foule de points, indépendamment de ceux 
indiqués, où l'on peut étudier dans le bassin du Rhône, la zone 
à ammonites Bucklandi. 



DÉTAILS SUR LES GISEMENTS. 

ZONE DE i; AMMONITES BUCKLANDI. 



Salnt-Cyr (Rhône). — Village sur le versant sud du Mont-d'Or 
lyonnais. — Nombreuses carrières. 

Salnt-Dldier (Rhône). — Village du Mont-d'Or, près de 
Saint-Cyr. — Nombreuses carrières. 

Saint-Fortanat (Rhône), — Village du Mont-d'Or, dépen- 
dant de la commune de Saint-Didier. — Très-importantes 
et nombreuses carrières. 

Poleymleax (Rhône). — Village près des points culminants 
du Mont-d'Or. — Carrières. 

lift Ctlande. — Ferme et ancien four à chaux, commune de 
Polevmieux. — Carrières. 
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litmonest (Rhône). — Carrières à Test. 

Pommiers (Rhône). — Village près de Villefranche. — 

Carrières. 
Umfts (Rhône). — Village près de Villefranche. — Carrières. 
Dardilly (Rhône). — Village sur la pente ouest du Mont-d'Or. 

— Carrières. 

Marcy (Rhône). — Village près d'Anse. — Carrières. 

Bnlly (Rhône). — Village près de TArbresle. — Carrières. 

Bois-d'Oiitgi; (Rhône). — Carrières et murs de clôture. 

Tille-sur- JTarnioax (Rhône). — Village près de Ville- 
franche. — Carrières. 

Rloiré — (Rhône).— -Village près de Villefranche. —Carrières. 

Cognj (Rhône). — Carrières, murs dans les vignes. 

Belmont (Rhône). -- Village près de l'Arbresle. — Carrières. 

TiUe^Miis (Ain). — Carrières à Touest. 

Saint-Ramliert (Ain). — Carrières près de l'église, carrières 
au-dessus du Chapou. 

Paiiitessiéres (Jura). — Prés de Lons-le-Saunier. 

Saint^Thiéliaad (Jura). — Canton de Salins. 

Féeltaux (Jura). — Près de Lons-le-Saunier. 

Solutré (Saône-et-Loire). — Près de Mâcon, 

BersEé-le-Chàtel (Saône-et-Loire). — Carrières. 

Sainte-Hélène (Saône-et-Loire). — Canton de Buxy. — 
Carrières. 

Saint-Jeau-die-Taax (Saône-ct-Loire). ^ Canton de Givry. 

— Carrières. 

Saint-Denis-de-Vaum (Saône-et-Loire). — Canton de Givry. 

— Carrières. 

JTambles (Saône-et-Loire) — Canton de Givry. — Carrières. 
Përonne (Saône-et-Loire). — Canton de Lugny. — Carrières. 
Génelard -^ (Saône-et-Loire). — Canton de Toulon -sur - 

Arroux. — Nombreuses carrières. 
Clomot (Côle-d'Or). —Canton d*Arnay-le-Duc. — Carrières 

et murs de clôture. 
liiernais (Côte-d'Or). — Plusieurs carrières : Tinfrà-lias y est 

fort beau et bien développé. 
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Molay (Côte-d'Or). — Plusieurs carrières. 

Curgj (Saône-et-Loire). — Près d^Aulun. — Nombreuses car- 
rières. 

Bor^y (Saône-et-Loire). — Canton de Dezize. — Carrières. 

Saint-Serttln-da-Plalii (Saône-et-Loire). — Carrières. 

BreTAlu — Près de Couches. (Saône-et-Loire). — Carrières. 

SlTry — CommunedeSaizy, canton d'Epinac. (Saône-et-Loire). 
— Carrières. 

(ialnt»9aenf Itt (Isère). — Près de La Verpillière.— Carrières. 

Salnt-nilcUel-eii-lfla arienne (Savoie) — Le pas du roc , 
près de la rivière. 

Dlirne (Basses-Alpes). 

Alx (Bouches-du-Rhône). 

Privas (Ardèche). 

lia Crlde (Var). — Près de Bandol. 

Caers (Var). — Chemin de Valcros. — Carrières. 

Salnt-nrasealre (Var), 

neyranne (Gard). — Près de Saint-Ambroix, dans les vignes. 

IJaer (Ardéche). Prés de TArgentière. — Carrières. 

lia Croisée (Ardèche). — Près de TArgentière. 

lia Melllerle — (Haute-Savoie). — Canton d'Évian. — Car- 
rière de Maupas. 
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LISTE DES FOSSILES DE LA ZONE A AMMONITES BUCKLANDI. 



Ichthyosawms communis (de la 

Bêche) r. Saint-Fortunat, Dardiliy. 

Ichthyodorulites rr. Saint-Forlunat. 

Acrodus nobUis (Agassiz) . . rr. Saint-Fortunat. 

NautUus striatus (Sowerby) . . c. Saint-Fortunat, Sainl-Cyr, Poley- 

mieux, Curgy, Saint-Rambert. 

Ammonites Bucklandi (Sowerby) ce. Partout. 

Ammonites bisulcatus ( Bru - 

gniêre) c. Saint-Fortunat, Lissieu,Limonest, 

Poleymieux, Cogny, Bersé-le- 
Ghâtel , Saint - Jean - de - Vaux, 
Sivry, Sainte-Hélène, Meyranne. 

Ammonites Cowyfrem (Sowerby). ce. Saint-Fortunat, Poleymieux, Li- 

monest, La Glande, Saint-Jean- 
de-Yaux, Âix (Bex valais, gale- 
rie de fondement, d'après d'Or- 
bigny ) 

Ammonites rotlformis{Sovferhy). rr, Sivry. 

Amm^mites aureus {E, DnmoTi,) r. Saint-Didier, Carrière du Monlillet. 

Ammonites Gmûndensis(Oipfel). c. Saint-Fortunat , Saint-Cyr, Limo- 

nesl, Poleymieux. 

Ammonites Fdsani (E.DnmorL) r. Saint-Fortunat. 

Ammonites spiratissimtis{Quens,) Saint-Fortunat , Limonest , Poley- 
mieux, Bois-d'Oingt, Féchaux. 

Ammonites Amouldi(E. Dum.). r. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Limo- 
nest, Clomot. 

Ammonites Charmassei(d'Orh\g.) r. Drevain, Clomot. 

Ammonites geometricus (Oppel). ce. VdiTtoiii, Villebois, Pannessière, 

Borgy, Saint-Michel (le Pas-du- 
Roc). 
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Ammonites Scipionianus (d'Orb.) rr. Saint-Didier, Nolay,Curgy,Borgy, 

Clomot, Mont-de-Lans, Salins. 
Ammonites Davidsoni ((J*Orbig.) rr. Drevain. 

Chemnitzia nuda (Chapuis et 

Dewâlque) r. Belmont. 

Turritella Meyrannensis{\)\xm.). rr. Meyranne. 

Tunlellageometrica (E.Dnmori,) rr. Sivry. 

Orthostoma terebrans (E. Dum.) rr. Drevain. 

Orthostoma Drevaini (E. Dum.) n. Drevain. 

Trochtis geometrictts (E. Dum.) rr. Sivry. 

Trochusglaber {KochelDunkcr). n\ Sainl-Fortunat. 

Turbo diadematus (E. Dumort.). rr, Drevain. 

Phasianella JEduensis (E. Dum.) r. Drevain, Sivry, Noiay. 

Pleurotomarialapicidai^.\)\ïm.) r. Saint-Fortunat, Dardilly. 

P/eurofomaria 5imi/w(Sower.Sp) r. Sainl-Fortunat, PoIoynuLUx. 

Pleurotomaria rotundata (Muns- 
ter in Goldfuss) .... rr. La Glande. 

Pleurotomaria Rotellœform is 

(Dunker) r. Drevain, Sivry. 

Pleurotomaria Expansa&fO^'.Sp) rr. Sivry. 

Pholadomyaventricosa [kgdiS.Sp) rr. Saint-Fortanat, Drevain. 
Pholadomya glabra (Agassiz), . ce. Sainl-Fortunat , Saint - Germain , 

Pommiers, Ville-sur-Jarnioux , 

Nolay, Sivry. 
Pholadomya fortunataCSt.Dum.) r. Sainl-Fortunat, Saint- Germain, 

Meyranne. 
Pleuromya liasina (Schiibler Sp. 

in Goldfuss) r. Sainl-Fortunat, Limonesl. 

Pleuromya crassa (Agassiz) . . ir. Limonest. 

Pleuromya striattUa (Agassiz) . c. Saint-Forlunat, Saint-Germain, La 

Glande, Limas, Ponuniers, Saint- 

Sernin-du-Plain. 
Pleuromya Charmassei(E.\)ura,) rr. Sivry. 
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Pleuromya Berthaudi (E. Dum.) r. Nolay, Bor^. 

Goniomya rhombiferaiGoliîass.) rr. Drevain. 

Saxicava r. Saint-Fortunat, Pommiers. 

Cardinia copides (de Ryckoll). c. Saint-Forlunat,Poleymieux,Berzè- 

le-Châlel, Sivry. 

Cardinia phllea (J'Orbigny) . r. Drevain. 

CardiniacrassiuscuJa (SowcwSp) c. Saint-Fortunat, Poleymieux, Co 

gny, Drevain, Génelard. 

Cardinia Listeri (Sowerby Sp.). La Glande. 

Cardinia concinna&oviQvbySp,) r. Pok^mieux. 

Cardinia sulcata (Agassiz) . . r. Limonesl. 

Cardinia hybrida (Sowerby Sp.) Sivry, Saint-Didier, Poleymieux. 

Lucina liaslna (Xgi^ssïz Sp.) . . Saint-Forlunat , Drevain, Sivry, 

Uzès, Croisée-de-rArgenlière. 

Piîina folium (Young et Bird) . r. Sainl-Fortunat, Limonest. 

Vinna Ha) tmanni {^xeïQïi) y . . r. Saint-Furtunat, Marcy, Jambles. 

Mijoconclia scabra (Terquem et 

Piette) Saint-Forlunat, Cogny, Limonest, 

Poleymieux, Drevain. 

Mytilus Morrisi (Oppo]) . . . Saint-Fortunat, Saint-Germain, Co- 
gny, Belmont, Drevain. 

}Iytilus glabratrus (Dunker Sp.) r. Drevain. 

Lima punctata(Sovf cvhySp.) . c. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Pom- 
miers, Cogny, Solutré. 

Lima giyantea (Sowerby Sp.) . ce. Partout. 

Lima siiccincta (Schlotheim Sp) c. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Saint- 

Germain,Limonest, Poleymieux, 
Saint-Jean-de-Vaux, Solutré. 

Lima peclinoïdcs (Sowerby Sp.) ce. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Saint- 
Germain, Saint-Didier,Limonest, 
Poleymieux , Belmont , Solu- 
tré, Génelard , Saint-Jean-de- 
Vaux, Sivry,. Drevain. 

Lima charta (E. Duniorlier). . rr. Drevain. 

Lima siigma (E. Dumortier). . rr. Drevain. 

Avicula sinemuriensis (d'Orbig.) r. Saint-Fortunat, 

Pema infraliasi^a (Quonstedt). r. Cogny, Drevain, Génelard. 
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Peigna Pellati (E. Dumorlier) . rr. Drevain. 

Pectm Hehii (d'Orbigny). . . ce. Saint - Fortimat , Saint - Didier, 

Saint-Cyr, Dardilly, Limonest, 
Poleymieux, Bully, Belmont, 
Cogny, Nolay,etc. 

Pecten textorius (Schlotheîm). c. Saint-Fortunat, Saint-Didier, Dar- 

dilly, Limas, Belmont, Poley- 
mieux , C(^y, Limonest , Dar- 
dilly, Bully, Croisée-de-FAr- 
gentière, Génelard. 

Pecten sabinm (d'Orbîgny) . . r. Saint-Fortunat, Pommiers. 

Pecten acutiradiatus (Munster in 

Goldfuss) r. Saint-Fortunat, Clomot. 

Harpax Sarcintdus ( Munster in 

Goldfuss) rr. Saint-Cyr. 

Gryphœa arcuata (Lainarck). . ce. Partout. 

Ostrea in^egtdaris (Munster in 

Goldfuss) Belmont, Saint-Fortunat, Limonest, 

Ville-sur- Jarnioux , Meyranne, 
Saint-Sernin, Drevain. 

Ostrea arietis (Quenstedt). . . r. Poleymieux, Drevain. 

Ostrea electra (d'Orbigny). . . rr. Saint-Fortunat, Yillefranche. 

TerebrattUabasilica (Oppel). . r. Saint-Cyr. 

Terebratula gregaria (Suess). . r. La Meillerie. 

Terebratulasnbpunctata(D2i\iAs,) r. Saint-Cyr, Saint-Fortunat , Dar- 

dilly. 

Rhynchonella variàbilis (Schlot.) r. Cogny, Belmont. 

Bhynchonella caldcosta (Quens- 
tedt Sp.) r. Féchaux, Nolay, Liernais. 

SpiriferimWalcotti (Sovferhy S.) c. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Limo- 
nest, Dardilly, Cogny, Nolay. 

S|nn/ermapfwffttis(SowerbySp.) r. Belmont, Liernais. 

Cidaris rr. Belmont, Dardilly. 

Pentacrinus s'^alaris (Goldfuss). r. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Saint- 
Germain» Féchaux. 



LIAS INFÉRIEUR. — PARTIE INFÉRIEURE. 17 

Netiroporainamillata (E.ieFro.) r. Saint-Fortunat, Saint -Germain, 

Poleymieux, Jambles, Génelard, 
Ciiers. 

Neuropoi^a hisplda (Terquem et 

Pietle) rr. Saint- Fortunal, LinioncsL 

Ertfma Falsêm (E. Dumortier.) rr. Saint-Didier, Saint-Forlunat. 

Dois fossile rr. Saint-Fortii rat. 



DÉTAILS sua LES FOSSILES DE LA ZONE A AMMONITES 
* BUCKLANDL 

Iditliyosauras CMmuniiiiis (de la DhciiK] 



IS22. De la DècIie et Cor.\l>eare, — Trauscct. gcul. sociaty, 
page 117. 

Des débris de V kluhyosaurus commiinis ont été trouvés dans les 
calcaires à Griphœa arcuata des carrières de Saint-Fortunat et de 
Dardilly. 

Des ossements, des vertèbres, des dents, appartenant soit à 
VIchthyaiLsonis commnnis, soit à d'autres espèces du même genre, 
ont été rencontrés assez souvent à ce niveau; malheureusement, 
la roche qui les entoure est d'une telle dureté qu'il est presque 
impossible d'obtenir des échantillons qui permettent de déter- 
miner les espèces avec quelque sécurité; — les dents trouvées- 
sont toujours fortement striées en long. 

Localités : Saint-Fortunat, Dardillv. 7*. 
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(PI. h fig. i, 2, 3 et PI. XV. fig. 9 ) 

Dimensions: longueur, 110 milliin.; largeur moyenne, 2() 
millim.; épaisseur moyenne, 14millim. 

Les traces de poissons sont excessivement rares dans la zon(^ 
inférieure. Ce n'est pas sans hésitation que je rapporte à un 
Ichtliyodorulile le fragment que j'ai fait figurer pi. L fig. 1. de 
grandeur naturelle; — ce fragment vient des couches infé- 
rieures des Carrières de Saint-Fortunat ; c'est une portion d'un 
cylindre déprimé et cannelé, pourvu en long de 10 à 11 sillon?, 
sur lesquels on peut encore reconnaître, çà et là, des traces de 
stries dirigées dans le même sens. — La partie opposée à la face 
que présente la ûg. 1 laisse voir un indice de dépression 
longitudinale; — Téchantillon n'est que la continuation dune 
partie plus longue et plus importante qui a été perdue par le 
maître tailleur de pierrt qui l'avait trouvée : les deux sections a b, 
prises aux extrémités a (» du fragment, donnent une idée de sa 
forme. 

Malgré sa forme déprimée, qui parait s'éloigner de celle que 
Ton remarque ordinairement, il me semble que l'on doit ranger 
ce fossile parmi les débris de ces grands rayons osseux, connus 
sous le nom ilchthyodorulUes. Sa coupe et la largeur des cannelures 
m'empêchent de le rapporter à aucune des espèces déjà décrites. 

On trouvera, pi. XV, fig. 9, une empreinte de grandeur natu- 
relle qui provient d'une autre carrière, toujours de la même 
localité de Saint-Fortunat et qui offre beaucoup de rapports avec 
le fragment figuré pi. L 

Localité : Sainl-Fortunat. rr. 

Explication des figures : Pi. I , fig. 1, Ichthyodorulile àe 
Saint-Fortunat, de grandeur naturelle; fig. 2 et 3, coupes 
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transversales du fragment; pi. XV, fig. 9, empreinte d'un 
autre fragment, aussi de Saint-Forlunat. De ma collection. 



nobllls (Agassiz). 

1836. Agâssiz, Poissons, tome III, p. i45, pi. ii. 

Très-rare, un .seul échantillon, des calcaires inférieurs de 
Saint-Forlunat. 

faufilas strlMtas (SowËRny). 

18 18. Sowerby, Minerai Conchology, pi. I8i. 

1842. lyOrhigny^Paléontologie française. Jurassiquâyii. 148, pi i.". 

Le KauUlus strlattLs se rencontre assez communément dans la 
zone à Ammonites Bucklandi. mais en mauvais état et toujours à 
Tétat de moules calcaires. 

Localités : Saint- Cyr. Saint - Fortunat , Poleymieux , 
Curgy, Saint-Rambert. 

Ammoiilies BacklunéU (Sowerby). 



1816. Sowerby, Miner, conch., pi. 130. 
1830. Von Buch, Berlin. Akad., pi. 3, fig. 1. 



VAmmoniles Bucklandi^ de Sowerby, forme une espèce bien sé- 
parée de VAmmonites bisiUcatus : ses côtes sont plus fortes, plus 
cintrées, moins nombreuses, et ne portent aucune trace de tuber- 
cules; sa bouche, plus ou moins arrondie, n'est pas coupée 
carrément comme celle de VAmmonites bisulcatns; i\ est snrpre- 
nant que d'Orbignj ait réuni les deux espèces en une seule. 
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malgré toutes ces différences; probablement, la grande ressem- 
blance des lobes Tavait fait passer sur la discordance des formes 
extérieures. Giebel, qui fait la môme confusion, remarque que la 
figure de Sowerby ne porte que 23 côtes, au dernier tour, et que 
jamais ce nombre si restreint ne se présente dans la pratique ; 
mais il ne faut pas perdre de vue , quand il s'agit des figures de 
Sowerby, que la plupart du temps ces figures ne sont que les 
images réduites de très-grands exemplaires, dont Tauteur anglais 
ne donne jamais le rapport proportionnel avec les dessins : 
omission qui peut mener aux plus fâcheuses erreurs. Or, les 
échantillons d*/lwwow/^es Bticklandi de 60 centimètres ne portent 
pas plus de 23 à 24 côtes sur le dernier tour. 

Après la Gryphœa arcuata, c'est la coquille la plus importante 
de la subdivision inférieure du lias inférieur; — elle se retrouve 
partout à ce niveau , sans jamais se rencontrer dans les zones 
qui sont au-dessous ou au-dessus. 

V Ammonites Bitcklandi a donc été choisie à juste titre pour 
donner son nom à la zone dont elle forme ainsi le type caractéris- 
tique; — il faut remarquer pourtant qu'elle nescmonire pas 
dans les couches supérieures où commence à se faire voir VAm- 
monites geomctriciLS. 

Localités : Partout, ce. 



Ammoiiltes blsakmtus (Bruguière). 
(PI. II, fig. 1 et 2. et pi. m, fig. 1, 2 et 3.) 



178d. Bruguière, Am. bisulcata., Enqjcl. niéthod., vers, i, p. 30, 

fig. ListtT, Hist. lapid., pi. 6, fig 3. 
1825. Sowerby, Am. multicoslatus ^ Minerai. Conch , pi. 484. 
1842. D'Orbigny, Am, Msulcatus , Paléont. franc. Jurassique, 

pi. 43. 

Cette ammonite se rencontre presque partout, quelquefois 
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en très-gros fragments ; cependant elle est moins commune que 
YAmmoniles Bucklandi. 

Les côtes, moins larges et plus droites que celles de cette der- 
nière, portent toujours un tubercule marqué près dudoset sont 
aussi plus nombreuses. Les lobes n'offrent pas de différence ap- 
préciable avec ceux de Y Ammonites Bucklandi. 

La figure donnée par d'Orbigny, pi. 43, est três-fldèle et peut 
être prise pour le type de Tespècc. Le fragment que j'ai fait figurer 
pi. II, fig. 1, montre bien le caractère des ornements pour un 
assez grand exemplaire; la fig. 2 (même planche) représente une 
partie du même échantillon, vu par-dessous, et portant l'em- 
preinte du tour précédent. 

L'échantillon figuré pi. III, s'écarte du type ordinaire par la 
forme des tours : il a le dos moins carré que dans le plus grand 
nombre des cas. Cette ammonite a été trouvée à Cogny, dans les 
cx)uches les plus inférieures; si Ton compare cette figure à 
celle qu'a donnée Oppel {Mittheilungen pi. 40, fig. l,ab c), sous 
le nom à' AmmouUes De[fnei% l'on sera frappé de la ressemblance: 
la taille môme s'accorde, mais les lobes sont tout à fait différents, 
comme il est facile de s'en assurer en comparant la fig. 3 de la 
pi. III, avec celle que donne Oppel. Il est très-singulier de 
trouver, au même niveau précisément^ deux ammonites dont la 
forme extérieure et les ornements sont aussi semblables, et qui 
cependant sont aussi profondément séparées par le dessin des 
lobes. 

VAmmoniles hisxilcaim semble n'être pas aussi rigoureusement 
cantonnée dans le lias inférieur que l'ilwimowiïesfiMc/ctorfi. J'ai 
déjà mentionné, dans la première partie de ces Études, p. 115, 
que je l'avais rencontrée, très-rarement il est vrai, dans la partie 
tout à fait supérieure de la zone à Ammonites angulatus. On 
pourrait donc la regarder comme prenant naissance à un niveau 
très-rapproché des premières couches du lias inférieur, mais 
rependant appartenant encore à l'infrà-lias. 

Localités : Saint-Fortunat , Lissicu, Limonest, Cogny, 
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Berzé-le^hâtel, Saint-Jean-de-VauXj Sivry, Sainte-Hélène, 
Meyranne. ce. 

Explication des figures : PI. II, fig. i, fragment d'-4m- 
monites bisulcatusie grandeur naturelle, de Sainte-Hélène; 
fig. 2, vue du même en dessous du tour. PI. III, fig. 1,2 
et 3, ammonite de Cogny, de grandeur naturelle. De ma 
collection. 

Ammonlies Conybearl (Sowerby). 

1816. Sowerby, Miner. Conch., pi. 131. 

1830. Ziettin, Ammonites Bucklandi, pi. 27, ûg. 1. 

18 li. D'Orbigny, Ammonites Conybeari, pi. 50. 

Rien n*est plus difficile que de fixer les limites exactes de celte 
espèce, qui parait varier beaucoup pour le nombre et ^importance 
de ses côfes. Il est rare de la trouver aussi comprimée que dans la 
figure que donne d'Orbigny; quant à celle que donne Zieten, 
pi. 26, dg. 2, sous le nom à* Ammonites Conybeari, elle appartient 
certainement à une autre espèce. 

V Ammonites Conybeari ressembla à Y Ammonites Bucklandi, 
mais ses tours sont plus étroits, coupés moins carrément, ses 
côtes moins élevées ; — elle se distingue de Y Ammonites Gniiin- 
densis par la forme de ses tours, aussi épais vers le dos que près 
de Tombilicet qui sont d'ailleurs moins élevés. 

On ne la rencontre qu'à l'état de moule calcaire et dépouillée de 
son test. 

Localités: Saint-Fortunat, Poleymieux, Limonest, La 
Glande, Aix (Bex, Valais, galerie de Fondement, d'après 
d'Orbigny). c. 

Ammoiiltes r^tlformls (Sowerby). 

I8U. Sowerby, Minerai. Conchol.f pi. 483. 
1842. D'Orbigny, Jurass., pi. 80. 

Cette espèce, des mieux caractérisées, est malheureusement 
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très-rare dans le lias inférieur du bassin du Rhône; elle appar- 
tient à la partie inférieure de la zone. 

Ses ornements sont assez rapprochés de ceux de V Afnmonitês 
bisiUcattis , msiis il est impossible de la confondre avec celle-ci. 
dont les tours sont beaucoup plus larges et l'ombilic plus étroit. 
Localité : Sivrv. rr. 



Ammonites aiireus (Nov. S[)cc.). 
(PI I, fig. 4, 5 et 6.) 

Testa discoidea^ inflata, carinata^ dorso laio^ h'mdcato; carina 
talaoblusa; anfractibus compressis ; lateribnsconvexiSyCostalis; 
costis œqualibuSy ad umbilicum prominentibiis^ superne latis et 
tuberculatis ; apertxira subqnadrata^ sinuata. 

Dimensions : Diamètre, lOSmillim., par rapport au dia- 
mètre, largeur du dernier tour, 34/100; épaisseur du 
dernier tour, 29/100; ombilic, 42/100. 

Coquille peu comprimée, robuste, dos large pourvu d'une 
quille large, ronde, peu élevée (sur le moule) accompagnée de 
deux sillons larges arrondis, peu profonds ; ornée en travers, sur 
le dernier tour de 26 côtes saillantes, plus étroites que les sillons 
qui les séparent; très-saillantes sur l'ombilic, elles sabais- 
sent tout à coup aux deux derniers tiers de leur développement, 
puis prennent, avant d'arriver en haut du tour, un fort tubercule 
presque aigu qui se porte en avant. Malheureusement, sur mon 
échantillon, on ne peut voir comment se fait le recouvrement des 
tours. 

Les lobes, dessinés d'après mon échantillon et un peu grossis, 
pi. I, fig. 6, montrent les plus grands rapports avec ceux de 
V Ammonites blsidcatus ; — mais les proportions de ma coquille, 
et les lois de son accroissement sont tellement différentes qu'il me 



24 LIAS INFÉWEUn. — PARTIE INFÉRIEURE. 

parait impossible de la réunir à celte espèce. En effet, l'on peut 
voir, dans les nombres donnés ci-dessus, que pour Y Ammonites 
aurens Tombilic ne mesure que 42/000 du diamètre, tandis que 
dans YAmmoniUs bisulcatus^ il mesure 37/000 ; — les autres 
dimensions présentent des différences aussi considérables ; — 
rabaissement remarquable des côtes, au-dessous des tuber- 
cules, me parait aussi un caractère spécial ; je me vois donc forcé 
d'inscrire celte ammonite sous un nouveau nom, quoique je ne 
la connaisse que par un seul échantillon qui n'est pas dans un 
très-bon état. 

Localité : Saint-Didier, carrière du Montillel. rr. 
Explication des figures : PI. I, fig. 4, Ammonilcs aureus 
de Saint-Didier, de grandeur naturelle; fig. 5, bouche de 
la même; fig. 6, lobes grossis 1 fois 1/2. De macolloclion. 



Ammoiiltes OmAudensIs (Oppei.)- 

(PI. V, fig- 3, i, ri et pi. Vil, fig. l et 2.) 

18.j6. Oppel, Die Juraformation . In Jahrcshefte des Vereins fiir 
vaterl. Mturk. in Wurtemberg, iiJàhrgangjp. 200. »» 18. 

V Ammonites Gmûndensis qu'Oppel a fort judicieusement séparée 
(le Y Ammonites Bucklandi , en diffère surtout par la forme 
de ses tours qui, au lieu d'être carrée et aussi large vers 
le dos que près de l'ombilic, est fort rétrécie vers leur partie 
supérieure. — Il en résulte que la carène et les sillons sont 
moins importants, que les côtes, à partir du bord des sillons, 
descendent obliquement jusqu'au bas des tours, par un angle 
arrondi ; — les côtes sont aussi marquées plus faiblement en 
approchant du dos et s'arrondissent en avant. 

Les lobes sont bien ceux des arietes, on en trouvera deux 
dessins de grandeur naturelle, pi. V, fig. 5, et pi. YII, fig. 1; le 
lobe dorsal, très-long, contraste avec le premier lobe latéral qui 
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reste, au contraire, très-court et un peu oblique ; mais le trait 
principal est rallongement considérable de la selle latérale. 

Voici les proportions que me donne un exemplaire de Saint- 
Forlunat, jeune et à côtes serrées : Diamètre, 152millim.; largeur 
du dernier tour, 23/100; épaisseur moyenne, 21/100; ombilic, 
59/100; — on compte, sur le dernier tour, 53 côtes. 

IjAmmofiites Gmundensis se montre un peu plus haut que 
VAmmo-iites Bucklandi, mais au-dessous cependant des premières 
couches de la zone supérieure. 

Localités : Sainl-Fortunat, Sainl-Cyr, Poleymieux, Li- 
monest. c. 

Explication des figures : PI. V, i\g. 3 et 4, fragment 
A* Ammonites Gmundensis^ de Polcymicux , de grandeur 
naturelle; fig. 5, lobes de la môme, de grandeur naturelle. 
PI. VII, fig. 1 et 2, fragment de la môme , de Saint-For- 
tunat, aussi de grandeur naturelle. De ma collection. 

Ammonites Faisant (Nov. Spccies). 
(PI. IV, ûg. Iet2.) 

Testa compressa, dorso carinato concavo^carina acuta^sulcis 
profundis limitaia; anfractibtis quadratis, compressis ; coslis 
rectis^ eminentibtis ad penpheriam intumescentibus, apertura 
subquadrala, superne comuta. 

Dimensions : Diamètre, 210 millim.; largeur du dernier 
tour, 27/100 ; épaisseur, 22/100; ombilic, 52/100. 

Grande coquille, comprimée dans son ensemble, carénée, 
spire composée de tours carrés, plus hauts qu'épais, très-fai- 
blement arrondis sur les flancs, et se recouvrant à peine; le der- 
nier porte 39 côtes rectilignes, étroites, très-saillantes, moins 
larges que les intervalles qui les séparent. Ces côtes, très- 
fortement marquées dès Tombilic, s'élèvent encore davantage 
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en arrivant en haut du tour, dépassent notablement le niveau 
de la quille, et se portent obliquement en avant en formant un 
angle droit. Le dos large, carré, et môme un peu concave 
en dessus, est muni d'une forte carène coupante, mais à base 
très-large. De chaque côté de cette quille, un large et profond 
sillon arrondi la sépare des angles extérieurs, qui sont saillants, 
larges et fortement crénelés; tous ces détails ne s'appliquent 
qu'au moule intérieur, car l'échantillon décrit, fort beaUj du 
reste, et bien conservé, n'a plus son test. 

Lobe dorsal très-long et compliqué ; selle dorsale peu élevée ; 
selle latérale énorme: les deux lobes latéraux, larges et compli- 
qués, descendent à peu près aussi bas l'un que l'autre: les cloi- 
sons sont au nombre de 19 dans le dernier lour, qui est muni de 
ses lobes jusqu'à l'extrémité. 

Cette belle espèce, qui parait fort rare, ne peut être rapprochée 
que deV Ammonites, hungaricus, de M. de Hauer {ueber dieCephalO' 
poden ans dem Lias dei' nordostl. Alpen^ pi. /F, in Denk. d, K. Akad. 
d. Wiss,) Mais, chez cette dernière, le dos, bien plus étroit, porte 
une quille ronde : et les sillons qui l'accompagnent sont étroits et 
profonds et ses côtes rondes. De plus, enfin , la selle dorsale 
de V Ammonites hungaricus est incomparablement plus élevée que 
celle de Y Ammonites Falsani. 

Un seul exemplaire de Saint-Fortunat, de la collection de M. Al- 
bert Faisan. 

Explication des figures : PI. IV, fig. 1 , Ammonites Falsani, 
de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle, avec les lobes : 
le lobe dorsal, que l'on ne peut voir, descend jusqu'au 
point marqué LD; fig. 2, le même vu du côté du dos. 
Collection de M. A. Faisan. 

Ammoiiltes splratlsslmiis (Quenstbdt). 

1852. Quenstedt, Handbuch der Petrefaktenku%de, p. 355. 

1856. y. Hauer, Ueber die Cephalopod. p. 18, pi. 3, fig. 1, 2, 3. 

J'inscris sous ce nom une très-grande ammoDite que j'ai re- 
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cueillie dans le lias inférieur du Bois-d*Oingt (Rhône) ; elle a 
:290 millim. de diamètre; largeur du dernier tour, 21/100; épais- 
seur, 19/100; ombilic, 65/100. 

Les côtes, au nombre de 48 sur le dernier tour, sont très- 
saillantes et dirigées en avant; la carène aiguë, saillante, avec 
une large base, n'est pas accompagnée de sillons. On compte 
10 tours. 

J'inscris encore, sous le même nom, un fragment très-bien 
conservé que j'ai rapporté de Féchaux (Jura). Sa forme diffère de 
celle donnée par Quensledty et s'accorde, au contraire, avec celle 
figurée par V. Hauer, avec cette différence que la quille de mon 
échantillon est très-saillante, que les sillons latéraux et les 
côtes sont très-fortement marqués, enfm^ que la forme des tours 
est pi us déprimée. 

En résumé, Y Ammonites spiratissimus me parait une espèce 
assez mal déterminée et un peu indécise ; il serait à désirer, qu'à 
l'aide de bons échantillons, on puisse en donner une description 
plus précise et plus détaillée. 

Localités : Saint-Fortunat, Limoncst, Poleymieux, Bois- 
d'Oingt, Féchaux. 



Ammoiiltes Arnoaldl (Nov. Spec ). 

(Pi. V, fig. 1, î,pl.VI, fig. Ià6.) 

Testa compressa^ cannata^ transversim costata; anfractibus 
subquadratis^ lateiibus convexiusculis ; costis subrectis^ actUis ; 
carina angiista^ acuia^ prcminente^ sulcis profundis atque latis 
limitata. 

Dimensions : diamètre, 110 millim.; largeur du dernier 
tour, 17/100; épaisseur, 16/100. 

Un autre individu, très-grand : diamètre, 274 millim.; lar- 
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geur du dernier tour, 18/100 ; épaisseur, 19/100; om- 
bilic, 71/100. 

Grande espèce à tours très-nombreux, portant, au dernier 
tour, 59 à 60 côtes aiguës, presque coupantes (l'échantillon n'est 
qu'un moule calcaire). Ces cOtes sont droites, également saillantes 
sur toute la largeur du tour et séparées par des sillons arrondis, 
plus larges qu'elles-mêmes. Elles se portent en avant en appro- 
chant du dos, et, dans les grands individus, se portent également 
en avant contre l'ombilic. 

Les proportions et le nombre des côtes varient peu avec la 
taille; cependant les tours, qui sont un peu comprimés au dia- 
mètre de 120 millim , deviennent, au contraire, légèrement dé- 
r J primés à 275 millim. (la fig. 2, pi. V, n'a pas tout à fait la lar- 

\ geur qu'elle devrait avoir) ; les tours très-nombreux se recouvrent 

i à peine. 

\ Le dos porte une quille très-mince et très-saillante, accompa- 

gnée de deux sillons arrondis et profonds. Dans les grands exem- 
plaires, la carène, toujours presque coupante, dépasse très-peu 
j les côtés extérieurs. Les lobes ne peuvent pas se distinguer sur 

mes échantillons. 
Cette bslle espèce, fort rare, ne peut être confondue avec 
^ VAmmoniie% Conybeari^ dont elle est fort rapprochée par la forme 

; d'ensemble : mais les côtes de V Ammonites Ai noiddi sont de véri- 

: tables plis coupants, beaucoup plus saillants et plus nombreux 

1 que ceux de V Ammonites Conybeari ; la quille ne peut pas se 

' comparer, étant beaucoup plus aiguë. 

i Elle diffère de Y Ammonites geometricm par le nombre de ses 

I côtes, qui ne sont pas rigoureusement droites, mais qui s'inflé- 

chissent en avant, en haut et en bas du tour; d'ailleurs, l'ombilic 
A^VAmmonUes Amonldi est plus grand, sa quille et ses sillons sont 
■j infiniment plus développés. 

L Ammonites Amouldi se montre dans les couches supérieures 
de la zone, peut-être au même niveau que V Ammonites geome- 
tricus, ou bien à un niveau très-rapproché. 



) 
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Localités : Saint - Cyr, Saint- Forlunat, Limonest, 
Clomot. r. 

Explication des figures : PI. V, fig. i et 2, Ammonites 
Amouldi^ deSaint-Fortanat,dela collection deH. Arnould 
Locard. PI. VI, fig. 1, 2, 3 et 4, fragment de la même, 
de Saint-Fortunat , de ma collection, de grandeur natu- 
relle ; fig. 5 et 6, autre de Saint-Cyr, de la collection de 
M. A. Faisan. 



Ammoiiltes CHarmassel (D'Orbigny). 

(PI. XVII, fig. l à 4.) 

184Î. D'Orbigny, Paléontologie française. Jurassique, p. 296, 
pi. 91 et 92. 

Les carrières du lias inférieur de Drevain (Saône-et-Loire) 
ont fourni à M. E. Pellat plusieurs beaux échantillons de V Am- 
monites Charmassei, de tailles très-différentes. Le plus grand, qui 
arrive au diamètre de 225 millim., montre ses lobes très-profon- 
dément découpés, jusqu'à la fin du dernier tour; d'après cela, cet 
exemplaire devait atteindre à une très-grande taille. 

D'Orbigny remarque que Y Ammonites Ckaimassei est très- 
variable suivant Tâge; — on peut ajouter de plus qu'il y a deux 
types, dont Tun, plus renflé que l'autre, est muni de côtes plus 
grosses. Voici les proportions exactes des trois échantillons de 
M. Pellat et qui tous portent leur test : 

Il faut noter qu'ils proviennent tous les trois de la même 
carrière. 

Diamètre 20 1/2 rail. 76 mil. 225 mil. 

Largeur du dernier tour 
par rapport au diamètre. .'JG/lOO 45 47 

Epaisseur du dernier tour. 31 25 21 

Ombilic 34 23 22 

Nombre des côtes vers le 
dos 44 52 78 
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On voit, par ces mesures, que V Ammonites Charmassei^ en 
grandissant, se comprime et devient plus enveloppante. 

L'échantillon figuré pi. XVII, fig. 1 et 2, quoique d'une taille 
très-rapprochée de celle de l'ammonite dont d'Orbigny donne 
le dessin, pi. 9i, fig. 3 et 4, montre des différences notables; — 
il est moins comprimé^ les cAtes plus nombreuses, moins marquées 
et moins rectilignes : chaque côte, en quittant Tombilic se par- 
tage en deux ou en trois; — cette division ne s'opère pas pour 
toutes les côtes, à la même distance de Tombilic, mais cependant 
toujours avant le milieu du tour : arrivées aux trois quarts de la 
largeur, les côtes deviennent très-régulières, peu saillantes, 
arrondies et bien plus larges que les intervalles; le tout est 
couvert de petites lignes d'accroissement : les tours tombent dans 
l'ombilic par un contour moins anguleux que celui indiqué par 
les figures de la Paléontologie française. 

On remarquera que le petit exemplaire, figuré pi. XVII, fig. 3 
et 4, se rapproche beaucoup de Y Ammonites lactmatus de la zone 
supérieure, avec lequel on pourrait le confondre ; mais en exa- 
minant avec attention, on voit que V Ammonites lactmatus a les 
côtes plus nombreuses et beaucoup plus portées en avant ; la forme 
est aussi plus comprimée; — enfin. Ton ne rencontre jamais 
YAmmonites lacunatus de grande taille, et ses plus grands 
spécimens n'arrivent pas au diamètre de 30 millim. 

V Ammonites Charmassei se montre encore, peut-être , dans la 
partie inférieure de la zone supérieure; mais je n'ai pas encore 
pu constater le fait d'une manière certaine. 
Localités : Clotoot, Drevain. rr. 
Explication des figures : PI. XVII, fig. 1 et i. Am- 
monites Charmassei de Drevain, de grandeur naturelle; 
fig. 3 et 4, autre exemplaire de Drevain, de grandeur 
naturelle, de la collection do M. Ed. Pellat. 
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Aminoiiltes seometrlcas (Oppbl). 

(PL VII, ûg. 3 à 8.) 

1856. Oppel, Die Juraformation, p. 199, n« 16. 

1865. U. Schloenbach, Ueber neue und weniger bekannte Su- 

rassische Ammonitetij p. 9, pi. 1, fig. 3. (Abdruck ans 

PalœeontograplUca, XIII , Band.) 

Dimensions : Diamètre, 70 millim. ; largeur du dernier 
tour, 21/100; épaisseur, 19/100; ombilic, 61/100. 

Coquille comprimée, carénée , régulière , composée de tours 
carrés, mais plus haut qu'épais, se recouvrant en contact, ornés 
en travers de*30 à 40 côtes saillantes, coupantes, absolument 
rcctilignes, un peu plus fortes vers le dos, où elles se portent 
brusquement en avant par un angle droit et se perdent en arrivant 
contre le sillon : carène étroite, coupante, saillante, accompagnée 
de deux sillons étroits, plus ou moins profonds, comme on peut 
le voir par les deux figures 4 et 8; -- la forme déprimée et 
munie de côtes plus nombreuses, fig. 6 , 7 et 8, est beaucoup 
plus rare que l'autre. Ainsi, l'on doit regarder la forme com- 
primée à côtes éloignées, fig. 3 et 4, comme le type le plus 
important et la variété déprimée, fig. 6, 7 et 8, comme une forme 
extrême et beaucoup moins ordinaire. 

Les lobes, dessinés très -fidèlement, fig. 5, pi. VII, ne s'ac- 
cordent pas très-bien pour les détails avec ceux que donne 
M. Schloenbach : les lobes latéraux paraissent descendre moins 
bas dans les échantillons français; — la grande loge semble 
occuper à peu près un tour entier de la coquille. 

Oppel explique {loc. cit.) qu'il n'a pas tenu compte de VAînmo^ 
nites geometricus de Phillips {Geology of Yorkshire^ pL 14, fig. 9), 
parce que cette espèce est basée sur une erreur matérielle, le géo- 
logue anglais ayant donné, sous ce nom, le dessin d'une ammo- 
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nile du lias moyen , partie supérieure, de V Ammonites spinatus. 
Oppel ajoute qu'il emploie ici ce nom de geametricus parce qu'il 
sert ordinairement pour désigner des ammonites à quille cou- 
pante. M. Schloenbach assure que la plupart des échantillons 
étiquetés Ammonites Kridion qu'il a pu examiner dans la collection 
de d'Orbigny, sont de véritables Amïnonites geometncus ; — cette 
circonstance explique l'omission du vrai geometricus dans la 
Paléonlologie française. 

V Ammonites geometricus appartient à la partie supérieure de 
la zone à Ammonites Bucklandi et commence à 2 mètres environ 
au-dessous des bélemnites et des pentacrines qui accompagnent 
les premières petites ammonites de la zone supérieure; — c'csl 
à ce niveau seulement et jamais plus bas qu'elle fait son appa- 
rition; nous verrons plus loin qu'elle se trouve, quelquefois 
mais beaucoup plus rarement , dans la zone de Y Ammonites 
oxynotus. 

Cette ammonite, qui reste toujours de petite taille, est un des 
types les plus importants pour le lias inférieur; s'il est très-rare 
de rencontrer un spécimen entier, ses fragments ne manquent 
presque jamais, et, grâce à la forme si régulière de ses côtes, les 
plus petits débris se font reconnaître ; aussi est-il étonnant que 
l'espèce ait été signalée si tardivement. Peut-être cela tient-il à 
la rareté des échantillons en bon état; ces échantillons ne sont, 
du reste, dans nos contrées, que des moules calcaires, comme 
pour toutes les ammonites de la zone inférieure. 

On rencontre quelquefois, mais très-rarement, au même ni- 
veau que Y Ammonites geometricns, une ammonite très-semblable 
ù celle-ci pour la forme et les ornements, mais dont les propoi- 
tions sont différentes. Les tours grossissent plus rapidement; voici 
les dimensions que me donne cette variété, que j'ai rapportée de 
Nolay : diamètre, iOO millim.; largeur du dernier tour, 30 millim.: 
épaisseur, 27 millim.; ombilic, 47 millim. ; les différences sont 
telles qu'il faudrait voir là une espèce nouvelle. La découverte 
d'autres échantillons pourra seule permettre de décider la ques- 
tion. 
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MM. Chapuis et Dewalque donnent (fossiles du Luxembourg, 
pi. 6, fig. 2) le dessin d'une ammonite qui ressemble beaucoup à 
V Ammonites geometricus, mais la forme de la quille, épaisse el 
arrondie, est toute autre. 

Localités: Villebois, Pannessières, Borgy, St-Fortunat 
et partout, c. 

St-Michel-de-Maurienne (Valais), le Pas-du-Roc , cou- 
ches supérieures vers la rivière. Collection de M. Pillet. 
Explication des figures : PI. VII, fig. 3, 4, 5, Ammonites 
geometricxtëy de Saint-Germain, de grandeur naturelle, les 
lobes grossis 2 fois, fig. 6, 7, 8, la môme deSaint-Fortunat 
de grandeur naturelle. De ma collection. 



Ammonites Sclpionianus (o'Orbigny). 

(PI. vm, fig. 1, 2, pi. IX, lig. 1.) 

1842. D'Orbigny, Jurassique,^. 207, pi. 51, fig. 7, 8. 
1858. Quenstedt, Der Jura, p. 69, pi. 8, fig. l. 

Dimensions: Diamètre, 137 millim.; largeur du dernier 
tour, 36/100; épaisseur, 21/100; ombilic, 40/100. 

Aucune figure satisfaisante n'a été encore donnée pour V Ammo- 
nites Scipionianus ; celle de d'Orbigny a été faite sur un exem- 
plaire trop jeune; celle de Quenstedt n'est qu'un fragment. Le bel 
échantillon que j'ai fait représenter de grandeur naturelle, pl.VlIf 
et IX, fait partie de la collection de M. Desplaces de Charmasse. 

La coquille est fortement comprimée et carénée, pourvue d'une 
quille élevée, mais non coupante, et ornée, sur le dernier tour, 
de 32 côtes assez grosses et irrégulières; ces côtes, très- fortement 
marquées sur l'ombilic s'élèvent de là en ligne droite et s'inflé- 
chissent en avant, aux deux tiers de la largeur des tours, en 

3 
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diminuant d'épaisseur et se bifurquant quelquefois. Les tours ne 
sont pas recouverts à moitié par le tour suivant. 

L'ombilic est profond, pour une ammonite aussi comprimée, et 
les tours y tombent perpendiculairement. 

Les tubercules que Ton remarque dans les jeunes, à la partie 
déclive des tours, comme le dit d'Orbigny, manquent tout à 
fait dans l'ammonite adulte dont je donne la figure ; mais je me 
suis assuré qu'ils se montrent encore, d'une manière évidente, 
sur des échantillons de 90 millim. de diamètre; c'est donc au 
diamètre de 100 millim., environ, qu'ils disparaissent, pour 
laisser ensuite la coquille avec des côtes plus effacées, dans cette 
partie-là, que partout ailleurs. 

Il est à remarquer que la carène existe aussi bien sur le 
moule que dans les parties munies de leur test, et presque avec 
la même saillie *. ce fait est directement contraire à ce que l'on 
observe dans d'autres espèces de formes analogues, V Ammonites 
Aballoensis^ par exemple : en effet, cette ammonite de la zone 
supérieure, comme on le verra plus loin , ne présente, sur le 
moule, qu'une trace peu marquée de sa carène qui, cependant 
sur la coquille, a la môme importance que celle de V Ammonites 
Scipionianus ; ce caractère sépare nettement les deux espèces. 

Les lobes s'accordent bien avec le dessin que donne Qucnstedt, 
pris sur un échantillon de Gmûnd, de grandeur semblable aux 
nôtres (Der Jura, pi. 8, fig. 1). Les cloisons que j'ai pu compter 
sont au nombre de 18, par tour; les lobes figurées pi. VIII, fig. 2, 
ont été dessinées de grandeur naturelle, d'après un moule très- 
bien conservé et de la même taille que l'ammonite figurée sur la 
même planche trouvée par moi à Nolay. 

U Ammonites Scipionianus se trouve à la partie supérieure de la 
zone, avec V Ammonites geometriciis et passe, mais rarement, dans 
les couches inférieures de la zone supérieure. 

Localités : Saint-Didier, Nolay, Curgy, Borgy, Salins , 
Clomot (Mont-de-Lans, Isère, d'après M. Scipion Gras). 

Explication des figures : PI. YUI, fig. 1, Ammonites 
Scipionianus, des environs d'Âvallon, de grandeur natu- 
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relie; fig. 2, lobes du môme; pi. IX, lig. 1, W, môme 
rchantillon vu du côté de la bouche. 



Ammonlles Da^ldsoiii (D'Orbigny). 



MM. Ed. Pellat a rencontré, dans les couclies inférieures, à 
Drevain, avec les autres fossiles dont on verra la description 
([uelques pages plus loin, un exemplaire lrès-l)eau de VAmmO" 
tûtes Davidsonl {fAVvigalus, SoNverby) de 22 millim. de diamètre. 

C'est le seul échantillon de cette espèce (lue je connaisse de 
la zone inférieure ; — comme il est pour tout très-semblablc à 
ceux que fournit en grand nombre la première couche de la 
zone supérieure, je renvoi le lecteur, pour tous les détails qui 
concernent cette ammonite, à la description accompagnée de 
dessins, qu'il trouvera plus loin. 

Comme l'on a ti ouvé ijéjà , dans les couches supérieures de 
l'infrà-lias, (dans la zone à Ammonites angnlatiis) une petite 
ammonite dont la forme est à peu près la même, il n'y a rien de 
surprenant à rencontrer au niveau de ÏAminonites Bucklandi un 
exemplaire de r/i//J7«(?wto Davidsoni, qui devient ensuite si abon- 
dante à quelques mètres plus haut, dans la zone supérieure. 

Localité : Drevain. n\ De la collection diî M. Ed. Pellat. 



CltemiiltaBli» iiu«la (Chamus et Dewalque). 

I ."». Chapiiis ctDowalq«ie, Desmpdon des fossiles des termiis 
secondaires du Luxembourg, p. 71», pi. 12, iig. l. 

Je n'ai à mentionner qu'un fragment très-semblable à celui 
figuré par MM. Cira puis et Dewalque, dans leur planche 12. 
Loc^alit<» : Belmont. rr. Des couches inférieures. 
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Tarrltella Heyraniieiisls. (Nov. Spec.j. 
■ (PI. lX,fig.3.) 

L*échantillon que j'ai entre les mains n'est pas assez complet 
pour que je puisse donner la diagnose de Tespèce, mais les gasté- 
ropodes sont si rares, dans cette subdivision du lias, que je me 
suis décidé à Tinscrire et à le faire dessiner. 
Diamètre, 37 millim.; hauteur du dernier tour, 25 millim. 
Les tours convexes, arrondis, portent environ 15 stries ou plis 
longitudinaux, inégaux^ plus petits et plus serrés sur les bords 
des tours. 

Suture très-profonde; ombilic fermé, portant les traces d'une 
callosité. 

Localité : Meyranne. rr. De la collection des Frères Ma- 
ristes de Saint-Genis-Laval. 

Explication des figures : PL^JX, fig. 3, fragment de 
TurriteUa Meyrannensis^ de Meyranne , de grandeur na 
turelle. 

Tarrltella seometrica (Nov. Spec.). 

(PI. XVÎ, fig. i, 2.) 

Testa twrita^ angulo spirœ 16<>, anfractibtis convexiusculis , 
lineis crebris longitiidlnaliter notatis, antice rotundatis ; 
apertura : 

Dimensions : Longueur calculée, 40 millim.; hauteur relative 
du dernier tour, 25/100 ; angle spiral, IG^. 

Coquille allongée ; spire formée d'un angle régulier, composée 
de tours légèrement convexes, ornés en long de 20 lignes égales, 
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serrées; le dessus du dernier tour est couvert de quelques lignes 
beaucoup plus espacées, suture bien marquée, sans être très-pro- 
fonde. 

Quoique beaucoup plus grande que la Melania crassilabrata 
(Terquem, Fossiles du Luxembourg, p. 256, pi. 14, fig. 13), elle 
montre de grands rapports de formes avec elle, mais son angle 
suturai est beaucoup plus ouvert que celui de la coquille iVhet' 
lange et la partie supérieure des tours moins arrondie. 

Je l'ai recueillie , au niveau de V Ammonites geometricns, dans 
les couches supérieures de la zone à Ammonites Bucklandi. 
Localité : Sivry. ît. 

Explication des figures : PI. XVI, fig. 1, Turrilella geome- 
trica de Sivry, de grandeur naturelle; fig. 2, détails des 
ornements d'un tour, grossis. De ma collection. 



Ortliostoiiia Serebrans (Nov. Spec.). 

(PI. XVI, fig. 11.) 

Testa ovatO'Oblonga ; spira acuta; angiUo..; anfractibus con. 
vexiiisculis ^ rUtidulis ^ inœqualibus crebrisque sulcis undique 
impressis, angtdo acuto postice conspicuisj ultimo anfractu 
dimidiam coMeœpartem superante ; apertura elongata, antice 
rolunda. 

Dimensions : Longueur, 8 millim.; diamètre, 3 1/4 mill. 

Coquille ovale, allongée, brillante; spire formée d'un angle 
régulier, composé de 5 tours fortement disposés en gradins, à 
peine convexes, couverts de sillons très-fins et inégaux. La partie 
inférieure des tours porte une carène anguleuse saillante." 

Le dernier tour renflé, très-grand, est couvert partout de pe- 
tits sillons inégaux ; la bouche est grande, haute, très-arrondie 
en avant. L'échantillon, très-bien conservé, laisse voir, de plus, 
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à la loupe, les lignes d'accroissement qui couvrent toute la co- 
quille ; le bord columellairc paraît simple sans épaississement. 
LocaliUî: Drevain. rr. Couches inférieures. 
Explication des figures : PI. XVI, lig. il, Orthosioma 
terebram de Drevain , grossi i fois. De la collection de 
M. E. Pellat. 



Orthostom» Drevalnl (Nov. Spec). 

(Pi. XVI, fig. !2.) 

Testa ovatO'Cylindrata ; spira scalala, obliiHu ; nnfractibus 
cylindraceis, ram sulcis adornatis, postice angulosis. nltimo 
elato; tertiamtestœ partent bis superante apertura; recto ^postice 
perangusta. 

Dimensions : Longueur, 9 millim. 1/2; diamètre. 4 3/'!. 

Coquille ovale^ allongée, cylindrique: spire formée d'un angle 
convexe , composéde six tours en gradins, anguleux vers la suture, 
et ornés d*un petits sillon contre l'angle; le dernier tour cylin- 
drique, allongé, dépasse les 2/3 de la longueur totale de la co- 
quille. Il est brillant, marqué faiblement de 10 à 12 petites lignes 
également espacées. 

Bouche allongée, un peu arrondie en haut, très-rétrécie en 
bas; bord droit sans inflexion. 

Il est curieux de voir le genre Orthostoma se propager ainsi, 
depuis les couches du bone-bed, jusqu'au lias supérieur, sans 
interruption. 

Localité: Drevain, rr. Couches inférieures. 
Explications des figures : PI. XVI, fig. 12, Ortkostomo 
Drevaini de Drevain, grossi ï fois. De la collection de 
M. E. Pellat. 
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Troelios slaber (Koch et Dunker). 

1838. Koch et Dunker, Beitrage zur Kenntnis des nordiutscken 

Oolithgebildes, p. 34, pi. 1, fig. 12. 
1850. D'Orbigny, Jurass., p. 249, pi. 305, fig. 10àl3. 

Dimensions: Longueur, 5 millim.; diamètre, 4 millim. 3/4^ 

Parmi les gatéropodes si rares de cette zone, je mentionne ici 
une petite coquille lisse, laissant voir sept tours, que j'ai recucllie 
à Saint-Fortunat, dans les couches supérieures, c'est-à-dire au 
niveau de VAmmonUes geometncns. Je ne puis la séparer par au- 
cun caractère essentiel du Trochus glaber (Koch et Dunker), avec 
cette remarque, pourtant, que le trochus de Saint-Fortunat se 
rapproche beaucoup plus de la figure donnée par d'Orbigny. Le 
dessus du dernier tour n'est pas plat comme dans le dessin dos 
auteurs allemands, mais forme un bourrelet arrondi, très-con- 
vexe. Sur ce point, la figure de d'Orbigny est en opposition avec 
son texte. 

Quoi qu'il en soit, notre espèce occupe une place tout autre 

dans le lias, que la coquille du Hainberg et de Fontaine-Etoupe- 

four, qui se rencontre dans la partie supérieure du lias moyen. 

Localité : Saint-Fortunat. rr. Dans la partie supérieure 

de la zone. 



Troelms seometricos (Nov. Spec.) 

(PI. XVI, fig. 3 et 4.) 

Testa conica ; spira angulo 46^' anfractibus subplanis , anlice 
biangtilosis^ tuberculatis, tranavenim oblique costatis: tUtlmo 
externeplano , crebris lineis concevtrice notato. 
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Dimensions : Longueur, 7 millim.; diamètre, 5millim. 

Coquille conique, plus haute que large, spire formée d'un angle 
régulier, composée de 7 tours très-peu convexes, ornés en bas, 
près de la suture, par 15 à 20 côtes arrondies, obliques en arrière, 
liées à autant de gros tubercules qui se trouvent en avant, sur la 
partie saillante des tours, puis, au-dessus, contre la suture, un 
autre rang de tubercules plus petits en nombre égal; suture peu 
profonde, mais distincte. 

Le dernier tour, plat en dessus, est couvert de lignes concen- 
triques régulières, qui ne commencent qu'à une certaine distance 
du bord ; ombilic ? 

Le Trochusgeomélricus esttrès-rapprochédurroc/iMsPen/itantts 
d'Orbigny (Jurass., pi. 310, fig. 12 et 13) du lias moyen. Cepen- 
dant la forme de ce dernier est plus large et ses tubercules sont 
plus saillants. 

Je ne connais qu'un exemplaire de ce joli trochus, du niveau 
de Y Ammonites geometricus. 

Localité : Sivry. rr. De ma collection. 
Explications des figures : PI. XVI, fig. 3, Trochus geome- 
tricuSf de Sivry, grossi 4 fois; fig, 4, portion de la surface 
supérieure du dernier tour, grossi 4 fois. 



Tarb« diadematus (Nov. Spec). 
(PI. XVI, fig. 13, 14.) 

Testa rotunda^ imperforata ; spira anguloQO^, anfractibus 
convexis, lœvigatis ; ultimo crista erectaadornato, columellain 
incrassante; apertura subrotunda^ depressa. 

Dimensions : Longueur, 6 millim.; diamètre, 5 millim.; 
dernier tour un peu plus grand que le reste de la spire. 

Coquille ronde, plus haute que large, spire formée d'un angle 
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régulier, composée de tours ronds, lisses, très-convexes, ornés 
seulement de faibles lignes d'accroissement. 

Au lieu d'ombilic, on remarque une forte callosité ou crête 
arrondie, arquée, en forme de diadème, qui s'élève extérieure- 
ment sur le tour en formant un angle droit; cet appendice sin- 
gulier, fort bien conservé dans Tunique échantillon que je 
connais, me parait s'éloigner de toutes les formes déjà décrites. 
Cependant l'on trouvera, dans la première partie de ces Etudes 
(p. 133, pi. XX, fig. liet 14), une coquille, le Trochusalatus, qui 
se rapproche beaucoup de notre Trochns diadematus ; sa taille est 
la môme, et tous deux présentent une expansion en crête sur le 
dernier tour, mais la coquille de l'infrà-lias est ornée de lignes 
transversales régulières, qui manquent sur celle du lias inférieur. 
Localité : Drevain. rr. Couches inférieures. 
Explication des figures: PL XVI, fig. 13 et 14, Turbo 

diadematus de Drevain, grossi 6 fois. De la collection de 

M. Ed. Pellat. 



Pliaslanella «docnsls (Nov. Spec.). 
(PI. XVI, fig. 5, 6, 7.) 

Testa elongata, arnica; spira anguta 44® ; anfractibus sub- 
convexis, lœvigatis ; apertura rotundata. 

Dimensions: Longueur, 13 millim.; diamètre, 61/2, angle 
spiral, 44<>. 

Coquille conique, ovale, allongée, lisse; spire formée d'un 
angle régulier, composée de 6 tours, très-légèrement convexes, 
bien plus larges que hauts, séparés par une suture étroite mais 
profonde et bien marquée ; le dernier tour ne fait que les deux 
cinquièmes de la hauteur totale. On voit un très-faible indice 
d'une fente ombilicale ; bouche parfaitement arrondie en avant ; 
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la coquille parait lisse, cependant, sur un de mes échantillons, 
on voit distinctement, à la loupe, de petites lignes entrecroisées. 
La flg. 7, grossie, donne une idée de ces ornements. 

Plus allongée que la Phasiandla morencyana de M. Piette 
{Bulletin de la Société géologique, 1856, p. 204), elle en est, 
d'ailleurs profondément séparée, par la forme de sa bouche en 
avant. 

Les Phasianella Jason et Ph. délia de d'Orbigny, qui appar- 
tiennent à un étage différent, ont les tours bien plus convexes 
que la Phasianella œduensis. 

Je ne Tai rencontrée que dans les couches les plus inférieures 
du lias de Saône-et-Loire. 

Localités: Drevain, collection de M. Pellat; Sivry, Nolay. 
De ma collection. 

Explication des figures: PI. XVI, flg. 8, Phasianella 
œiuensiSy de Sivry, grossie 3 fois; fig, 6, la même, 
de Drevain, grossie 4 fois; fig. 7, un tour de cette dernière, 
grossi 8 fois. 



Plearotommpla lapldda (Nov. Spec). 

Testa conica^ unibilicata; anfractibus convexiuscvlis, lœvigatis 
gradatis; ultimo externe anguloso, supra subconvexo; apertura 
elata, subquadrata. 



Dimensions : Hauteur, 90 millim. ; largeur,90 millim. ; angle 
spiral, 650. 

Grosse espèce conique, aussi large que haute ; spire formée d'un 
angle régulier composé de 6 à 7 tours épais, légèrement con- 
vexes, lisses sans traces de nodosités; le dernier portant en avant 
un angle arrondi. Ombilic très- petit; je ne connais que des 
moules. 
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On ne peut pas le confondre arec le PleurotomariamarcoiLsana 
(l'Orbigny, qui est beaucoup plus élancé , anguleux et orné de 
plus, sur le moule, de nodosités en haut et en bas des tours. 

Localités : Saint-Fortunat, Dardilly. r. Se trouve dans 
presque toutes les carrières du Mont-d'Or. 



Pleurotomarla similis (Sowerby spec). 



1816. Sowerby, Trochus similis : Miner. Conch., pi. 14î. 
1830. Zieten, Trochus undosus : Versleinerungerit pi. 34, fig. 3. 
1850. D'Orbigny, Pleurotomaria anglica : Jurassique, p. 396, 
pi. 346. 



J'inscris sous ce nom des moules de gros pleurolomaîres, à peu 
près aussi hauts que larges, à tours carrés, tronqués en arrière, 
posés en gradins, avec des traces de fortes nodosités en haut et en 
bas des tours; rapprochés par ce détail seulement, du Pleuroto^ 
maria Marcousanu, ils en diffèrent tout à fait par les proportions 
d'ensemble et la forme des tours. 

Cette espèce a reçu d'abord le nom de Trochus similis de 
Sowerby, dans le 2"e volume de la Min. ConchoL, page 96. Mais 
dans les corr/{/ewda du même volume, p. 238, il change ce nom 
en celui de Trochus anglicus^ parce que, par erreur, il avait encore 
donné le nom de Trochus similis dans le même 2® volume, p. 179^ 
à une coquille du crag. Mais Oppel fait remarquer, avec raison, 
que ce second Trochus similis, étant un ymTrochus, tandis que la 
coquille de la pi. 142 est un pleurotomaire^ il ne peut y avoir de 
confusion, et, dès lors, les lois de la nomenclature autorisent à 
donner à ce pleurotomaire son premier nom de similis. 
Localités : Saint-Fortunat, Poleymieux. 
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Pleorotomarla rotandatii (Munster in Golfuss). 

(PI. IX. fig. 2.) 
1841. Goldfuss, Petrefacta, p. 73, pi. 186, fig. 1. 

Dimensions: Hauteur, 66 millim.; largeur, 70millim. 

Coquille ronde, plus large que haute, spire formée d'un angle 
régulier, composée de 6 tours épais, arrondis, le dernier un peu 
arrondi en avant ; très-petit ombilic, autant que l'on peut le 
voir sur Téchantillon, qui n'est qu'un moule calcaire; les tours, 
grandissent très-rapidement; bouche grande, un peu carrée, 
surbaissée. 

Localité : La Glande, r. 

Explication des figures : PI. XI, fig. 2, Pleurotomaria 
rotundata de la Glande, de grandeur naturelle. De ma 
collection. 

Pleorotomarla rotell«foniil8 (Dunker). 
(PL XVI, fig. 8, 9, 10.) 
1847. Donker, Palœontographica, vol. i, p. lit, pi. 13, fig. 12. 

Dimensions : Hauteur, 7 1/2 millim. ; diamètre, 12 millim. 

Petite coquille héliciforme, composée de 8 tours, lisses, 
arrondis, fortement convexes en avant, bouche ronde; l'ombilic 
paraît presque nul, profond, cependant sans callosité ni orne- 
ment; la coquille brillante est couverte partout de très-fines 
lignes d'accroissement. La bande du sinus, de largeur moyenne, 
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ne fait aucune saillie ; elle est marquée de Unes stries et se trouve 
en arrière, de sorte qu'une ligne menée à Téquateur des tours ne 
la rencontrerait pas; cependant cette bande est cachée par le tour 
suivant. 

Localités: Drevain. De la collection de M. E. Pellat. 
Sivry. De ma collection, rr. 

Explications des figures : PI. XVI, fig. 8. 9, Pleuroto- 
maria rotellœformis de Drevain, grossi 2 fois; fig. 10, por- 
tion du test fortement grossie. 



Pleurotomarla expansa (Sowerby Spec). 

I8îi. Sowerby, Helicina expansa : Miner, conch. pi. 273, fig. i,î,3. 

Les stries longitudinales, quoique très-fines, s'aperçoivent 
cependant sur mes échantillons , qui sont en mauvais état. 
Localité : Sivry. rr. Couches inférieures. 



ventrlcosa (Agassiz Spec.). 

(PI. XVIU, fig. 3 et 4.) 

1840. Agassiz, Homomya ventricosa : Etudes critiques, myes, p. 158, 
pi. 16, fig. 7,9, et pi. 17. 

Dimensions : Longueur, 53 millim.; largeur, 95 millim.; 
épaisseur, 45 millim. 

Cette grande coquille, qui me parait très-rare, ne m'est connue, 
en bonnes conditions, que par l'échantillon figuré pi. XYIII, qui a 
été recueilli par M. Pellat dans le calcaire à gryphées arquées de 
Drevain. Par une chance bien rare à ce niveau, cet exemplaire a 
conservé sont test intact, avec tous les détails si délicats et si 
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compliqués de ses stries fines et profondes en môme temps ; 
les crochets arrondis , larges , mais peu élevés , ont leurs 
extrémités cachées par la roche; la valve gauche, munie 
d'une aire cardinale large, séparée par un ressaut marqué ; la 
valve droite ne laisse pas voir d'area ; la coquille paraît avoir été 
comprimée. En regardant attentivement le flanc de la valve 
droite, à quelque distance du crochet, on aperçoit trois côtes 
irrégulières qui descendent obliquement et qui, certainement, 
doivent échapper presque toujours à Tobservation. Leur position 
est moins antérieure que celle indiquée sur la fig. 4, pi. il- 
d'Agassiz; les stries concentriques très-fines et très-fortemen 
sculptées, sont très-irrôgulières dans leur allure, etsont groupées 
en faisceaux plus ou moins saillants. 

La coquille est fermée partout, les valves s'emboîtent mômr 
fortement, ce qui semble indiquer qu'elle a subi une forte com- 
pression avant la fossilisation. L'épaisseur indiquée de 45 millim. 
était certainement plus grande à l'état vivant. 

J'ai sous les yeux un autre échantillon de Saint-Fortunat, en 
mauvais état, mais dont la forme générale se rapproche davan- 
tage du dessin donné par Agassiz, pi. 17. 

Localités: Saint-Fortunat, Drevain. rr. 
Explication des figures : PI. XVIII, fig. 3 et 4, Piiola 
domya ventricosa de Drevain, de grandeur naturelle. De la 
collection de M. Ed. Pellat. 



Pltoladomyiia f^labra (Agassiz). 

1840. Agassiz, Etudes critiques ytny es., p. 09, pi. 3', fig. 12 à 1*. 

Coquille assez commune dans toutes les carrières de la zone à 
Ammonites Buklandi 

Localités: Saint-Fortunat, Saint- Germain, Pommiers, 
Ville-sur-Jarnioux, Nolay, Sivry. ce. 
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• Pliolailoiiiya fortanata ;(Noy. Spec.). 

(PI. IX, fig. 4, pi. XV, p. 5, 6.) 

Testa elofgata , inflata , postice prodticta ; margine inferiore 
vel superiore honsontali ; umbonibus anticisj crassis, depi^essU ; 
valvis concentrice nigulosis, transversim costatis ; costis 6, 8, 
vix conspicuis; area carinis circumscripia. 

Dimensions : Longueur, 53 millim.; largeur, 100 millira.; 
épaisseur, 42 miliim. 

Coquille qui prend quelquefois une taille consid6rable(pl. IX, 
fig. 4), et qu'il me parait impossible de laisser réunie à la Phola- 
domya glabra. Les crochets épais, mais peu saillants, se trouvent 
au cinquième antérieur, les extrémités antérieures et postérieures 
arrondies. Les bords supérieurs et inférieurs sont parallèles et 
horizontaux; la coquille très-peu baillante, le côté postérieur 
fermé et aminci en forme de spatule. 

La coquille est couverte de petites rides concentriques, peu pro- 
fondes ; les côtes, à peine visibles, obliques, au nombre de 6 à 8. 
L'aire cardinale est large, profonde, et distinctement carénée. La 
forme générale est remarquable par ses bords droits et la largeur 
de ses extrémités arrondies. 

MM. Chapuis et Dewalque donnent (Fossiles du Luxembourg^ 
pi. 18, fig. 2), sous le nom d'Homomya alsatica, une coquille non 
costulée, dont la forme est assez rapprochée de celle de la Plwla" 
domya fortimata ; cependant le bord cardinal est concave, et le 
bord palléal convexe, au lieu d'être horizontaux tous les deux. 

La coquille, dont on trouvera le dessin, pi. XV, fig. S et 6, me 
parait être un spécimen jeune de la même espèce. 

Localités: Saint-Fortunat, Saint-Germain, Meyranne. 



I 
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Eiplication des flgures: PI. IX, fig. 4; Pholadomya for 
tunata de Saint-Forlunal, de grandeur naturelle ; pi. XV, 
fig. 5 et G; la même, jeune aussi de Saint-Fortunat, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 



Plevr^mya llaslna (Scbubler Spec.). 

(P1.XV,%7.) 

1830. Zieten, Unio liasiuus : Wurtembergs, p. 81, pi. Gl» fig. 2. 

Dimensions : Longueur, 25 millim.; largeur, 48 millim.; 
épaisseur, 12 millim. 

Cette coquille n'est pas très-rare dans la zone inférieure. Elle 
est remarquable par sa forme ovoïde, le peu de saillie des cro- 
chets, et surtout par le contour aigu de son côté postérieur. 
Localités : Saint-Fortunat, Limonest. r. 
Explication des figures : PI XV, fig. 7, Pleuromya lia^ 
sina^ de grandeur naturelle. De ma collection. 

Pleuromya crassa (Agassiz.) 
1840. Agassiz, Etudes criliqueSy myes., p. 240, pi. 28, fig. 4. 

Dimensions : Longueur, 40 millim.; largeur, 64 millim.; 
épaisseur, 25 millim. 

Coquille très-rare dans notre zone inférieure. Je n'en possède 
qu'un échantillon qui est un peu plus grand que celui figuré par 
Agassiz; je dois mentionner ici que cet échantillon parait forte- 
ment bâillant du côté postérieur, à partir du milieu de la co- 
quille. 

Localité : Limonest. ir. 
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Pleuromya strlatula (Agassiz). 

(PI X,fîg. 4,2, 3.) 

1840. Agassiz, Etudes critiques, myes., p. 239, pi. 28,fig. 10 à 14. 

Dimensions: Longueur, 24 i/2mil!iin.; largeur, 53 millim.; 
épaisseur, 17 millim. 

C'est de beaucoup la plus abondante des pleuromyes de la 
zone inférieure. Les figures 1, 2, 3, do la pi. X, représentent 
3 exemplaires de grandeur naturelle, et provenant de 3 gisements 
différents. On remarque que l'exlrémiié antérieure s'y trouve 
généralement un peu plus étroitemenl arrondie que dans les 
figures d' Agassiz. 

Localités : Saint-Fortunat, Saint-Germain, la Glande, 
Limas, Pannessières, Saint-Sernin-du-Plain. ce. 

Explication des figures: PI. X,i\if. 1, Vleuromyaslnatxda^ 
de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle; fig. 2, la même, 
de la Glande; fig. 3, la môme, de Saint-Sernin. De ma 
collection. 

PleuroDiya Charmassel (Nov spco.) 

(PI. XV ï, fig. 10, 20.) 

Testa ampla, tenumimn,., lineis puncto)um inœqualibtus, 
snhflentosis adovnata... 

J'inscris dans les pleuromyes celte coquille remarquable, sans 
y être autorisé par une étude comparative de la forme générale, 
car je n'ai qu'un seul échantillon en assez mauvais état. Cepen- 

4 
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(lant la faible épaisseur de la coquille, qui se trouve isolée dans 
plusieurs parties, les séries rayonnantes de petits points saillants, 
semblent indiquer qu'elle ne doit pas être éloignée du genre Pieu- 
romya. 

La coquille, fort grande, est longue de 80 millim. au moins; 
la forme ne peut pas être appréciée par les fragments; le test, 
très-mince partout, ne dépasse pas Tépaisseur d'un demi-milli- 
mètre. Il est recouvert de lignes peu régulières et légèrement 
flexueuses, formées par des séries de points ronds, saillants, non 
microscopiques, mais très-visibles à Tœil nu, comme le montre 
la fig. 19, pi. XYf , qui est faite sans grossissement. Ces lignes 
ponctuées sont croisées obliquement par des lignes d'accroisse- 
ment ou plis arrondis, peu marqués. Il est curieux de retrouver, 
dans un calcaire aussi dur, des fragments parfaitement conservés 
d'une coquille aussi mince et aussi fragile. Ce n'est qu'à l'aide 
d'un travail pénible et de précautions infinies qu'il m'a été 
possible de couper cet échantillon, qui se trouvait logé dans une 
espèce de géode^ au milieu d'un bloc de calcaire gris bleuâtre, 
des plus réfractaires au marteau. 

Dans sa monographie des fossiles de l'AzzaroIa, H. Stoppani 
décrit une coquille, la Pholadomya margaritala, dont il donne la 
figure pi. 3, fig. 8 à 10, qui est assez rapprochée de notre Pieu- 
romya Chaiifnassei. Les points saillants sont bien plus gros dans 
la coquille de Lombardie, mais M. Stoppani dit, dans sa descrip- 
tion, que les granules sont bien plus menus que sur le dessin, 
dès lors leur taille doit se rapprocher beaucoup de celle des points 
de la coquille française. 

Toutes les pleuromyes sont ornées de ces lignes rayonnantes 
de points, que la loupe fait apercevoir, quand on a des échan- 
tillons bien conservés. 

Je suis heureux de dédier cette belle espèce à M. Desplaces de 
Charmasse, dont les recherches ont tant contribué à faire 
connaître la formation jurassique de la Bourgogne. 

Localité : Des carrières de Sivry, dans les couches les 
plus profondes des calcaires à Giifphœa arcuata. rr. 



f 
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Explication des ligures : IM. XVI. fig. 19, Pleiivomya 
Charmassei, de Sivry, de grandeur naturelle ; fig. 20, frag- 
ment de test grossi; ce dessin ne rend pas fidèlement 
Taspect des lignes de points, qui sont un peu plus régu- 
lières sur la coquille. 



PleuromyA Berfliaudl (Nov. spec.)- 

Testa elongata, compressa; anticesubacuta, postice rolunda, 
producta; umbonibus ncntis, incunh, aud procul média parte 
positis; margine inferiore siib arcualo, superiore posterius 
lunulalo, curinato; valvis concenti ice inegulariter rugulosis. 

Dimensions : Longeur, !22 millim.; largeur, 46millim.; 
épaisseur, 14 millim. 

Autre exemplaire: Longueur,27 millim.; largeur, 62 millim.; 
épaisseur, 18 millim. 

Coquille assez comprimée, presque équilatérale, d'une largeur 
plusquedouble delà longueur, ornée de faibles plis concentriques 
plusserrés vers les crochets; côté antérieur arrondi; côté postérieur 
moins haut, plus allongé et plus cylindrique; crochets presque 
raédiants, un peu plus rapprochés du côté antérieur; ils sont pe- 
tits, aigus, contournés légèrement du côté postérieur où ils do- 
minent une grande area limitée par des carènes bien marquées. 
La plus grande épaisseur de la coquille se trouve au tiers posté- 
rieur de sa largeur. 

Cette coquille, par Tinflexion de son bord cardinal postérieur, 
ressemble aux Cercomya d'Agassiz, dont elle offre les caractères un 
peu effacés, tout en étant bien plus épaisse. Je regrette de ne pas en 
avoir pu donner le dessin. Si l'on veut bien se reporter à la 
planche 10, des myes d'Agassiz , la fig. 12 de la Platimya rostrnta 
peut donner une idée delà forme d'ensemble de la coquille. 

Localités : Nolay, r ., et Borgy, où elle paraît moins rare. 



5i LUS INFÉKIKUH. — PARTIE INPÉRIEUHE. 

Cionlomya rltomblfera (Goldfuss spec). 

(PI. XVll, flg. 3.) 

1839. GoWnss, Petrefacla. Lysianassarhombifera.^. 264, pi. 134, 
fîg. II. 

Dimensions: Longueur, 24 millim. ; largeur, 40millim. 

Coquille large, presque équilatérale ; crochets submédianls, 
pelils, peu saillants, peu infléchis : les plis rhomboùdriques aug- 
mentent en importance à partir des crochets. Ils forment un angle 
obtus du côté buccal et un angle droit du côté anal. Forme cylin- 
drique bien plus larg^ que longue, contours imparfaitement 
connus. 

Sauf la position si opposée des crochets, elle a beaucoup de 
ressemblance pour les ornements avec la Goniomya heteropleura 
(Agassiz, Éttides critiques^ pi. !<*, n»* 9 et lOJ. 

Quenstedt' décrit (der/um, p. 82, pi. 10. fig. S) nnMyaciles 
rhombifems de Bebenhausen, qui appartient bien au même niveau 
que la coquille de Drevain, mais la forme des plis ni les contours 
ne s^accordent pas. 

Localité: Drevain, couches inférieures. Delà collection 
de M. E. Pellat. 

Explications des figures : PI. XVII, fig. 5, Goniomya 
rhomUfera, de Drevain, de grandeur naturelle. 



Saxliuiva* 



J'ai déjà décrit, dans la première partie de ces Éludes, une petite 
coquille perforante, du niveau supérieur de l'infrà-lias (voir page 
154etpl. XXIII, fig. 8 à 11): Ton retrouve dans le lias inférieur des 
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traces tout à fait semblables de perforations, dans la substance 
des coquilles à test épais. Les moules de remplissage de ces perfo- 
rations, qui restent souvent isolés, sont cylindriques et d'un dia- 
mètre de deux à trois millimètres; ils présentent ici comme 4ans 
l'infrà-lias, cette particularité que les tubes offrent dans tout 
leur développement , le môme diamètre et se prolongent en 
lignes droites. La surface , ordinairement unie , laisse voir 
cependant quelquefois de petites lignes saillantes longitudinales. 

J'ai sous les yeux un fragment de Gi'yphea nrcuata (de Saint- 
Fortunal) qui porte plusieurs decescanauxperforés, et, de plus, 
la petite coquille perforante encore en place dans le canal étroit' 
qu'elle avait excavé ; elle est cylindrique elle-même, occupant 
tout l'espace évidé ; sa forme est allongée, les crochets placés au 
tiers antérieur ; elle est couverte de plis concentriques irréguliers ; 
il me paraît probable que cette espèce doit être réunie à celle de 
la zone à Ammonites angulaUis. 

Comme la coquille se trouve encore ici fortement engagée dans 
la roche et qu'il m'est impossible de me rendre compte du genre, 
je m'abstiens de la nommer et je me contente de la signaler à 
l'attention des paléontologistes. 

Localités : Pommiers, Saint-Fortunat. r. 



Cardlnla eopldes ( de Ryckholt). 
(PI. X, fig. 4 et 5.) 

1817. De Ryckholt, Mélang. paléont. in. acad. roy. de Belgique. 

t. XXIV, p. 108, pi. 6, fig. 22 et 23. 
isr,3. TerquemetPiette: Lias infer. p. 76, pi. 7, fig. 1. 

Dimensions: Long., 47 mil.;larg., 124 miL;épaiss., 22mil. 
Autre: 50 133 27 

Je n'ai jamais rencontré dans nos carrières que des moules de 
la Cardinia copides, mais ces moules ne sont pas très-rares et ils 
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sont toujours de grande taille; comme les détails intérieurs de la 
coquille ne sont pas encore très-bien connus, je donne (pi. X. 
ti^ 4 et 5) le dessin d'un moule venant de Berzé-le-Chàtel : on y 
voit encore sur les bords du côté palléal, les traces laissées par la 
frange du manteau. 

Les impressions musculaires ne paraissent pas très-profondes 
sur mes divers échantillons. La postérieure forme, à peine, une 
saillie sensible sur le moule ; l'antérieure, un peu plus élevée, 
porte 8 à 6 stries transversales. La position de cette empreinte 
antérieure, tout à fait à l'extrême bord du moule et la forme rccti- 
ligne de la coquille donnent de fort bons caractères pour recon- 
naître cette espèce remarquable, qui se trouve toujours cantonnée 
dans les couches les plus basses de la zone à Ammonites Bucklandi. 
La Cardinia copiées se distingue de la Cardinia philea par sa 
forme moins ventrue, ses extrémités plus rondes, moins acu mi- 
nées; de plus, par la saillie moins prononcée de l'empreinte mus- 
culaire antérieure et sa position. Enfin, surtout par la grande 
distance qui sépare l'empreinte postérieure et l'extrémité du 
moule, distance beaucoup plus petite chez la Cardinia philea. 
Ainsi, sur un moule de la Cardinia copides de 135 millim., je me- 
sure 80 millim., depuis le commencement de l'empreinte posté- 
rieure jusqu'à l'extrémité anale, tandis que sur un moule de la 
Cardiniaphilea beaucoup plus grand, puisqu'il atteint 150 millim. , 
cette même distance n'est que de 44 millim. 

La Cardinia concinna est moins allongée, les bords supérieurs 
et inférieurs plus arrondis, la forme plus régulièrement elliptique; 
d'ailleurs, l'impression antérieure y est bien plus séparée du 
bord. 

Localités: Saint-Fortunat, Poleymieux, Berzé-le-Châtel, 

Sivry. c. 
Explication des figures : PI. X, fig. 4 et 5, Cardinia 

copides^ de Berzé-le-Châtel, moule calcaire de grandeur 

naturelle. De ma collection. 
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Cardlnla erasslascala (Sowerby spec). 

(PI. XVII, fig, 6 et pi. XVIll, fig. i.) 

1818. Sowerby, Unio crassiusculus, Min.Conch.^p]. 185. 
1834. Zieten, Unio crassiusculusy Wur(emb.,pL 60, fig. i. 

Dimensions: Longueur, 60 millim.; largeur, 80 milliin.; 
épaisseur, 41 millim. 

Coquille ovoïde, robuste, brillante, couverte de très-fines 
stries concentriques, séparées à des intervalles irréguliers, par des 
sillons profonds, mais étroits, plus marqués près de la région 
palléalc. 

Crochets au tiers antérieur, saillants et occupant le point cul- 
minant du bord cardinal, tous les contours assez régulièrement 
arrondis. 

Sur le moule l'empreinte palléale est fortement indiquée. Les 
empreintes musculaires forment d'énormes saillies, principale- 
ment celle postérieure : un renflement marqué descend oblique, 
ment du crochet et annonce une dépression dans la partie corres- 
pondante de la coquille, dépression qui est bien indiquée dans la 
figure de Sowerby. 

La Cardinia crassimcula ne peut pas être confondue avec la 
Cardinia crassisslma{UnioSovfethy, Miner. Conch,, pi. 153) dont 
les crochets, beaucoup plus excentriques, sont posés sur la partie 
déclive de la ligne cardinale, ligne qui est bien plus arrondie et 
moins anguleuse. 

Localités : Saint-Fortunat, Poleymieux, Cogny, Drevain, 
Génelard. c. 

Explications des figures : PL XVII, fig. 6, Cardinia cras. 
siuscula, de Drevain, grandeur naturelle; pl.XVni,fig. i, 
moule de la même de Drevain. De la collection de M. £• 
Pellat. 
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Cardlliita phtiea fD*OnB!GNv). 

(Pl.XIX,fig. leti.'J 

1850. D'Orbigny, Prodrome, liasinu w I<j>t. 
18")8. QucnstccU, Dcr ha-n. Th^ifassif^s gtijanfcns, p. 81, pi. lo 
fig. 1. 

Dimensions: Longueur, 58 inillini.; largeur, IVOmilliui.: 
épaisseur, 33 raillim. 

Très-grande coquille, au test très-épais, peu convexe, brillante, 
formant un bel ovale allongé, ornée de fines lignes d'accroisse- 
ment régulières, massées par groupes avec quelques plis concen- 
triques, plus apparents sur la région palléale; formant un rostre 
arrondi mais étroit en avant, rétrécie aussi à l'autre extrémité. 
Le bord palléal largement arrondi, ainsi que le bord cardinal. 

Les crochets peu saillants sont fortement antérieurs et creusés 
brusquement en dessous du côté buccal 

Cette magnifique cardinic est beaucoup plus abondante dans la 
zone supérieure du lias inférieur, dont elle est la principale co- 
quille sur une infinité de points du bassin du Rhône ; elle est au 
contraire excessivement rare dans la zone inférieure. — Je dois à 
la bienveillante communication de M. E. Pellat, des échantillons 
d'une très-belle conservation qui me permettent de la figurer et 
de la décrire, de ce niveau inférieur. Ainsi donc, la Cardinia 'phiîca 
est très-rare dans la zone à Ammonites Bucklandi, tandis qu'ellecsl 
très-abondante et même une des coquilles les plus caractéristi- 
ques pour la zone h Ammonites oxynotus. D'après cela il est permis 
de supposer que les couches tout à fait inférieures des calcaires à 
gryphées arquées, qui fournissent souvent dans nos carrières des 
accumulations de débris de cardinies, que l'on ne peut pas déter- 
miner, contiennent des fragments qui appartiennent à la Cardi- 
uia philea, mais je n'ai jamais pu m'assurer du fait. 
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Nous verrons, dans la troisième partie de ces Études, que les 
calcaires des couches tout à fait supérieures du lias moyen, ren- 
ferment aussi au Mont-d'Or, une grande cardinie que je crois 
bien difficile de distinguer spôcifiquement de la Cardinia philea. 
Ce fait est d'autant plus à noter que les cardinics n'ont pas encore 
été signalées à ce niveau avec V Ammonite spinatus et le Pecten 
œquivalm. Celte cardinie, trés-rapprochée de la Cardinia philea, 
se montre là très-abondante et en compagnie d'une autre espèce 
du mémo genre. 

Localité : Drevain, très-abondante dans la carrière où 
elle a été recueillie, inconnue ailleurs. 

Explication des figures : PI. XIX, fig, 1 et 2, Cardinia 
philea, de Drevain, de grandeur naturelle. De la collection 
de M. E. Pellat. 



Cardinia hybrlda (Sowërby spec). 

1818. Sowerby, Vnio hybridus, Minei\ Conch., pi. 154, fig. 2. 
1840. Agassiz, Éludes critiques, Cardinia hybrida, p. 223, pi. 12'. 

Je n'ai aucun échantillon complet et en bon état. 

Parmi les fragments attribués à cette espèce, il y a un spécimen 
de Sivry, d'une forme oblongue régulière et dont les crochets ne 
me paraissent s'accorder avec aucune des espèces décrites ; ils 
sont placés au tiers antérieur , saillants , arrondis , contournés, 
très-aigus : la lunule est profonde ; de plus, ces crochets, sur la 
valve gauche (la seule que j'ai sous les yeux), paraissent placés 
de manière à être fortemen. écartés du plan de jonction des deux 
valves; de sorte que, lorsque la coquille était intacte, loin de se 
trouver en contact, les crochets devaient laisser entre eux un 
espace notable. 

Localités : Saint-Didier, Poleymieux, Sivry. r. 
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Iiuclna ilasina (Agassiz spec). 
(PI. X!X, fig. 4.) 

1834. Zieten, WUrtembergs, Corbula cardioïdes, p. 84, pi. 63, 

fig. 5. 
1850. D'Orbigny, Prodrome, Unicardium cardioïdes ^ finémurifn, 

n« 108. 
. 1865. Terquem etPiette, Ltfdna/to^na, liasde rEst,p. $7. pi. il. 

fig. 3-4. 

MM. Terquem et Piette n'indiquent pas, dans leur mémoire sur 
le lias inférieur, la différence qui sépare la Lucina arenaceaÇIev- 
quem) de Tinfrà-lias, de la Lucina liasina; d'après mes échantil- 
lons, cette différence n'est pas facile à saisir. Je trouve que les 
angles aux deux extrémités de la ligne cardinale, sont moins 
marqués sur les spécimens du bassin du Rhône. 

On trouve des traces de cette coquille presque partout, mais à 
la Croisée-de-l'Argentière (Ardèche), il y a plusiers petites car- 
rières où elle se rencontre en nombre immense, et tout aussi 
abondante que la Grypheaarcuata^ formant avec celle-ci des couches 
entières. 

Localités : Saint-Fortunat,Devrain,Sivry, Uzer, Croisée- 
de-l'Argentière. c. 

Explications des figures : PI. XIX, p. 4. Lucina liasina 
de Drevain, de grandeur naturelle. De la collection de 
M. E. Pellat. 

Pinna HurtmannlfZiETEN). 

1831. Zieten, \Vûrtemberg8, p. 73, pi. 55, f. 6. 

Cette pinna, qui n'est abondante nulle part, se trouve dans 
nos carrières à l'état de moules, de 15 et 20 centimètres de Ion- 
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giieur sur 12 à 13 de largeur; Tangle apicial est de 44 à 48«. — 
Elle est comprimée ; les fragments conservés du test montrent 
une série de côtes minces, rayonnantes, séparées par des inter- 
valles de 5 à 8 millimm., et croisées par des lignes concentriques 
beaucoup plus larges, plus irrégulières et plus rapprochées. — 
L'ensemble des ornements est régulier et d'un bel effet. 

Localités : Saint-Fortunat, Jambles, Marcy ; des couches 
inférieures, r. 



Plnna folium (You>g et Bird). 

(PI. XI, ûg. 1 et 2.) 

1828. Young et Bird, a Geolog, Survey of the Yorkshire coast.y 
p. S4d, pi. 10, fig. 6. 

Dimensions : Longueur, 400 millim. ; largeur, 130millim. ; 
répaisseur ne peut être indiquée, car la coquille a été 
plus ou moins comprimée. 

La Pinna que j'inscris sous le nom de Pinna folium, atteint 
quelquefois une très-grande taille, malheureusement le test est 
toujours trop mal conservé pour permettre une description utile. 
La figure, pi. XI, fig. 1, fait voir quelques détails qui n'appar- 
tiennent pas à la couche supérieure de la coquille (le dessin est 
réduit à moitié grandeur); on voit bien sur l'échantillon que la 
coquille a perdu sa partie extérieure. 

La forme générale, qui résulte de l'examen de plusieurs exem- 
plaires, est bien celle indiquée par les auteurs anglais; la région 
palléale est très-certainement arrondie. — Quanta l'épaisseur du 
test et au rapport de position ;des valves entre elles, la coupe, 
pi. XI, flg. 2, représente la coquille de grandeur naturelle et 
peut être consultée avec [confiance : cette coupe est prise sur 
l'échantillon représenté, fig. 1, aux points marqués A B. — Les 
lettres indiquent la direction. 
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Quelques spécimens ont une forme moins allongée, plus élar- 
gie. — Presque tous, d'ailleurs, sont horriblement déformés par 
les gryphées arquées qui dominent souverainement dans les cou- 
ches où on les rencontre. 

Oppel dit ( die Juraformalion, p. 218) que la Pmna folium ap- 
partient à un tout autre étage que la Pinna Hartmanni ; cepen- 
dant, Young la décrit des couches inférieures du Robin Hood's bay, 
où se rencontrent les fossiles du lias inférieur. 
Localités : Saint-Fortunat, Limonest. r. 

Explication des figures : PI. XI, fig. i, Pinna folium, de Saint- 
Fortunat, réduite à moitié grandeur ; fig. 2, coupe de la même, 
de grandeur naturelle. — De la collection de M. A. Faisan. 



nyoeonelta seabra ("Terquem et Piette). 
(Pi. X, ûg. 6 et PI XVII, fig. 7.) 

1850. D'Orbigny, Prodrome, Myoconcha spalula, sinémurien, 

no 115. 
1865. Terquem et Piette, Myoconcha seabra. — Lias de TEst de la 

France, p. 84, pi. 9, fig. 4, 5, 6. 

Dimensions : Longueur, 120 millim. ; largeur, 40millim.; 
épaisseur, 28 millim. 

Cette coquille ne me serait connue que par ses moules inté- 
rieurs, si je n'avais pas eu communication des beaux exemplaires 
que M. Ed. Pellat a recueillis à Drevain et qui ont conservé les 
détails les plus délicats de leur ornementation. La Myoconcha de 
Drevain, figurée pi. XVII, fig. 7, s'accorde bien pour l'ensemble 
avec celle de la Moselle; on y voit parfaitement les plis concen- 
triques, serrés, mais le nombre des côtes rayonnantes est de 13 
au lieu de 7, et ce nombre paraît assez constant sur les échan- 
tillons de Saône-et-Loire, même sur des exemplaires plus petits 
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que celui figuré pi. XVII. Il faudrait donc voir là une variété 
locale. Ces côlcs rayonnantes s'affaiblissent beaucoup en arrivant 
à 20 millim. des crochets ; cependant les quatre qui sont le 
plus rapprochées du bord cardinal persistent jusqu'à l'extré- 
mité du crochet, et là elles sont droites, peu saillantes et cou- 
pées par des plis transverses très-réguliers. 

Les points saillants sur Textrémité des crochets, sont bien 
conservés sur le grand moule de Saint-Fortunat, dessiné pi. X, 
fig. 6. 

Plusieurs des moules venant du Mont-d'Or lyonnais laissent 
voir des traces des côtes rayonnantes, en nombre qui paraît en 
rapport avec celui indiqué par MM. Terquem et Piette. 

Localités : Saint-Fortunat, Gogny, Limonest, Poley- 
mieux, Drcvain. i\ 

Explication des figures : PI. X, ûg, 6, Myoconcha sca- 
bra, moule de grande taille, de Saint-Fortunat, de 
grandeur naturelle, de ma collection ; pi. XVII, fig. 7 , la 
môme, avec son test, de Drevain. De la collection de 
M. Pellat. 



lHytllus niorrlsl (Oppel). 

(PI. XII, fig. 1, 2.) 

1840. Goldfuss, Mylilus scalprum, Wurtembergs, p. 174, pi. 130 

fig. 9. 
1856. Oppel, Die Jura formation, p. 219, n^ 88. 

Dimensions : Longueur, 62 millim. ; largeur, 20 millim. ; 
épaisseur, 15 millim. 

Oppel fait remarquer avec raison que le Mylilus figuré par 
Sowerby, et par Phillips, sous le nom de Modiola scalprum^ ap- 
partient à une autre espèce que celui représenté dans l'atlas de 
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Goldfuss, SOUS celui de MytUus scalpmm, — La forme et les or- 
nements ne sont pas les mêmes, et de plus l'espèce des auteurs 
anglais appartient au lias moyen. Il y avait donc lieu de cher- 
cher un nouveau nom pour la forme du lias inférieur, donnée 
sous le nom MytUus scalprum par Godfuss. 

Le Mytilm Monisi n'est pas très-rare dans la zone à Ammo- 
nites jBttcWanrfi; j'ai remarqué qu'il se trouve à peu près toujours 
de la même taille ; c'est une coquille bien caractéristique pour 
la zone inférieure, car je le crois différent de celui que j'ai dé- 
crit dans la première partie de ces Études, sous le nom de MytUus 
scalprum, Goldfuss, avec doute, de la partie supérieure de l'infrà- 
lias, c'est-à-dire de la zone à Ammonites angulatus. 

Localités: Saint-Fortunat, Saint-Germain, Cogny, Bel- 
mont, Drevain. 

Explication des figures : PI. Xil, fig. 1 et 2, MytUus 
Morrisi^ de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle. De la 
collection de M. Albert Faisan. 



MytUus iflabratus (Dunker spec). 

(PI. XIX, fig. 3.) 

1851. Dunker, Modiola glabrala , Palœûntûgraphica,\o], <, p. 39, 
pi. 6, fig. 17, 18. 

Dimensions : Longueur, ÎO millim.; largeur, 10 millim. 

Le seul exemplaire que je connaisse et dont je donne la figure, 
a été recueilli à Drevain ; c'est une valve droite, empâtée dans 
le calcaire et d'une très-belle conservation; quoique la taille 
soit plus petite, il parait s'accorder fort bien avec l'échantillon 
représenté dans Palœontographica,. 
Localité : Drevain. ir. 



LUS INFÉRIEUR. — PARTIE INFÉRIEURE. 63 

Explication des figures : Pi. XIX, fig. 3, Mytilus gia- 
bratusy de Drevain, de grandeur nalurelie. Delà collection 
de M. Pellat. 
Je dois mentionner encore un mytilus, long de 47 millim., 
assez épais, robuste, à côtés presque droits; j'en ai deux échan- 
tillons peu complets, ce sont des moules provenant des carrières 
de Saint-Fortunat ; ils ne sont pas assez bien conservés pour per- 
mettre de discuter l'espèce, je me contente de les indiquer. 

liima panciata (Sowerby spec). 

1815. Sowerby, Plagiosloma punctata, Miner. Conch,^ pi- 113» 

ng. 1 et 2. 
1850. D'Orbigny, Lima écho, Prodrome, sinémurien, 119. 

La surface entière est couverte de fines lignes rayonnantes 
ponctuées, qui ne descendent jamais directement, et beaucoup 
plus espacées sur certains exemplaires que sur d'autres. Les fines 
lignes concentriques qui les croisent, ne sont ordinairement 
visibles que dans les entre-deux, où elles se marquent par une 
dépression ; à Textréme bord de la coquille, ces lignes concen- 
triques, sur la largeur de plus d'un millimètre, dominent 
entièrement. L'angle cardinal est très-rapproché d'un angle 
droit. 

L'excavation delà région buccale n'est pas limitée par un 
angle prononcé, comme chez la Lima gigantea, où l'on remarque 
en même temps que cette excavation est plus grande , si l'on 
compare deux coquilles de la même taille. La coquille malgré ses 
ornements, reste brillante, et le test conserve les détails qui le 
caractérisent, jusque dans les échantillons empâtés dans les cal- 
caires les plus durs; aussi ses fragments se reconnaissent tou- 
jours. 

La Lima punctata est une .des coquilles les moins caractéris- 
tiques, car on la retrouve dans toutes les zones du lias, avec la 
même forme et les mêmes ornements. 
Localités : Partout, ce. 
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Iilma ffisAiitea (Sowerby spec.). 

1814. Sowerby, Plagiostoma gigantea. Minerai Conch., pi. 77. 
1850. D'Orbigny, Lima edula, Prodrome, sinémurien, n» 121. 

Dimensions : Longueur, 270 millim.; largeur, 220 miilim.; 
épaisseur, 130 millim. 

Celte Lima, d'une taille considérable, est une des coquilles les 
plus importantes pour la zone inférieure : plus longue que large, 
très-renflée du côté antérieur, qui est marqué par une dépression 
brusque et profonde; cette dépression, cependant, dans les 
grands exemplaires, ne descend pas plus bas que la moitié de la 
coquille. Le test est couvert de stries rayonnantes inégales, un 
peu flottantes et plus visibles en approchant des côtés. J'ai 
pourtant des échantillons très-grands et sur lesquels les lignes 
se voient partout. 

L'oreille antérieure presque nulle, contrairement à ce que dit 
Sowerby; la postérieure est petite, mais saillante, et formant 
une crête qui va rejoindre le bord de la valve. Coquille médio- 
crement épaisse, mais qui arrive cependant à 6 ou 8 millim., près 
des crochets. 

La flgure de Zieten (^Wûrtembergs, pi. 51, flg. 1) représente 
assez bien nos échantillons. 

D'Orbigny la place par erreur dans le lias supérieur où l'on ne 
trouve que la Lima gallica (Oppel), coquille qui n'a pas d'autres 
rapports avec la Lima gigantea que sa grande taille. 

MM. Chapuis et Dcwalque, dans leur description des fossiles 
des terrains secondaires du Luxembourg, ont cité, je crois mal à 
propos, dans la synonymie de cette espèce, la figure de Knorr 
B, I, c, 11g. 2, qui représente une coquille des environs de Turin, 
à ce que dit le texte. 

Localités : Partout, cr., dans les couches les plus infé- 
rieures. 
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lilBAa peetlnoMes ((Sowbrby spec.). 

1815. Sowerby, Plagiostoma peclinoUes, Miner, conch., pi. 114, 

fig- 4. 
1833. Goldfuss, Plagiosiomapectinoïdes.Petrefacla, pi. 102, fig. 12. 
1850. D'Orbigny, Prodrome, sinémurien, lima Eryx, n® 122. 

Dimensions : Longueur, 40 millim.; largeur. 3G millim. 

Cette lima me semble la même que celle que j'ai déjà décrite 
dans la première partie, sous le nom de Lima duplicata^ p. 58 et 
157. Le nom de Lima pectinoïdes, le plus ancien, me semble pré- 
férable. Les figures, celle de Goldfuss surtout, représentent bien 
nos exemplaires du lias Inférieur. La coquille est peu oblique, les 
crochets pointus et saillants, les oreilles larges. La surface est 
couverte de côtes qui se continuent absolument partout et arrivent 
au nombre de 36 environ. Lorsque le test est bien conservé, on 
peut voir que les petites côtes, qui s'élèvent dans les intervalles 
des côtes principales, sont formées par un faisceau de 4 à 5 pe- 
tites lignes saillantes ; les grosses côtes sont ornées elles-mêmes, 
chacune, de 6 à 9 petites lignes longitudinales, très-fines, et toute 
la surface est de plus recouverte par un réseau très-serré de lignes 
concentriques, qui donnent à l'ensemble Taspect d'un tissu déli- 
cat. La figure 12 1, de Goldfuss, rend très-bien ce détail, mais les 
lignes longitudinales n'y sont pas indiquées sur les grosses côtes 
où elles devraient croiser les lignes concentriques. 

Localités : Saint-Fortunât, Saint- Cyr, Saint-Germain, 

PolejTnieux, Belmont, Limonest, Solutré, Génelard, Saint- 

Jean-de-Vaux,Drevain, Sivry. ce. 
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de Drevain, de grandeur naturelle ; (ig. 18, grossissement 
d*une portion du test. De la collection de M. E. Pellat. 



AtIcuIa Siiieiifiiirlensls (d'Orbignt). 
(PI. XV, fig. 8.) 

1840. GoWass, Peirefacia, Aviculainœqmvalm,ip\. 118, fig. 1. 
1850. D'Orbigiiy, Avicula Sinemuriensis ; Prodrome, sinéniurien 

no 123. 
1856. Oppel, ùie Juraformatioth p. 222, no 98. 

Dimensions: Longueur, 24 millim.; largeur, 24millini. 

L Avicula Sinemni iensis se trouve rarement dans la zone infé- 
rieure. 

Si Ton compare Téchantillon deSaint-Fortunal, dont je donne 
le dessin (un peu grossi), la forme paraît moins élargie que dans 
les exemplaires bien plus nombreux que fournit la zone à Ammo- 
nites oxynottis. Je remarque de plus que les ligures de YAviada 
inœqulvalvis, que donnent Goldfuss, Phillips et Zieten, et qui se 
rapportent certainement à V Avicula Sinemuriensis de d'Orbigny, 
présentent des côtes moins nombreuses que celles de notre avi- 
cule, où Ton en peut compter 17 ou 18 bien distinctes. 

Localité : Saint-Fortunat; couches inférieures, r. 
Explication des figures : Pi. XV, fig. 8, Avicula Sinemu 
liensis, grossie 3/2. De ma collection. 

Perasa iiifrallAsica (Quenstedt). 
(PI. XII, fig. 3 et 4.) 
1838. 0»enstedt, Der Jura, p. 48, pi. 4, fig. 19. 



I 
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de leur direction par quelques lignes d'accroissement. Ces lignes 
sont séparées les unes des autres par des séries de dépressions 
triangulaires, dont le sommet est dirigé en haut ; Tensemble forme 
un dessin très-élégant. Cette ornementation disparaît brusque- 
ment sur l'angle qui limite la dépression antérieure, où Ton re- 
marque 3 ou 4 lignes fines, saillantes. 

L'angle cardinal est droit, l'oreillî buccale assez-grande; 
l'autre n'est pas visible sur réchantilloii. 
Localité: Drevain. rr. 

Explication des figures: PI. XVI, Hg. 15, Umasiigma, 
de Drevain, de grandeur naturelle; fig. J 6, grossissement 
d'une portion du lest. De la collection de M. Ed. Pellat. 



Iilma charta (Nov. spec.}. 

(PI. XVI, fig. 17 et 18.) 

Testa convexa^ oblique ovata, aunculata, costis creWis, inœqua- 
lihus ornata, striis confertis, concentrice notala. 

Dimensions : Longueur, 30 millim.; largeur, 30 millim. 

Coquille aussi large que longue, très-oblique, couverte de fines 
lignes rayonnantes, peu saillantes, mais très-sèches, à peine vi- 
sibles à l'œil nu et n'augmentant pas en nombre depuis le cro- 
chet. Ces lignes sont croisées par des lignes d'accroissement 
excessivement nombreuses et un peu effacées, dont la rencontre 
avec les côtes produit une très-légère surélévation. 

Oreilles peu distinctes; elles paraissent assez développées; le 
test est très-mince, et les ornements extérieurs, malgré leur peu 
desaillie, laissent des tracesà l'intérieur. 
Localité : Drevain. rr. 
Explication des figures : PI. XVI, fig. 17, Lima charta^ 
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Coquille lisse, robuste, peu oblique, d'une forme carrée, un peu 
allongée; les sillons des ligaments, au nombre de 12, sont très- 
réguliers et séparés par des intervalles un peu plus petits ; la 
série qu'ils forment dépasse légèrement la coquille en largeur, 
de chaque côté; les crochets forment une saillie prononcée du 
côté buccal ; les deux côtés sont parallèles, et le bord palléal forme 
un contour largement arrondi. 

La coquille, assez épaisse pour sa taille médiocre, montre des 
plis concentriques peu marqués, qui remontent verticalement du 
côté annal, jusqu'à l'extrémité postérieure de la ligne cardinale. 
L'auricule, qui forme une partie triangulaire comprimée sous la 
série dessillons du côté annal, est séparée du reste de la cor|uilie 
par un ressaut sur lequel les plis de la surface changent de di- 
rection pour devenir perpendiculaires. 

Localité: Drevain; couches inférieures. r. 
Explication des figures : PI. XVIIl, fig. 2, Perna Pcllati, 
de Drevain, de grandeur naturelle. De la collection de 
M. E. Pellat. 



Peeten heltll (D'Orbigny.) 
(PI. XII, fig. 5 et 6.) 
1850. D*Orbigny, Prodrome, sinâmurien »o 130. 

Dimensions: Longueur, 48 millim. ; largeur, 50 millim. 

Coquille lisse, peu bombée, équilatérale, équivalve, un peu 
plus large que longue, couverte de stries concentriques superfi- 
cielles très-régulières ; sommet très-aigu, arrivant précisément 
sur la ligne cardinale; l'angle apicial dépasse 90^ et devient 
d'autant plus ouvert que la coquille est plus âgée. Oreilles pe- 
tites, subégales; la postérieure, un peu plus grande, est couverte 
de stries verticales régulières. Pas de byssus. 
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La ligne cardinale forme quelquefois une ligne droite, mais 
plus ordinairement une ligne brisée, formant un angle rentrant 
sur le sommet (voir la fîg. 5, pi. Xll); les lignes des côt(^s ne sont 
pas absolument droites, et se creusent un peu à partir du 
sommet. 

Le Peclen Hehli est très-abondant dans les deu\ subdivisions 
du lias inférieur; mais, comme on le rencontre aussi dans l'in- 
frà-lias, il perd de son importance, puisqu'il cesse d'être caracté- 
ristique pour une période spéciale. 

Localités: Saint-Fortunat, Saint-Didier, Saint-Cyr, 
Dardilly, Limonest, Poleymieux, Bully, Belmont, Cogny. 
Nolay, etc. ce. 

Explication des figures : PI. XII, fig. 5, Pecten Hehli, de 
Saint- Didier, de grandeur naturelle; ûg, 6, autre exem- 
plaire de la môme localité. De ma collection. 



Pecten te^Ktorlus (Scih.otheim). 

(PI. XIII, fig. 1) 

ISiO. Goldf'iss, Pcclcn tcxloma, Pclrcfocta, pi. 89, fig. 9. 

Le Pecteri textorhis est peut-être la coquille fossile qui offre le 
développement vertical le plus étendu. Nous avons déjà pu cons- 
tater sa présence à tous les niveaux, depuis les couches les plus 
basses de l'infrà-lias, et nous le retrouverons encore dans toutes 
les zones du jurassique inférieur. 

Dans la zone à Ammonites BuckUindi, il se trouve de toutes les 
tailles, jusqu'à la longueur de 60 millim. Généralement, il se 
montre ici peu bombé et avec des côtes assez fortes. 

Le petit spécimen, de Belmont, dont on trouvera le dessin, 
pi. Xni, fig. 1, est très-peu conve.xe et d'une forme allongée ; l'on 
y voit des côtes simples, d'autres conjuguées par deux, et d'au- 
tres dichotomes. 
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Localités : Saint-Didier, Saint-Fortunat, Belmonl, Li- 
mas, Dardilly, Poleymieux, Jambles, Cogny, Limonesl, 
Bully, La Croisée, Génelard. ce. 

Explication des figures : PI. XIII, fig. 1 , Vccten texloriun, 
de Belmont, de grandeur naturelle. De ma collection. 



Pecteii acutIradiAtus (Munster m Goldfuss) . 
1836. Goldfuss, Petrefacla, pi. 89, fig. 6. 

Dimensions : Longueur et largeur 21 millim. 

Très-jolie petite espèce, ronde, peu bombée, ornée de 22 à 
24 côtes aiguës, séparées par des intervalles plus larges, couverts 
de stries concentriques serrées et fort régulières. 

Il est très-difficile, dans la zone à Ammonites Bucklandi, d'ob- 
t "nir ce petit pecten en bon état. Nous le retrouverons dans la 
zone supérieure, plus grand et plus abondant. 
Localités : Saint-Fortunat, Cloraot. r. 

Peeteii sablnus (û'Orbigky). 
1850. D'Orbîgny, Prodrome, sinémurien no 132. 

Je n'ai de ce pecten q\ï un fragment (très-bon), que j'ai recueilli 
à Saint-Fortunat, dans la partie supérieure de la zone à Ammo- 
nites Bucklandi, au milieu d'une petite couche calcaire compacte , 
à grain fin, que les carriers connaissent sous le nom de banc de 
savon. 

La fig. 7, pi. 89, de Goldfuss, que l'auteur nomme P. rimineus, 
et que d'Orbigny adopte pour le type de son P. sabinus, donne 
bien une idée des ornements de notre pecten; mais les c^tes, 
chez ce dernier, sont plus minces et plus aigués, relativement 
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aux intervalles, et les épines, sur l'angle plus rapprocliées; c'est 
plutôt un Pecten acutiradiatus, dont les côtes sont garnies de pe- 
tites épines. Mon échantillon ne me donne pas la forme générale 
de la coquille, il faut donc admettre l'espèce avec doute; mais 
c'est là certainement un peclen très-distinct des autres pecten du 
lias inférieur. 

D'Orbigny le cite du lias inférieur de Villefr anche, c'est-à-dire, 
des carrières de Pommiers. 

Localités : Saint-Fortunat, Pommiers, r. 



HarpAK sarcinulus (Munster spec). 
(PI. XII, fig. 7.) 

1S31. Goldfusij, Plicatula sarcinula, Petrefacta, p. iOl, pi. 107, 
fig. 2. 

Dimensions: Longueur, 34 millim. ; largeur, 21 millim. 

Coquille ovale, oblongue ; ligne cardinale presque droite, large, 
un peu oblique; l'angle du sommet très-petit, aigu, et placé sur 
le milieu de cette ligne; la coquille, régulièrement arrondie en 
bas, se contourne légèrement à droite. L'échantillon est une valve 
gauche, non adhérente. 

La partie du test conservée laisse voir de très-courtes épines, 
disposées sporadiquement sur les parties voisines du sommet, 
elles sont très-rapprochées, mais beaucoup plus espacées ailleurs. 

Malgré sa taille plus grande et ses épines plus nombreuses, je 
n'hésite pas à rapprocher cette jolie plicatula de la Plicatula sar- 
cinula (Munster), qui est bien du même niveau de Thêta, près 
deBaireuth. 

Quenstedt(der Jura, p. 79) la mentionne du \mà!Ofterdingen, 
en exemplaire unique; elle paraît être rarepartout. Je ne connais 
aussi qu'un exemplaire du bassin du Rhône. 
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Localité : Saint-Cyr, partie supérieure de la zone. rr. 

Explication des figures: PI. XII, fig. 7, Harpax sarci- 
nuliis, de Saint-Cyr, de grandeur naturelle. De ma collec- 
tion. 



Grlpltiea areuata (Lajmarck). 

(PI. XII, fig. 8, 9 et iO.) 

1802. Lamarck, Ammaus sans vertèbres, 2e éd., vol. 7, p. 204. 
1815. Sowcrby, Gryphœa incurva, Min. Conch., pi. 112, fig. l à3. 
1834. Goldfuss, Gryphœa areuata, Petrefacta, p. 28, pi. 84, 
fig. 1 et 2. 

Parmi les contrées où la Gryphœa areuata est abondante, il en 
est peu, je crois, où elle se montre en nombre aussi prodigieux 
que dans les calcaires du département du Rhône et de Saône-et- 
Loire ; là elle remplit de nombreuses couches dont elle forme 
seule toute la matière; c'est un véritable conglomérat de 
gryphéa<; : ces coquilles n'ont subi évidemment aucun transport 
et sont encore dans la place où elles ont vécu ; ordinairement 
groupées et attachées les unes aux autres, d'une taille d'ailleurs 
assez uniforme, quoiqu'il arrive de rencontrer quelquefois des 
jeunes depuis la grosseur de quelques millimètres. 

On remarque, à peu près partout, deux variétés bien tran- 
chées et qui habitent ensemble : celle que Goldfuss a figurée 
pi. 84, fig. 1, et Zieten. pi. 49, fig. 1, qui a des crochets forte- 
ment recourbés, portant ordinairement de gros plis rugueux ; 
puis la deuxième, figurée pi. 84, fig. 2, sous le nom de striata, 
dont le crochet très-court, tourné à gauche, comme tronqué, ne 
vient pas recouvrir la valve operculaire; la figure de Sowerby, 
pi. 112, fig. 3, me paraît représenter cette variété. 

La vraie Gryphœa areuata ne dépasse pas la zone inférieure ; 
la variété tronquée cesse de se montrer quand on arrive au 
niveau du Belemnites acutus. 
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On trouvera, pi. XII, fig. 8, 9, iO, le dessin d un moule inté- 
rieur de la Gryphœa arcnata qui s'est trouvé dans un état de 
conservation parfaite; ces flgures donnent une idée exacte de la 
position et de la forme des empreintes musculaires. 

Il est assez difficile de démêler la Grphœa arcuata de la Griphœa 
obliqua, qui la remplace dans la zone supérieure. Le crochet de 
la première est toujours beaucoup plus recourbé, mais les 
coquilles de cette famille sont tellement irrégulières, qu'il est 
embarrassant de leur assigner de bons caractères spécifiques: 
il me semble cependant que, en dehors de la forme générale, la 
Grypiiœa arcuata se distingue par la largeur plus grande, relati- 
vement, de la valve supérieure du côté de la charnière; de plus, 
si Ton considère l'empreinte musculaire de cette valve supérieure 
ou operculaire, on remarquera que dans la Gryphœa arctiata elle 
est plus courte que large (voir la fig. 8 de la pi, XII), tandis que 
cette même empreinte, dans la Gryphœa obliqua, est, au contraire, 
plus haute que large; j*ai pu vérifier souvent l'exactitude de cette 
observation ; si la suite vient prouver que cette différence est 
constante, on aura là un moyen précieux pour distinguer les 
deux espèces. 

Dans tout le bassin du Rhône, c'est le fossile le plus impor- 
tant de la zone inférieure; elle domine dans les couches calcaires 
au point d'exclure presque toute autre coquille. Je ne connais 
d'exception que pour les petites carrières exploitées à la Croisée- 
de-l'Argentière (Ardèche), où l'on trouve avec la Gryphœa arcuata 
une autre bivalve, la Luàtia liasina, qui se montre en quantité 
immense aussi bien que la première, et dans les mômes 
couches. 

Localités : Partout, ce. 

Explication des figuras : PI. XII, fig. 8, moule de Gry- 
piiœa arcuata, de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle, 
vu du côté supérieur ; fig. 9, le même, vu en dessous ; 
fig. 10, le môme, vu de profil. De la collection de 
M. A. Faisan. 
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Ostrea arietls (Quenstedt.) 

(PI. XIX, flg. o.) 

1852. Qucnsledl, Handbuch, der Petref., p. 408. 
1858. Quenstedt, der Jura, p. 85, pi. 10, fig. 10. 

Dimensions : Longueur et largeur, 45 millim. 

Je n*ai, de cette espèce, qu un échantillon de Poleymieux en 
assez mauvais état et un autre de Drevain fort grand, qui n'est, 
malheureusement, pas entier. Elle est moins rare, comme nous le 
verrons, dans la zone supérieure. 

On ne peut pas confondre YOstrea arietis avec la suivante, car 
elle était adhérente par la plus grande partie de sa valve infé- 
rieure, sur le bord de laquelle la coquille se relève brusquement 
en formant un rebord recouvert de côtes verticales , irrégulières. 
Localités : Poleymieux, Drevain. 
Explication des [figures : PI. XIX, fig. 5, Ostrea arietis ^ 
de Drevain , de grandeur naturelle, vu par-dessous. De la 
collection de M. E. Pellat. 

Ostrea eleetra (d'Orbignt). 
(PI. XIÏI, fig. 6.) 
1850. D'Orbigny, Prodrome, sinémurien n© UO. 

Dimensions : Longueur, 50 millim.; largeur, 45 millim. 

Coquille assez grande, rugueuse, à plis irréguliers, rayonnants, 
un peu noduleux. Leur nombre approche de 30; le contour de la 
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coquille forme un ovale Irrégulicr : l'épaisseur est peu impor- 
tante, les valves ne sont pas rebordées. L'échantillon, empâté 
dans un calcaire fort dur, ne laisse pas bien voir les détails. 
Localité : Saint-Fortunat. rr. 

Explication des figures : PI. XIII, flg 6, Ostrea electra, 
de Saint-Forlunat, de grandeur naturelle. De ma collec- 
tion. 



Ostrea Irresularls (Munster in Goldpuss). 

(PI. XIII, fîg. 2 à 5.) 

1834. Goldfuss, Pelrefacta, p. 20, pi. 79, fig. 3. 

Dimensions : Longueur, o2 millim.; largeur, G9 niillim.; 
épaisseur, 30 millim. 

Autre spécimen : Longueur, 34 millim.; largeur, 34 millim.; 
épaisseur, 18 millim. 

Grande coquille ovale-oblongue, de contours très-variés, quel- 
quefois presque ronde; valve gauche adhérente depuis le crochet 
jusqu'à la région palléale, où la coquille se relève presque par un 
angle droit, en montrant quelques plis concentriques rugueux 
on lamelleux ; la valve droite, faiblement convexe, est marquée 
de quelques lignes concentriques plus apparentes vers la circon- 
férence. 

Quand le point d'appui n'est pas lisse, Vostrea semoule, comme 
beaucoup d'autres espèces du même genre, sur les inégalités de 
la surface, qui sont reproduites en dessus par la valve opercu- 
laire; on en verra un exemple par la figure 4, pi. XIII, qui re- 
présente, vue en dessus, une petite Ostrea irregularis qui s'est 
développée adhérente sur une Ammonites geometHcus, 
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L'exemplaire figuré même planche, ûg. 1 et 2, s'est développé 
sur une surface lisse; l'extrême difTërence des contours , si ron 
compare les figures 2 et 4, justifie bien le nom donné par Munster. 
La description de Gk)ldfuss comprend toutes les coquilles figu- 
rées pi. 79, fig. B, mais le texte dit positivement qu'il ne pense 
pas que les petits exemplaires a, &, c, appartiennent à l'espèce; 
dès lors, c'est la grande figure S,d,;(j, qui doit rester comme type 
de YOstrea irreguïaris. 

On a imposé souvent ce nom, par erreur, à VOstreastiblamellosa 
(Dunker) de Tinfrà-lias, qui est toujours petite, très-régulière, 
oblique et adhérente par une partie quelquefois très-minime 
de sa valve inférieure. La comparaison des figures très-bonnes, 
données par Dunker (Pa/cpou/ograp/^/ca. 1 vol.)der05/rea subla- 
mellosa, avec celle de la pi. 79, de Goldfuss, de VOstrea irreguïaris, 
suffit pour faire bien voir les différences qui les séparent. 
VOstrea sublamellosa est une des coquilles les plus caractéris- 
tiques pour la zone à Ammonites planorbis. 

Localités : Belmont , Ville-sur-Jarnioux , Saint-Sernin- 
du-Plain. r. 

Explication des figures : PI. XIII, fig. 2 et 3, Ostreairre- 
gtUaris de Belmont, de grandeur naturelle; fig. 4 et 5, autre 
plus petite, de Ville-sur-Jarnioux , aussi de grandeur na- 
turelle. De ma collection. 



Tcrebratala basillea (Oppbl.) 

(PI. XIV. fig. 1 et 2.) 

1861. Oppel, Ueber die Brachiopoden des untem Lias. — letts- 
chrift der. d. geolog. Gessellschafl 13, Dand.y p. 632, 
pi. 10, fig. 1. 

Dimensions : Longueur, 31 miliim.; largeur, 26 1/2 millim.; 
épaisseur, 19 millim. 
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Le bel échantillon figuré pi. XIY, a été trouvé par M. Faisan, 
dans les calcaires inférieurs de Saint-Cyr; cette forme parait des 
plus rares dans la zone : elle s'accorde assez bien avec la figure 
de la Terebratula basilica (Oppel), qui appartient cependant à un 
niveau un peu plus élevé, à la partie supérieure du lias inférieur. 
La terebratnle de Saint-Cyr est plus jeune, "feUe est aussi moins 
large, moins carrée, les contours plus adoucis, plus arrondis; 
l'ouverture est petite, le crochet très-recourbé , très-saillant sur 
la grande valve. 

Localité : Saint-Cyr. rr. 

Description des figures : PI. XIV, fig, 1 et 2, Terebratula 
basilica, de Saint-Cyr, de grandeur naturelle. De la collec- 
tion de M. A. Faisan. 



Terebratula nrrei^rla (Suess). 

(PI. XIII, fig. 9 à 12.) 

1854. SnQsSyUeberdieBrachiopodenderKo8senerSchichlen,ip. 14, 
pl. 2,fîg. 13 k 15. 

Dimensions : Longueur, ii millim.; largeur, 20 millim.; 
épaisseur, 9 millim. 

Le bel échantillon figuré a été recueilli à la Meillerie (Haute- 
Savoie), carrière du Maupas, par M. A. Faisan, dans un calcaire 
noir dont j'ignore le niveau exact, mais qui appartient probable- 
ment à l'infrà-lias. 

Si j'ai fait figurercet exemplaire, c'est que sa forme, qu'il est, je 
crois,impossible de séparer de la Terebratula gregana,esi cependant 
pourcertains détails d'une grande valeur, très-différente des figures 
données par les auteirrs : l'élargissement de la coquille est ici aux 
deux tiers de la longueur, de sorte que le contour, au lieu d'être 
un lozange tronqué, est un véritable triangle ; il en résulte que les 
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côtés qui descendent du crochet sont beaucoup plus longs relati- 
vement que dans la vraie Terebratula gregaria. 
, Le sinus de la petite valve est très-marqué, et la plus grande 
épaisseur près des crochets, 

Localité : La Meillerie. r. 

Explication des figures : PI. XIII, fig. 9 à 12, Terebratula 
gregaria, de la Meillerie, de' grandeur naturelle. De la col- 
lection de M. A. Faisan. 



TerebratalA sabpanelata (Davidson.) 

(PI. Xïll, fig. 7 et 8.) 

1830. Davidson, British. brachiopod., pi 0, lig. 7 à 10.) 

Dimensions : Longueur, 37 millim.; largeur, 35 miliim.; 
épaisseur, 21 millim. 

Très-rare dans la zone inférieure. L'échantillon figuré a été 
recueilli à Saint-Cyr, par M. Faisan ; cet exemplaire est remar- 
quable par sa forme arrondie; il n'y a pas la moindre trace d'an- 
gle vers le crochet. Il me semble pourtant impossible de séparer 
ce type de Tespècc de Davidson, 
localité: Saint-Cyr. r. 

Explication des figures : PI. XIII, fig. 7 et 8, Terebratula 
subpunctata, de Saint-Cyr, de grandeur naturelle.. De la 
collection de M. A. Faisan. 

Rltyiielioiiella irarlabllis (Schlotheim spec ). 

1813. Schlotheim, Ifin^rfli. Tasch, Tercbrat. t'ariaW/i*, pi. i,fig. 4. 

Dans la zone à Ammonites Bucklandi, elle est à peine indiquée 
par quelques exemplaires en mauvais état. 
Localités : Cogny, Belmont. r. 
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RHyncHonclla caleicosta (Qusnstbdt spec). 

(PI. XIV., fig. 3, 4 et 5.) 

1852. Quenstetll, Terebraluia caleicosta, llandbuch der PeirefaU , 
p. i:»l, pi. :U), lig. à 9. 

Dimensions : longueur, 8 niillini.: larpMir, 7 \ ^i niillim.; 
épaisseur, o millim. 

Petite coquille presque aussi iari^c que longue, ornée de 14 à 
16 plis réguliers, anguleux. Le sinus de la valve perforée en com- 
prend 4; crocliet petit, peu recourbé, très-anguleux; contour ré- 
gulièrement arrondi. 

Localités : Féchaux , Nolay, Licrnais (Côte-d'Or). r. 
Explication des figures : PI. XIV, fig. 3, Uhynchonellu cal' 
cicosta, de Féchaux, de grandeur naturelle ; ilg. 4 et o, la 
même grossie deux fois. 

Spirlferliia IWalcotti (Soweri.v spcc). 

(PI. XIV, fig. f. pt 7.) 

rS23. Sowerby, Spirifer Wnlcotti, Miner. Conch. pi. 377, fig. I et 2. 
IsrJO. Davidson, British. hrachiop., pi. 3, lig. 2 oi 3. 

La SpirifmnaWalcotti yârie pour ses proportions. Los plis sont 
quelquefois très-aigus et très-profonds, comme on peut le voir à la 
11g. 6, qui représente un exemplaire de Saint-Forlunat. La i\g. 7 
montre un autre exemplaire de la môme localité, de grande taille, 
avec plis arrondis. Beaucoup moins abondante ici que dans les 
zones plus élevées du lias. 
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Localilês : Saint-Fortunat, Limouest, Cogny. r. 

Explication des ligures : PI. XIV, fig. 6, Spiiiftiina Wal- 
cotn, de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle, vuejdu côte 
de la grande valve; lig. 7, autre de la inOmc localité, \'U(' 
du côté descrochets. De la collection de M. A. Faisan. 



SpiriferliiA pliif^uis (Zii;rEN s{iec.). 

1830. ZiettMi, Dcllhyrifi pingnis, yVariem!)., pi. :)8, fig. 5. 

1858. Qiieiistedl, Der Jura, Spirifer tumidus, p. 70, pi. 9, fig. 7. 

Dimensions : Longueur, 27 millim.; largeur, 30 iniliim.; 
épaisseur, 12 millim. 

Plus rare ici que dans la zone supérieure. Mes échantillons de 
Belraont sont parfaitement semblables à celui décrit par Quens- 
ledt, de Jettenburg, sous le nom de Spirifer tumdus (de Buch). 
Localités : Belmont, Liernais. r. 



CIdarIs 

(PI. XIV, fig. 10 à 13.) 

Le fragment de lest de Cidaris, figuré fig. 10 et 1 1 , provient des 
carrières de Belmont ; il est fort bien conservé, malheureusement 
il ne laisse rien voir des embulacres; les scrobicules ronds, un 
peu déprimés, très-profonds, non confluents, entourent un tuber- 
cule perforé, J^aillant, av3C crénelures bien distinctes. Les tuber- 
cules secondaires, non perforés, forment un cercle irrégulier au. 
tour des scrobicules et se propagent partout , laissant apparaître 
d'autres tubercules bien plus petits. 

Le Badiole, fig. 12 et 13, vient des carrières de Dardilly : il est 
cylindrique, couvert de rangées do granulations rondes un peu 
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allongées, irrégulières, très-serrées. Quelques petits grains isolés 
apparaissent entre les rangées de granulations. 

Ce radiole ne peut s'identifier avec aucune des trois espèces 
indiquées par d'Orbigny du Sinémurien, pas plus qu'avec le Ci- 
daris arietis (Qucnsledt), {Uandbuch der Petref, pi. 48, Cig. 31), 
qui est orné de véritables épines. 

Localités : Dardilly, Belniont. rj\ 
Explications des ligures : PI. XIV, fi^j;. 10, fragment de 
lest de cidaris doBolmont, degrandeur naturelle; fig. H, 
le même, grossi ; fig. 12, radiole de Dardilly, de grandeur 
naturelle; fig. 13, portion du mémo, fortement grossi. 
De ma collection. 



Peiitacriiius scalaris (CoLoruss). 

(PI. XIV, n^. 7, «et 9). 

1S26. Goldfiiss, Pclrefacta, p. 173, pi. 52, tig 3. 

Les débris de penlacrinites sont des plus lares dans la zone 
inférieure. 

Les fragments du Penlacr'mm scalaris^ figurés, proviennent 
des carrières de Saint-Fortunat; ils sont cantonnés dans un 
très-petit banc de calcaire à grain très-fin, de couleur claire , 
que les ouvriers nomment le Banc-de-savon. 

Il paraît que cette espèce se rencontre en Angleterre et on 
Allemagne, dans la zone supérieure, dont les couches les plus 
inférieures sont très-rapprochées du reste du niveau du Banc-de- 
savon. 

Localité : Saint-Fortunat. r. 

Explication des figures : PI. XIY, fig. 7 et 8, article de 
Pentacnniis scalaris, de Saint-Fortunat, double grandeui*; 
fig. 9, fragmentde tige du même, aussi de Saint-Fortunat, 
double grandeur. 
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Pentiierlmts 

(PI. XIV, fig. 6.) 

Fragment de lige dont le diamètre est de 6 millim., compre- 
nant 14 articles assez hauts comparativement, à angles émoussés. 
On dislingue à la loupe des traces d'ornements et de ponc- 
tuation. Sur les côtés rentrants, à la jonction de chaque article, 
on voit une petite dépression. 

I^ face supérieure ne se laisse pas distinguer. Ce Penta- 
crinus a beaucoup de rapports avec le Pentacrhius pentagonalis 
(Goldfuss). 

J'ai rapporté du lias inférieur de Moussy (Nièvre), une plaque 
couverte de semblables tiges, on y remarque que les emprein- 
tes des verlicilles sont exactement rondes. 

Une tige, venant des carrières de Saint-Didier, et d*un dia- 
mètre de 8 millim., est composée de 15 articles, alternant entre 
eux d une manière curieuse pour leur épaisseur : on y compte 
3 articles d'une hauteur égale, puis un quatrième plus haut 
d'un tiers que les précédents, et cette alternance se répète régu- 
lièrement. 

Localités : Saint-Cyr, Saint-Germain, Saint-Didier, 
Féchaux. 

Explication des figures : PI. XIV, fig. 6, Pentacrinus 
de Saint-Cyr, de grandeur naturelle. 

IVeuropora liisiiida (Terquem et Piette.) 
(PI. XIV, iig. li à l«.) 
1865. Terqi»emetPietle,Lm« /«/V;7ewr,p. 125, pi. I4,fig 27et28. 
Testier en expansions lamelleuscs attaché sur une Lima suc- 
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cincta (tig. 14 et 15). Les péristomes qui couvrent le fond du 
testier dans les intervalles des cônes, paraissent fort petits et 
égaux entre eux. 

J'inscris encore sous ce même nom de Neuropora hispida, jin 
très-bel échantillon de Limonest, dessiné de grandeur naturelle, 
fig. 16 et 17. Ici le testier est non-seulement attaché sur un débris 
de coquillle, mais il Tenveloppe presque de toutes parts : les 
deux faces planes de Féchantillon sont couvertes par les tuber- 
cules coniques, qui, d'après MM. Terquem et Piette, caractéri- 
sent l'espèce; mais, de plus, sur la tranche, il s'est formé des 
expansions de la forme la plus capricieuse, la plus irrégu- 
lière et très-profondément fouillées. La figure 18 donne le des- 
sin grossi d'un petit espace pris sur la partie plane. Ce que cet 
échantillon offre encore de curieux, c'est l'amincissement ex- 
trême du testier, sur ses bords adhérents. Là il ne dépasse pas 
en épaisseur une feuille de papier à lettres, et néanmoins nulle 
part ailleurs les ornements caractéristiques ne sont plus nette- 
ment accusés que sur cette partie même du testier. 
Localités : Saint-Fortunat, Limonest. rr. 
Explication des figures : PI. XiV, fig. 14, Neuroporn 
hUpida^ de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle; fig. 13, 
le même grossi ; fig. 16 et 17, le même de Limonest, vu 
de deux côtés, de grandeur naturelle; fig. 18, une portion 
du même, grossie. De ma collection. 



Ifear^porii mamUlutii (E. de Fromentel). 

(PI. XIV, fig. 19 à u.) 

1860. De Fromentelp in J. Martin, infrà-lias, p. 91, pl. 7, fig. Il 
à 15. 



Nous avons déjà décrit ce bryozoaire, des couches supérieures 
de l'infrà-lias. 



86 LIAS INFKRIErn. — PARTIK INFI^IUEUUE. 

L'échantillon d'un gros volume, dontj'ai fait figurer une petite 
portion seulement, fig. 21, vient de Cuers (Var); je Tai recueilli, 
chemin de Valcros, à gauche des carrières, en montant. Le testier 
est entièrement transformé en silice orbiculairc; la couche su- 
perficielle et les ornements ont disparu presque partout, cepen- 
dant, par places, cette couche a été silicifiée comme le reste et 
laisse voir alors de très-bons détails (Voir fig. 22.) 

Le testier est toujours développé en rameaux cylindriques; je 
n'ai trouvé la forme en rameaux comprimés qu'une seule fois 
dans les calcaires de Saint-Fortunat. La fig. 19, de grandeur na- 
turelle montre la forme du fragment dont l'épaisseur n'arrive 
pas i 3 millim. 1/2. 

Localités : Saint-Fortunat, Saint-Germain, Poleymieux, 
Jambles, Génclard, Cuers. 

Explication des figures : PI. XIV, iig. 19, Neuropora 
mamillata , de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle; 
Vig. 20, portion du même, grossi; fig, 21, partie d'un 
spécimen de Cuers, de grandeur naturelle; lig. 22, por- 
tion du même, grossi. De ma collection. 



Eryma Falsaiii (Nov. spec). 

(PI. XV, lig. !, 2 et 3.) 

Ces beaux fragments de crustacés, figurés pi. XV, fig. 1 à 3. 
de grandeur naturelle, ont été recueillis, par M. Albert Faisan, 
dans le calcaire dur des couches inférieures, à Saint-Didier, car- 
rière d'Arche. Les fig. 2 et 3 représentent le même échantillon, 
vu par ses deux faces ; on y voit la patte antérieure d'un crus- 
tacé assez gros : l'épaisseur de la patte est de 10 millim. ; la 
fig. 2, montre le côté intérieur, et la fig. 3, le côté extérieur. 
Les doigts sont parallèles, cylindriques, de taille à peu près sem- 
blable : ils sont garnis en dedans de protubérances arrondies . 
saillantes, très-irrégulières par leurs tailles et leurs positions. 
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On voit, dans la fig. 3, la seconde pince, à moitié engagée dans 
le calcaire et ju.Uà-posée à la première. 

La surface est partout couverte de très-petites protubérances 
épineuses ; de plus, on remarque du côté extérieur, quelques 
tubercules plus gros, alignés dans le sens de la longueur, au- 
dessous de Tarticulation. Le fragment, Vig. 1, trouvé dans la 
même carrière, paraît appartenir à la même espèce. 

Cecrustacé, si son genre se trouve dans la suite confirmé par 
la découverte de meilleurs échantillons, fciait descendre le genre 
Eryma assez bas dans la série des terrains, car je ne crois pas 
qu il ait été encore signalé dans les couches les plus inférieures 
du lias. 

La fig. 4, de la même pi. XV, représente, de grandeur natu- 
relle, une cuisse entière d'un crustacé de grande taille. Ce frag- 
ment bien conservé est recouvert partout de tubulures épineuses; 
de plus, l'on remarque (sur la gauche de la figure et en bas ) 
trois ou quatre grosses dents placées sur le côté étroit et près de 
Tarticulation. Ces denticulations ont la pointe dirigée en bas. 
Ce beau fragment a été aussi trouvé par M. A. Faisan, au même 
niveau que les autres, mais dans une autre carrière de Saint- 
Fortunat. Je ne sais s'il faut le rapprocher des autres. 
Localités : Saint-Didier, Saint-Fortunat. rr. 
Explication des figures : PI. XV, fig. 1, fragment de 
crustacé de Saint-Didier, grandeur naturelle; fig. 2 et 3, 
antre fragment du même gisement, de grandeur natu- 
relle, vu de deux côtés différents ; fig. 4, autre de Saint- 
Fortunat, de grandeur naturelle. De la collection de 
M. Faisan. 

GÉNÉRALITÉS SUR LES FOSSILES 

DE LA ZONE A AMMONITES fiUCKUNDI. 

Les ammonites de la zone inférieure appartiennent toutes à 
une même famille, celle des ArUtes; famille aussi remarqua- 
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ble par la forme des tours et les ornements de ses ammonites, 
que par la disposilion spéciale de leurs lobes; il n*y a d'excep- 
tion que pour Y Ammonites Charmassei^ forme, d'ailleurs, d'une 
rareté extrême. Ce type, très-éloigné des Arietes , rentre dans 
la famille des Omati, 

Voici la liste des fossiles qui, dans le bassin du Rhône, parais- 
sent les plus importants et les plus répandus dans la zone de 
V Ammonites Bucklandi : les ammonites occupent ici la place 
d'honneur. On remarquera , de plus, que les gastéropodes n'y 
figurent pas; en effet, sauf quelques moules peu sûrs de gros 
pleurotomaires, les coquilles univalves ne sont ici que des acci- 
dents, à cause de leur extrême rareté. 

Les fossiles sont classés, dans la liste suivante, d'après leur 
importance relative : 

Gryphœa arcuata. 

Ammonites Bucklundi. 

Ammonites bisulcatus. 

Ammonites Conyheari. 

Ammonites Gmûndensis, 

Lima gigantea. 

Lima punctata. 

Lima sucdncta. 

Lima pecUnoides. 

Avictda Sinemuriensis. 

Pecten HeUi. 

Pleuromya striatula, 

Cardinia copides. 

Mutilus striatus. 
MytUus Morrisi. 

Pholadomya glabra. 

Pholadomya fortunata. 

Myoconcha scabra. 

Lusina liasina. 

Pinna Hartmanni. 
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Pinna folium, 
Pecten textorms. 
?(europora mamillatn. 

Je réunis dans la liste suivante, plus importante encore, les 
fossiles qui, dans notre lias, paraissent spéciaux à la zone de 
ÏAmmonites Buklandi et ne se montrent jamais ailleurs. 

Ce sont les fossiles caractéristiques : 



Ammonites Buklandi. 
Ammonites bisulcatus. 
Ammonites Conybeari. 
Ammonites rotiformis. 
Ammonites auretis. 
Ammonites Gmûndensis. 
Ammonites Faisant. 
Ammonites Arnouldi. 
Gryphœa arcuata. 
Pholadomya ventricosa. 
Pholadomya fortunata, 
Pleuromya Charmasse!, 
Pleuromya Berthaicdi. 
Cardinia copides. 
Pinna folium. 
Myoconcha scabi'a, 
Lima gigantea. 
Lima charta. 
Lima stigma, 
Pema Pellati, 
Harpax sarcinulus. 



Les Ammonites jouent encore ici le premier rôle, je ne tiens 
pas compte, au contraire, des gastéropodes. 
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On voit que je compte la Gnjphœa arcuata au nombre des 
coquilles caractéristiques, quoique Ton puisse citer quelques cas, 
extrêmement rares, où elle a été rencontrée dans Tinfrà-lias : je 
l'ai citée moi-même, dans la première partie de ces études, des 
couches supérieures de la zone à Ammonitrs planorbis; d'un autre 
côté, il n'est pas absolument sûr qu'elle ne monte pas jusque dans 
les couches les plus inférieures de la zone à Ammonites oxynottis: 
mais son abondance exceptionnelle dans l'universalité des gise- 
ments, où elle surpasse de beaucoup en nombre tous les autres 
fossiles réunis, lui fait une place à part, dans la zone à Ammonites 
Duklandi, dont elle restera toujours le type accepté par tous les 
géologues. 

On remarquera peut-être encore que V Ammonites bistUcatus 
figure dans la zone supérieure de Tinfrà-lias (voir première par- 
tie de ces Etudes, p. 115), mais la couche où elle a été rencontrée, 
dans la zone à Ammonites angiilntns^ est une couche lout à fait 
supérieure, une couche de contact, dont la position peut laisser 
quelques doutes au milieu des calcaires qui se succèdent sans 
laisser voir un véritable plan de séparation. 

Enfin, Ton trouvera réunis, dans la liste suivante, les noms des 
fossiles assez nombreux qui passent dans la zone à Ammonites 
oxynottis, quelques-uns même dans des dépôts plus récents. 

iSautUiis stria tus. 
Ammonites geometricus. 
Ammonites Scipiotiianns. 
Ammonites Davidsoni. 
Pholadomya glabra. 
Pteuromya striatula, 
Cardinia philea. 
Cardinia crassiusciUa, 
Cardinia concinna. 
iHcina liasina, 
Pinna Ilartmanni. 
Lima punotata. 
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Lima succincta, 
Lima pectiuoïdes, 
Avicnlfi Si}icmuriensis. 
Pecten Uehli. 
Pe.cten textorim, 
Pecten ncntiradiatfts . 
Ostrea incfjuluris, 
Ostrcn ariclis. 
Terebrainla snbp a u et al a . 
Spiriferuia WalcottL 
yeuropora mamtllata. 



En considérant le nombre assez grand des co(|iiilles bivalves 
qui passent de la zone inférieure à la zone supérieure, on serait 
tenté de réunir en un seul tout ces deux subdivisions du lias infé- 
rieur; mais si l'on veut tenir compte de la brusque apparition du 
JJelemnites acutxis, du Pentacrinus tuberculatus dans les premières 
couches de la zone supérieure, ainsi que de la succession des 
Ammonites des deux zones, Ammonites qui ont une position si 
sûre, si caractéristique, on comprend bien vite les raisons qui 
ont fait distinguer deux grands niveaux fossilifères dans le lias 
inférieur. 
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ZONE DE L'AMMONITES OXYNOTUS. 



Pour ne pas trop mulliplier les subdivisions, j'ai compris sous 
cette dénomination toute la partie supérieure du lias inférieur, 
depuis les premières couches où se montre la Belemnites acutus 
et la Terehralula cor, jusques aux premii»res assises du lias 
moyen. 

Cest la partie suporieuie du Sinéraurien de dOrbigny, qui 
comprend tant de choses différentes, comme nous lavons déjà 
vu ; c'est la zone des Belemnites acutus, d'après MM. Terquem et 
Piette; enSn, c'est le lias Beta des géologues allemands. 

Une étude attentive des divers niveaux de cette zone supérieure 
du lias inférieur, fait voir qu'on peut très-bien distinguer, en 
suivant les couches fossilifères de bas en haut, plusieurs associa- 
tions de fossiles successives et différentes entre elles; sur un 
grand nombre de points, il est vrai, cette distinction parait des 
plus difficiles, mais il est des régions où la succession des faunes 
et leur superposition est aussi évidente que régulière. 

Ainsi, dans les carrières si nombreuses du lias inférieur, que 
l'on peut étudier au nord de Lyon, dans un rayon assez étendu, 
les caractères minéralogiques des couches calcaires ne fournissent 
aucune lumière pour le passages des couches à Ammonites geome- 
tricus de la zone inférieure aux premières couches de la zone 
supérieure; le seul guide, pour reconnaître ces couches consiste 
dans l'apparition des Belemnites acutus, du Pentacrinus tuhercu- 
latu^Qi des premières Giyphea obliqua, qu'il n'est pas toujours 
facile de démêler d'avec la Gryphœa arcuata; mais pour les car- 
rières qui, dans le département de Saône-et-Loire, sont rappro- 
chées de Givry, de Nolay, de Couches et d'Autun, il est une 
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circonstance (jui permet de se reconnaître plus facilement 
encore. 

Dans ces carrières, en effet, où la zone à Ammonites Bucklandi 
otîre une épaisseur peu considérable (de 4 à 6 mètres), on remar- 
que tout à coup une couche de 60 à 75 centimètres de calcain* 
contenant le Belemnites acutus et le Pcntacrhms tnbercuUttus ^ et 
qui laisse voir en saillie, sur le front de carrière, 4 à 5 petites 
ammonites très-caractéristiques et très-constantes que nous dé- 
crivons plus loin. Ce sont \q^ Ammonites Dot idsom^restirgens, 
llarimanni, lacmatiis, et que Ton trouve partout à ce niveau ; 
celle couche me paraît former la base de la zone supérieure du 
lias inférieur; la terebraUUa cor s*y montre déjà en assez bon 
nombre, tandis que la Gryphœa oW/^uayestassez peu nombreuse. 
Cette couche à Ammonites Davidsoni forme donc le premier niveau 
fossilifère de la zone supérieure. 

Le second niveau, en remontant, présente un ensemble de cal- 
caires durs, de 3 mètres environ, où l'on trouve, dans la moitié 
supérieure, V Ammonites obtitsus, mais surtout V Ammonites stel 
laris^ accompagnée souvent des Ammonites Œdueims, Birchi, Vie-- 
taris, lacunatus; le Pentacrinus tnbercnlatns et la Gnjjihœa obliqua 
n'y font jamais défaut: ce sont les couches à Ammonites stellans. 

Au-dessus de ces calcaires, qui sont encore très-semblables 
minéralogiquement à ceux de la zone inférieure, et qui sontdurs. 
sublamellaires, de couleur gris foncé, la nature de la roche 
change tout à coup; la couleur passe au brun rougeàtre ou jau- 
nâtre, le calcaire devient plus terreux, moins solide; les Ammo- 
uites oxynoius et rarico^talns (la variété h grosses côtes) y 
abomlent avec toutes les ammonitessi variéesde ce niveau remar- 
quable, que nous appellerons couches de V Ammonites oxynotiis, 

EnOn, dans la partie supérieure, on rencontre ï Ammonites jila- 
nicosla, YAmmoiiites raricostatus à petites côtes, et toutes les/lm- 
monites de la même famille, que Ton trouve ordinairement à 
l'état de moules calcaires blanc mat, et quelquefois avec leur test 
cristallisé. Ctt ensemble n'a pas une très-grande épaisseur: nous 
hii donnerons le nom de couches à Ammonita planicosta. 
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Dans la centrée qui se rapproche de Lyon, les calcaires durs 
cessent aussi et prennent un autre faciès avant l'apparition de 
V Ammonites o.rifnolns; on se trouve tout à coup dans un calcaire 
un peu cristal lin, rougeA Ire, rosi», lounl , massif, au milieu 
duquel les fossiles se dessinent en blanc mat. et dont les moindres 
fragments sont ainsi reconnaissabicsdans les ùboulis. 

Je n*ai pas étudié assez attentivement les carrières du Jura et 
des autres points, au nord, dans le bassin du Rbône, pour pou- 
voir indiquer, dans res localités, les modidcations spéciales que 
le lias inférieur y subit à rbaqn(» niveau. Il en vsi de même pour 
les carrières du Midi où, je rroi.«, ilosl dlilirile de se reconnaître 
à moins d*un examen tiès-altontif vA Irès-prolongé, auquel je 
n'ai pas pu me livrer. 

En résumé, la partie supérieure du lias inférieur, que je com- 
prends sous le nom de zone de ÏAynmoiuU'^ oxynotus, offre un 
ensemble de couches, d'une épaisseur totale peu considérable, 
que l'on peut représenter, par la coupe théorique suivante , en 
allant de haut en bas. 



Couches calcaires, ordinairement do «rouleur 
claire, avec les Ammonites raricoslaluF, planicos 
ta, viticola; Cardinia philca : qiaissoiîr environ . 

Couches calcaire s:ibcrislallin,rongLMlroù :«mI- 
caire mat compact, br:m ja inltre, contenant Am- 
moniten oiynolusy Abnlloensis, Drimii, Bonnanli ; 
yaulidift perlexlusy Avinila Sincmuiicnsis . . . 



1 '":;() 



Calcaires dars subl.-unellaiiv.s grisùhvs, avec Am- 
monites Œdacnsii.obtusm, s! cl lu; is;Gnjphœa obli- 
qua, Tcrcbratula cor a»» » 

Calcaires durs, s iblamellaircs, gris ble.iàtre 
avec Penlacrinns lubcrculntusj Tereln'utula cor; 
Ammonites Davidsoui^ Ifwuuatns, Uartmimm, en- 
viron l'»50 



Couches 
à Ammonites 
plnnicosln. 

Courhes 

à Ammonites 

o.njnofuH. 

Conchos 

à Ammonites 

stcllaris. 

Co'ùches 

h Ammonites 

Davidsoni. 



Total. 



7ra , 
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Ainsi, l'épaisseur moyenne de la zone , peut être évaluée à 
7 ou 8 mètres, et généralement elle n'y arrive pas. 

Je donne à tout cet ensemble le nom de zone de VAmmanUes 
oxynotus^ parce que cette ammonite, toujours trës-reconnaissa- 
ble, ne manque presque jamais; de plus elle occupe la partie 
moyenne et la plus fossilifère de la zone ; dès que j'avais à choi- 
sir une seule espèce, j'ai dû préférer celle qui me paraissait de- 
voir amener le moins de confusion. 

Sauf quelques rares exceptions, quand on passe de la zone à 
Àmmoniies Ducktandl et geometrictis à la zone supérieure, la 
nature de la roche ne subit pas de changements, et Tétat seul de 
conservation des fossiles peut servir d'avertissement; en effet, 
tandis que les ammonites dans la zone inférieure sont invaria- 
blement à Tétat de moules calcaires et sans traces do test, on les 
trouve toujours, au contraire, dans la zone de Y Ammonites oxy- 
notusy avec leur test et tous leurs ornements extérieurs. Malheu- 
reusement, alors, comme la coquille est passée entièrement à 
rètat de spath calcaire, si les échantillons ne se trouvent pas 
dégagés naturellement, par les agonis atmosphériques, il est 
inutile de chercher à les débarrasser de la gangue calcaire qui 
les recouvre : leur état cristalin fait qu'ils se mettent en menus 
fragments avec une grande facilite. 

Pour trouver la limite exacte où commencent les couches in- 
férieures du lias moyen, au-dessus des couches à Ammoniies pla- 
nicosta^ les carrières du déparlement du Rhône offrent, par le 
changement minéralogiquc des roches , la plus grande facilité : 
on passe des calcaires rosaires subcristallins avec taches blan- 
ches, à un calcaire mat, Irès-grossier , marneux, gris, d'un 
aspect tout différent, remplacé q jelquefois par un calcaire rouge 
de sang, terreux ; mais H n'en est pas de môme pour les car- 
rières de Saône-et-Loire : là, il est presque impossible de trouver 
une différence entre la nature dos couches à Ammoniies plant- 
Costa et raricostalus y et celles du lias moyen qui les recouvrent; 
la couleur jaunâtre de tous les fragments est la même : c'est à 
peine si Ton peut dire que dans le lias moyen, la nuance du 
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calcaire est un peu moins foncée : les fossiles sont également 
munis de leur test et cristallisés. La ténacité de la roche y paraît 
seulement un peu plus grande. Cette ressemblance rend les 
recherches minutieuses et délicates dans les débris de carrières 
des environs de Nolay et de Givry, localités si riches en fossiles 
des deux niveaux et où le lias inférieur est presque partout re- 
couvert de un mètre ou deux de calcaire appartenant au lias 
moyen. L'un des meilleurs guides, quand les ammonites man- 
quent, pour reconnaître si Ton est déjà dans le lias moyen, c'est 
la présence du Bdemnites Paxlllosiis , qui ne manque presque 
jamais à ce niveau et qui ne se montre pas encore dans les cou- 
ches supérieures de la zone inférieure. 

Il est remarquable de rencontrer, dans une seule subdivision 
du lias, une faune aussi riche, aussi variée et aussi spéciale 
que celle que nous fournit la zone à Ammoniles oxynottis : cette 
observation est vraie, surtout pour les céphalopodes, car Ton v 
compte plus de 40 espèces d'ammonites; l'étude de ces am- 
monites est d'autant plus intéressante que presque toutes sont 
caractéristiques pour ce niveau : et cependant il est peu do 
points dans le bassin du Rhône, où l'épaisseur totale des cou- 
ches, comprenant les quatre petites subdivisions que j'ai indi- 
quées, dépasse une épaisseur de 5 à 6 mètres. 

Une autre considération très-digne de remarque est que, si 
l'on compare nos listes avec celles des ouvrages allemands, si 
consciencieux, consacrés à l'étude des fossiles des mômes ter- 
rains, avec les livres, par exemple, de Quenstedt et d'Oppel, on 
voit une concordance frappante pour les espèces associées aux 
mêmes niveaux, et cela pour des contrées déjà très-éloignées des 
localités que nous éludions. 

Les couches de la zone à Ammonites oxynotus se montreiil 
partout en stratification concordante avec les autres couches du 
lias inférieur, ainsi qu'avec celles du lias moyen qui les recou- 
vrent. Tout le Jurassique inférieur de nos contrées, en y com- 
prenant l'infrà-lias, parait, sauf de rares exceptions, s'être déposé 
dans les mêmes mers sans accidents ni interruptions. 
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DKTAILS SUR LES (ilSEMENTS. 



ZONE DE i; AMMONITES OXYNOTUS. 



Salnt-C^^r (Rhône). — Village près de Lyon. — Carrières. 
Salnt-DIdler (Khone). — Village près «le L>on. — Carrières. 
.^aint-Foriiiiisit (Rhône). — Commune de Sainl-Didirr. — 

Très-nom brenses carrières. 
Poleyuileu!! (Hhônc). — Village près de Lyon. — Carrières. 
l^aliit-Geriuiiiii (Rhône). — Village du Mont-d'Or, versant 

de la Saône. — Carrières. 
Lliiiosiest (Rhône). — Carrières à Tesl. 
Dardllly (Rhône). — Village du Mont-d'Or. — Carrières du 

Bouquierou du Paillel. 
Bally (RhOne). — Canton de TArbresle. — Nombreuses car- 
rières. 
Poniiulers (Rhône). — Canton d'Anse. — Carrières. 
BHnioiK (Rhône). — Canton d'Anse. — Carrières. 
CoiTiiy (Rhône). — Canton de Villefranche. — Carrières et 

murs dans les vignes. 
Lliuns (Rhône). — Canton de Villefranche. — Carrières. 
Biiffesi (Ain). — Canton de Sainl-Rambert. — Anciennes 

carrières. 
Vllleliols (Ain). — Canton de Lagnieu. 
littsuleu (Ain). — Route de Souclins. — Dans les vignes. 
Saliit-Rambert (Ain). — Carrières près de la ville. 
Pannessléres (Jura). — Canton de Couliège , près de Lons- 

le-Saunier. 
Saint-Tlilébaiid (Jura). — Canton de Salins. 
Féciiaiix (Jura). — Commune de Villeneuve-sous-Pymonl, 

canton de Lons-le-Saunier. — Carrières. 
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liournand (Saône-el-Loire). — Canton de Cluny. — Car- 
rières et murs de clôture au N.-O. 
S»liit-DeiUs-ile-Vaax(Saône-et-Loire). — Canton de Givry. 

— Carrières. 

BersBé-le-€hAtel (Saône-et-Loire). — Canton de Cluny. — 

Carrière, tranchées de la route. 
•lamhles (Saônc-et-Loire) — Canton de Givry, en montant à la 

Croix. — Murs, carrières. 
Péroune (Saône-et-Loire). — Canton de Lugny. — Carrières 
Saliiie-Uéléiie (Saône -et -Loire»). — Canton de Duxy. — 

Carrières, murs dans le village. 
:?Ioro8;es (Saône-et-Loire). — Canton de Buxy, hameau de 

Cercot. — Chemin de Jamblî^s. — Murs de clôtures — 

Chemin de Buxy. 
RuITey (Saône-et-Loire). —Commune et canton deSennece\- 

le-Grand, vignes au sud. 
DrevAlii (Saône-et-Loire). — Commune de Saint-Pierre-de- 

Varennes, canton de Couches. — Carrières. 
Borsy (Saône-et-Loire). — Canton de Couches. — Belles 

carrières. 
Dracy (Saône-et-Loire). — Canton de Couches. — Carrières. 
SIvry (Saône-et-Loire). — Commune de Saizy, canton d'Epinal. 

— Carrières. 

Dezize (Saône-et-Loire). — Canton de Couches. — Carrières. 
^'olay (Côte-d'Or). — Carrières près de la ville. — Localité 

importante. 
9alnt-€liristophe-eii-Brloniiais ( Saône - et - Luire ). — 

Canton de Sémur, Carrières et murs de clôture. 
Hmrrj (Saône-et-Loire). — Canton de Sémur. — Carrières et 

murs de clôture; localité importante. 
Cariçy (Saône-et-Loire). — Prèsd'Autun. — Carrières. 
PoulUy-sur-IiOlre (Loire). — Près deCharlieu. — Plusieurs 

carrières. 
Mandas (Loire). — Canton de Charlieu. — Carrières. 
Génelard — (Saône-et-Loire). — Canton de Toulon -sur. 

Arroux. — Nombreuses carrières. 
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Clomot (Côle-d'Or). — Canlou d'Arnay-Ie-Duc. — Carrières 

et murs. 
noiftt-de-li«iis (Isère). — Canton du Bourg-d'Oizan. 
Col-des-Encombres (Savoie). — Près de Saint-Marlinnle- 

Belleville, le Roc retourné. 
Beblac (Gard). — Canton de Saint-Ambroîx. 
Mazaairaes (Var). 
Paset-de-€aers (Var). —Canton deCuers, roule de Valcros, 

collines à gauche. 
Besfiiftfoii (Doubs). — Chapelle des bois. 



Il y a dans cette liste des gisements quelques localités des dé- 
partements de Saône-et-Loire et de la Loire qui n'appartiennent 
pas en réalité au bassin du Rhône tel que les dernières modifi- 
cations de la surface l'ont délimité. Ces points, qui comprennent 
la petite région jurassique, située entre Cfiarlieu et CharoHes . 
sont effectivement dans le bassin de la Loire, mais ce lambeau du 
Jurassique inférieur, séparé par une dislance considérable du 
lias le plus rapproché du bassin de la Loire, qui ne se montre 
que dans les environs de Nevers, est lié au contraire d'une ma- 
nière intime aux autres parties des dépôts du môme âge qui 
s'étendent sans interruption de Lyon à Autun. De sorte que ce 
lias du Charollais, placé à l'ouest direct de Mûcon, à quelques 
lieues à peine du centre du bassin du Rhône, se rattache tout 
naturellement aux dépôts que nous étudions. Tout concourt à 
prouver, d'ail leurs, que ces couches du Charollais ont été dépostVs 
dans une mer qui n'était pas séparée de celle qui couvrait le 
Maçonnais avant le mouvement qui est venu plus tard changer 
les niveaux, en faisant surgir les collines qui séparent aujour- 
d'hui les deux grandes vallées. Il est à remarquer que les oscil- 
lations ont pu non-seulement séparer les eaux qui forment au- 
jourd'hui le Rhône et la Loire, mais encore amener la curieuse 
circonstance de la direction inverse des deux lleuves, dont les 
cours sont parallèles et si rapprochés. La vallée de la Saône étant 
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prise ici pour la légitime continuation de la grande vallée du 
Rhône au nord de Lyon. 



LISTE DES FOSSILES DE LA ZONE A AMMONITES OXYNOTUS 



Ichiliyosaurtis r. 

Sargodon Uasicus (E. Dum.). rr. 
Belemnites acutus (Miller) . . ce, 
iyautiluspertexttis (E.Dum,). . c. 

Nautilus Stiiatus (Sowerby) . r. 
Ammonites Davidsoni (i'Ovbig.) 

Ammonites resurgem (E. Dum.) 

Ammonites Hartmanni(Ofpe\) . c. 



Ammonites Berardi(E. Dum.). rr. 
AmmonUes Patti (E. Dum ). . rr. 
Ammonites lactmatm (Buckm) . c. 



Ammonites oWasits (Sowerby). r. 



Ammonites Stellaris (Sowerby). ce. 



Saint-Forlunal. 

Dardilly. 

Partout. 

Saint-Fortiinat, Sainl-Cyr, Lour- 
nand, Nolay. 

Saint-Forlunat. 

Saint-Denis-de-Vaux, Drevain, No- 
lay, Borgy,Lournand, Dracy. 

Berzc-le-Châtel, Nandax, Jambles, 
Nolay, Borgy, Sivry. 

Saint - Fortunat , Berzé-le-Châtel 
Lournand , Jambles , Bor^ 
Pouilly, Génelard, Sivry, Sa- 
lins, Saint-Rambert (Ain), Mont 
dcLans (Isère), d'après M. d'Or 
bigay , ainsi que Pommiers 
(Rhône). 

Borgy, Nolay. 

Borgy, Sivry, Jambles. 

Saint- Fortunat, Dardilîy, Limo- 
nest, Jambles, Péronne, Sainte- 
Hélène, Borgy, Drevain, Clo- 
mot, Féchaux, Nolay, Besançon. 

Saint-Cyr, Saint-Fortunat, Nolay, 
Saint -Christophe , Saint-Ram- 
bert. 

Saint-Fortunat, SainUCyr. Linio- 
nest, Lournand, Saint -Chris- 
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tophc, Sainl-Deiiis-dc-Vaux, No- 
lay, Jambles, Morojîcs (Mazau* 
j;ues et Mont-de-Lans, d'après 
♦rOrbigny) . 

Ammonites Œdiwnsis (l)e^)VdCCi^ 

de Charmasse) Três-coinnuine à Horgy ; rare ail- 
leurs : Saint-Fortiina!, Pouilly, 
Saint-Christophe. 

Ammonites LîmdrwU{(VOY\ng,). ir. Borgy. 

Ammonites Locavdi (E. Dum.). rr. Saint-Fortunat. 

Ammonites Birchi{So\\cvhy). . r. Saint-Fortunat, Morogcs, Jambles, 

Dracy, Nolay, Génelard, Sarry. 

Ammonites SaHzeanns{iVOrh'\g.) /•. Saint-Fortunat, Limonest, Rufifey, 

Nolay. 

Ammonites Scipioninnus {iVOv- 

bigny) /'. Curgy, Sivry, Ciomol. 

Ammonites geomet riais (Oppel), r. Saint-Fortunat, Jambles, Dardilly, 

Nolay, Borgy. 

Ammonites spiratissimu4i (Quen- 

stedl) r. Poleymicux, Limoncst, Nolay. 

Ammonites Victoris(E. Dum.). r. Saint-Fortunat, Nolay, Lournaml. 

Ammoftiles fioncaultianm (d'Or- 

bigny) rr. Jambles. 

Aynmonites Guibalinnus{iVOrh.) r. Saint-Didier, Nolay, Lournand, 

Jambles. 

Ammonites Abnilocnsis (d'Orb.) /r. Saint-Fortunat, Morogos, Cnrgy. 

Ammonites oxynotns (Quenst.). ce. Saint-Fortunat , Limoncst , La- 

gnieii, Saint-Christophe, Sarry, 
Lournand , Jambles, Sainte-Hé- 
lène, Nolay, Pannessières. 

Ammonites lUivigneri (d'Orb.). rr. Lournand. 

Ammonites Greenoughi (Sow). rr, Saint-Fortunat, Nolav. 

Ammonites Cliumcencis (Dixm.) rr. Lournand. 

Ammonites» Tamarisciniis (Schlo- 
enbacli ....... rr. Nolay. 

Ammonites nllus (V. Hauer) . r. Nolay, Dorgy. 
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Ammonites Urinni (E. Duniorl.) r. Sainl-Forliinat, Sainle-I|p|ènr, No- 

lay. 

Ammointes Salisbnrfjmsis (Von 
Haucr). rr. Moroges. 

Ammonites Sœmanni (E. Dnm.) ir. Sain t-Fortunal, Saint-Christophe 

Ammonites Jejunus (E. Dum.) . rr. Limoncst. 

Ammonites Bonwarcfi (d'Orb.) . r. Salnt-i^rtunat, Linionesl , Sarry, 

Nola} , Sainle-llélêne , Saiiil- 
Chrislophe, Bolley (Ain), d'après 
M.d'Orbigny. 

Ammonit NodotianiLS (d'Orbig. ) Saint-Forlunal^LiinoneslJambles, 

Sainte -Hélène, Sarry, Saint - 
Christophe , Moroges , Nolay , 
B'.rpfv. 

Ammonites Pellati (E. Dum.) . rr. Horgy. 

Ammanites Dtidressien (d'Ovh.). rr. Saint-Forlunal. 

Ammonites PaM/î (E. Dum.) . r. Saint-Fortunal, Sainle-Héléne. 

Ammo7iites armentalis (Dum.). rr. Sarry. 

Ammonites EdmondiÇE. Dum.). rr. Nolay. 

Ammonites Oosten(E. Dum.) . ir. Nolay, Sarry. 

Ammonites planicoMu (Sow.) . v. Saint-Fortunal, Pf^TonnejJanibles, 

.Morogei^, Nolay, Sainte-IIèlène, 
Loiirnand, Sarry, Besanron,col 
dos F^ncombres. 

AmmoyiitcssiihiflamCf)Sln{0^^\) rr. Berzé-lc-(3hritel, Panncssières, St- 

Christopiie. 

Ammonites Bodleyi (Buckraan). rr. Salnl-Fortnnat. 

Ammonites tardecrescens (V. 

Hauer) Sainl-Forlunal, Nolay, Huiley, 

Bcrzé-lc-Châtel, Jambles, Moro- 
ges, Lournand, Sarry, Borgy. 

Ammonites viticolii (E. Dum.) . ce. Poleymieux, Saint-Fortunat, Ber- 

zc-lc-Châtel , Lonrnand, Jam- 
bles , Sarry , Panncssières , No- 
lay, Saint-Christophe. 

.AmmointesraricoslalusiZicicn.) c. Saint-Fortnnal, Drcvain, Borgy, 

Sarrv, Lonrnand, Janiblcs. SIe- 
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Hélène, Nolay, Pannessières, Mo 
roges, Saint-Christophe. 

Ammonites veUicalus (E. Dum.) rr. Saint-Fortunat. 

Ammonites Ziphm (Zieten). . rr. Berzé-le-Châlel. 



Tuniiella Branûviemis(fi\xm.). rr. Saint-Christophe. 
Turritella intermedia (Terquem 

et Piette) r. Nolay. 

Chemnitzia Noguesi (E. Dum.). rr. Nolay. 

Chemnilzia Berthaudi (E. Dum.) rr. Péronne. 

Phasianella Œduensis (Dixm.), r. Lournand, Jambles. 

Trochus optio (E. Dum.). . . r. Nolay, Saint-Christophe, Borgy. 

Tiochus cakarius (E. Dum.) . r. Ponilly, Saint-Christophe. 

Turbo E5cfem( Munster in Gol- 

dfuss) r. Moroges. 

Turbo Orion (d'Orbigny) . . Nolay, Châlon-sur-Saônc, d'après 

M. d'Orbigny. 
Turbo ChantreiÇE. Dumortior). r. Jambles, LoumanJ. 
Turbo Piatoni (E. Dumortier). rr. Borgy. 
Turbo strophium (E. Dum.). . r. Borgy. 
Turbo tiro (E. Dumortier). . r. Borgy, Nolay, Saint-Christophe. 
Pleurotomariaexpansa{So. sp.). Jambles, Lournand, Borgy, Nolay, 

Drevain. 
Pleurotomaria Gigas (E. Deslon- 

champs) rr. Saint-Fortunat. 

Pleurotomariaundosa(Sch\xh\er r. Saint-Cyr, Saint-Didier, Saint-For- 

in Zieten , sp.) tunat, Poleymieux, Nolay. 

Pleurotomaria Marcousana((l* Or- 
bigny) rr. Saint-Cyr. 

Pleurotomaria similis (Sovf.sp.)» r. Borgy, Sivry. 

Pleurotomaria Subnodosa (Muns- 
ter in Goldfuss) r. Borgy. 

Pleurotomana Chamiassei (E. r. Saint-Fortnnat , Dardilly, Sivry, 
Dumortier) wSarry. 
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PUurotamaria Httm&erit(E.Du- 

morlier) tr. Saint-Forlunat. 

Pleurotomaria Nerei (Munster in 

Coldfuss) rr, Borgy. 

Ceritkium Ogerieni (E. Dum.). rr. Pannessières. 



Pholadomya Deshayesi (Chapuis c. Saint-Forlunat, Nolay, Berzé-le- 
etDewalque) Châtel, Sarry. 

Pholadomya VoUzi{kgdiSS\z). . r. Saint-Fortunat. 

Pleuromya Galathea (Agassiz). r. Lagnieu. 

Pleuromya crassa (Agassiz). . Saint-Fortunat, Sainte - Hélène , 

Borgy, Sarry, Nolay, Robiac, 
Pugel-de-Guers. 

Pleuromya Toucasi (E. Dura.), r. Pugel-de-Cuers. 

Pleuromya striatula (Agassiz). c. Saint-Forlunat, Sarry, BuUy, No- 
lay, Sivry. 

Pleuromya liasina (Schûbler , 
sp.) Saint-Fortunat, Limonest. 

Pleuromya cylindrata{D. Dum.). rr, Saint-Germain. 

P^uromt/aan^usf a (Agassiz). . r. Saint-Christophe, Sarry. 

Cardium truncatum (Phillips), rr. Sainl-Chrislophe. 

Hippopodiumponderosum(Sovf.), r. Saint-Fortunat, Moroges, Lour- 

nand, Sarry. 

Cardiniaphilea (A'Orbigny). . ce. Saint-Fortunat, Jambles, Lour- 

nand, Sainte - Hélène , Saint - 
Christophe, Sarry, Borgy, De- 
zize. 

Cardinia concinna (Sowerby). r. Nolay. 

Cardiniahybrida(Sovferhy sp.). Moroges, Saint-Christophe. 

Cardinia Listeri{kg?issiz). . . r. Jambles. 

Cardinia crassiuscula(Sovr.sp.). r. Saint-Fortunat. 

Lucina liasina (Agassiz sp.). Saint-Cyr, Saint-Fortunat , Nolay , 

Sainte-Hélène, Sivry, Robiac. 

Myoconcha oxynoti (Quensledt). rr. Saint-Fortunat. 
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isocardia cingulata (Goldfuss). r. Saint-rorlunat. 
Pinna Harlmanni (Zieien) . . r. Dardilly. 
Mytilm minimus (Sowerbysp.). rr. Dracy. 

Lima succincta{Schloih . sp.). . c. Saint-Germain, Saint-Foi tanat, Po- 

leymieux, Dardilly, Sainl-Thié- 
baud, Puget-de-Ciiers. 
Lima punctata{èo^erhy). . . Saint-Fortunat, Nolay, Borgy. 
Lima pectinoïdcs (Sowerby). . ce. Saint- Didier , Saint-Cyr , Sainl- 

Fortimat, Dardilly, Poleymieux, 
Pommiers, Jambles, Féchaud. 
Avicula Sinemuriensis (d'Orb.). c. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Saint- 
Didier, Saint- Germain, Bully, 
Nolay. 
Avicula papyracea (Murchison). rr, Saint-Fortunat. 
Pecten textoritis (Schlolheim) . c. Saint-Cyr, Saint-Forlunat , Pom- 
miers, Jambles , Nolay , Borgy. 
Pecten Ilehli (d'Orbigny). . . c. Saint-Fortunat, Poleymieux, Bor- 
gy, Dardilly, Biirgy. 
Pecten priscm (Schlotheim) . Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Limo- 

nest, Pugct-de-Cucrs. 
Pecten acutiradiatus (Uinnsicv in Saint-Fortunat, SaintCyr, Pom- 

Goldfuss) miers. 

Harpax spinosns (Sowerby sp.). r. Saint-Fortunat, Curgy. 
Harpax Parkinsoni (Bronn). . rr. Saint-Fortunat. 
Harpax NUidus (E. Dumortier). r. Saint-Fortunat, Sarry. 
Gfijph(ea obliqua (Goldfuss). . ce. Partout. 
Ostrea Arietis (Quenstedt) . . r. Saint-Forlunat , Nandax , Saint- 
Christophe. 
Ostrea irregtdaris (Munster in r. Saint-Fortunat, Saint-Christophe, 

Goldfuss) Génelard, Puget-de-Cuers. 

Anomyastriatula{Of'pél). . . r. La Meillerie. 
Terebratala cor (Lamarck). . ce. Partout. 
Terebratulfipunctata (Sowerby). c. Saint-Fortunat, Sainl-Cyr, Poley- 
mieux, Pommiers, Nolay, l.our- 
iiand, Sarry, Pouilly, Lons-le- 
Sannier. 
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Terebratuln Sinemuriensis (Op- 
pel) r. Saint -Fortunat, Saint-Christophe. 

Spiriferim WalcotU (Sow. sp.). c. Saint-Cyr, Saint-Fortunat , Saint- 
Didier, Liraonest, Pommiers, 
Sarry, Jambles, Cogny, Sainl- 
Denis-de-Vaux. 

Spiriferina rostrata{Sch\oi. sp.). r. Saint-Fortunat, Berzé- le- Châtcl, 

Dracy, Pannessières. 

Spiriferi. Har tmanni {Zici.sp.). r. Saint-Fortunat. 

Spiriferina pinguis (Zielen sp.). Saint-Fortanat,'. Sarry, Pouilly. 

Rhynckonellaoocynoti (Quensi,) ce. Partout. 

Rhynchonella Moorei(D'dWidson). c. Saint-Fortunat, Poleymieux., Sar- 
ry, Nolay, Puget-de-Cuers. 

Rhynckonellaplicatissma(Q\xen^' r. Saiut-Fortunat,JSarry, Nolay, Pu- 
tedl) get-de-Cuers. 

Rhynchanella variabilis (Schlo- 

theim sp.) c. Partout. 



Serpula etalensis (Pielte sp.). r. Nolay, Borgy, Lournand, Saint»,*- 

Hélène, Moroges, Drevain. 

Serputoqfttmgj/esMfcafa (Munster r. Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Saint- 
in Goldfuss) Germain. 

Sopula composUa (E. Dura.^. r. Lournand, Pouilly. 

Talpina mandarini (E. Dum.). r. Saint-Fortunat. 

Pentacrinus tuberculatus (Mil.^. ce. Partout. 

Pentacrinus moniliferus (Muns- 
ter in Goldfuss) r. Borgy. 

Pentacrinus subsukatus (Muns- 
ter in Goldfuss) r. Saint-Fortunat. 

Cidam rr. Buges (Ain). 

iSfuropara mamillata (E. de Fro- 
mentel). ...... r. Saint-Fortunat. 

^europora hispida (Terquem et 

Piette) r. xNolay. 

L7*2/maJowrrfa/«j(E. Dumortier). rr, Saint-Fortunat. 
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DÉTAIL SUR LES FOSSILES DE LA ZONE A AMMONITES 
OXYNOTUS. 

IcIitlijiMSMiaras***** 

(Voir dans la zone inférieure, page 17). 

Les rester de ces grands sauriens sont moins rares dans la zone 
supérieure, principalement dans les couches à AmmonUes oxy- 
notus. 

Des dents, des ossements et surtout des vertèbres se montrent 
assez souvent engagés dans le calcaire dur qui forme ces dépôts. 
Localités : Saint-Fortunat, Dardilly. 

Sarirodon llaslcas (Nov. spec.)- 
(PI. XXÏX, fig. 7el8). 



Dimensions : Longueur, 4 millim.; largeur, 3 millim.; 
épaisseur, 1 millim. 2/3. 

Petite dent très-brillante, d'un émail couleur fauve clair, forme 
elliptique, aplatie sur les deux faces; surface semée de petites 
cavités irrégulières ; la partie ponctuée n'occupe que la moitié de 
la surface, et tout autour de cet espace Témail forme un bourre- 
let arrondi. La dent est un peu plus épaisse à un bout qu'à l'autre^ 
Le aontour, sans être rond, ne s'éloigne pas beaucoup de la forme 
d'un cercle; les deux axes de figures sont entre eux comme 4 est 
à 5. 

Cette dent me parait montrer les plus grands rapports avec les 
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dents rondes du Savgodon iomicm de Pliennûigen^ si abondantes 
dans le bone bed. — Je l'inscris provistirement dans le même 
genre. 

Localité : Dardilly. Un seul exemplaire. 

Explication des figures : PI. XXIX, fig. 7 et 8, dent de 
Savgodon Hasicm, de Dardilly, grossie trois fois. 



Belemnltes acutus (Millek). 

1823. Miller, Géolog. transacl.j 2e série, 2e Tolume, pi. 8 fig. 9. 
1842. D'Orbigny, Jurassique^ pi. 9, fig. 8 à U. 

La Belemnites acutus joue un r61e si important dans la zone su- 
périeure du lias inférieur que Ton pourrait, avec raison, dire en 
parlant de cette subdivision, zone à Belemnites acutus. Je ne con- 
nais pas une seule des innombrables localités où ce niveau du lias 
peut être observé et où on ne la retrouve pas : elle se montre par- 
tout de la même taille et avec son faciès caractéristique, car c'est 
un des fossiles qui présente le moins de variations. La surface 
en est toujours un peu rude; elle est légèrement comprimée et 
dépourvue de tout ornement : la «avité alvéolaire, qui descend 
très-bas, me parait avoir un angle toujours un peu plus ouvert 
que celui indiqué par d'Orbigny. 

La Belemnites acutus se montre tout à coup, en nombre très- 
considérable, avec le Pentacrinus tuberculatus et la Terebratula cor 
dans la première couche de la zone. Elle se perpétue ensuite dans 
les couches supérieures, mais en nombre bien moindre et dispa- 
raît tout à fait, avant d'arriver aux premières couches inférieures 
du lias moyen. 

C'est un des fossiles les plus caractéristiques, 
localités : Partout, ce. 
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]¥aalllus perteiLlus (Nov. spec.). 
(PI. XX, fig. 1 à 7.) 

Testa ovatO'discoidea^ inflata^ umbilicata ; umbilico per un- 
gustato^ profundo ; anfractibus ixitundatis^ ad umbiHcum latio- 
ribiis, longihuliualiterettransversim undlqiœ stiiatis ; apertura 
late rotundata ; siphunculo inteiiori. 



Dimensions : Diamètre, 180 millim.; épaisseur du dernier 
tour, 127 miilim. 

Coquille globuleuse, ombillquée, largement arrondie en avant 
et un peu comprimée sur les côtés : ornée partout de lignes longi- 
tudinale;5 irrégulières et irrégulièrement espacées, croisées par des 
lignes rayonnantes plus petites et plus serrées, mais très-saillantes 
et qui dominent : ces lignes rayonnantes, un peu flexueuses sur 
les côtés, se recourbent en arrière sur le dos, en formant un 
sinus prolongé et arrondi. Les ornements représentent un tissu 
en relief très-marqué partout. 

L'ombilic est très-étroit et profond. Les tours extérieurs laissent 
à peine apercevoir les tours intérieurs : les tours arrondis sur le 
dos, s'élargissent ensuite par une faible courbure jusqu'à Tom- 
bilic, autour duquel se remarque la plus grande épaisseur. 

La bouche, plus large que haute, est profondément échancrée; 
le siphon petit et parfaitement rond est placé aux 3/7 de la hau- 
teur, à partir du retour de la spire, par conséquent au-dessous 
du milieu de la cloison : les cloisons, en partant de l'ombilic, so 
recourbant en arrière et laissent voir en bas, contre leretour 
de la spire, un lobe ventral bien marqué. 

Cette belle espèce, très-constante dans sa forme et ses orne- 
ments, se trouve à un niveau très-nettement indiqué par son 
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association avec V Ammonites oxynotus. Je ne Tai jamais rencontrée 
ni plus haut, ni plus bas : c'est donc une ioquille caractéristique, 
nous verrons plus loin que presque toutes les ammonites si nom. 
breuses de la zone supérieure sont dans le même cas ; aussi Ton 
peut dire qu'il y a peu de niveaux fossilifères qui puissent offrir 
une suite d'espèces caractéristiques aussi nombreuses et aussi 
distinctes que la zone à Ammonites oxynotus. 

Le ^autUxtë pertextus ne peut être confondu qu'avec le NaïUilus 
striatus, de Sowerby ; mais ce dernier a le siphon placé au-dessus 
du milieu de ses cloisons, son ombilic est beaucoup plus ouverl. 
la plus grande épaisseur des tours n'est pas sur l'ombilic, et le 
treillis formé par ses lignes entrecroisées n'est marqué que dans 
le jeune Age, tandis qu'il est visible et indiqué par des saillies 
énergiques dans les plus gros exemplaires du Nautilus pertextus. 
Ce nautile se rencontre fort rarement en bons échantillons, 
mais ses fragments avec le lest bien conservé se montrent presque 
partout. 

Localités : Saint- Fortunat, Saint-Gyr, Lournand . 
Nolay. c. 

Explication des figures : PI. XX, fig. 1, fragment dv 
Nautilus pertextus à côtes serrées, de Saint- Fortunat: 
fig. 2, autre gros fragment du même, de la môme localité, 
à côtes éloignées ; fig. 3, autre vu par le dos ; fig. 4, aulro 
fragment, toujours de Saint-Fortunat, avec les stries lon- 
îritudinales excessivement serrées; fig. 5 et 6, une cloison 
de face et de profil; fig. 7, exemplaire de Lournand, la 
cloison vue par derrière. De ma collection. 

Tous les dessins de la planche XX sont de grandeur 
naturelle. 
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]y»«illlas Btrl»tas (Sowerby). 
(Voir zone inférieure, page 19.) 

Ce nautile se trouve très-rarement dans la zone supérieure, 
dans le bassin du Rhône. 

Localité : Saint-Fortunat. r. 

Ammonites D»iridsonl (D'Orbigny). 
(PI. XXI, fig. 1 à 4.) 



1829. Sowerby, Ammonites kmgatus, Miner. Conch., pi. î>70, 

fig. 3. 
1850. D'Orbigny, Ammonites Davidsoni, Prodrome, liasienf no 38. 
iS5G. Oppel, Ammonites Itevigatus, die Jwraformation, p. 201. 

Dimensions : Diamètre, 20 millim. ; par rapport au diamè- 
tre, largeur du dernier tour, 20/100 ; épaisseur, 19/100 ; 
ombilic, 17 1/2 0/0. 

Très-petîteammonite, dontla taille dépasse rarement 20 millim., 
renflée, lisse, à tours ronds légèrement comprimés, ornés de fines 
lignes d'accroissement sur une coquille très-brillante : ces lignes 
se groupent par faisceaux et forment en passant sur le dos un 
sinus prononcé et largement arrondi en avant; les tours sont 
recouverts sur le tiers au moins de leur largeur; Tombilic, assez 
large, est très-peu profond , particularité qui tient à la grande 
épaisseur des tours intérieurs. 

Le moule porte sur les flancs des ondulations qui correspondent 
aux faisceaux de lignes du test, et quelquefois montre, sur le dos. 
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un très-faible indice de carène. La coquille est extrêmement 
mince. 

I^ nom d'Ammonites Uevigattis^ donné à cette espèce par Sower- 
by, en 1829, ne peut pas être conservé, puisque bien longtemps 
auparavant ReineckeTavaitdéjà donné à une autre ammonite. 

Quoique Oppel regarde Tespèce deReinecke comme mal définie 
et dise qu'il ne faut pas en tenir compte, il me semble qu'il peut 
y avoir là une source d'erreurs futures qu'il est sage d'éviter, et 
que le nom donné par d'Orbigny, en 18S0, à des ammonites de 
Saint-Amand et de Lyme-Régis, appartenant bien par conséquent 
à notre zone, doit prévaloir. Elle est commune à Lyme-Régis, 
aussi bien que dans un grand nombre de carrières du départe- 
ment de Saône-et-Loire, et forme bien certainement une bonne 
espèce. 

Celle très-jolie et importante ammonite est assez abondante 
dans la première couche de la zone inférieure où commencent à 
se montrer en même temps Delemnites acutns et Pentacrinm tuber- 
culatus; elle est toujours accompagnée à ce niveau constant, par 
les quatre ou cinq autres espèces d'ammonites de petite taille, 
dont la description va suivre. 

M. Schloenbach, dans son mémoire publié en 186S (Uber neue 
und weniger bekannte Jîirassische Ammmiiten) pense que l'on pour- 
rait réunir notre espèce avec V Ammonites globosus^ de Zieten. Ce- 
pendant la description qui accompagne la figure de Zieten ne 
permet pas absolument d'y reconnaître l'ammonite de Sowerby 
ni surtout celle si caractéristique de nos couches. En effet, Zieten 
dit positivement {Wurtembergs^ p. 34) que t les volutes inté- 
rieures, fortement recouvertes, forment un ombilic profond ». 
Or, de toutes les ammonites, Y Ammonites Davidsoni est la plus 
loin de satisfaire à celle condition, puisque les tours intérieurs 
sont d'une épaisseur si rapprochée de celle des tours extérieurs, 
que lombilic n'a véritablement aucune profondeur. Notre am- 
monite est surtout remarquable par ce caractère précisément. Il 
est donc impossible de la ranger avec VAmynonitrs globosuJi, de 

8 
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Zieten, à moins d'aller contre la diagnose même de Fauteur : 
V Ammonites globosus est du lias moyen. Je crois bien faire, d'après 
toutes ces raisons, de revenir au nom de d'Orbigny. 

Localités : Saint-Denis-de-Vaux, Nolay, Drevain, Lour- 
nand, Borgy, Dracy. 

Explication des figures : Pi. XXl , fig. 1, AmmoniUs 
Davidsoni, de Borgy, do grandeur naturelle; lîg. 2 et 3, la 
môme grossie deux fois ; fig. 4, la même, moule de Lour- 
nand grossi deu\ fois», vu du côlt^ du dos. De ma collec- 
tion. 



Ammoiiltes resurceus (Nov. spec). 

;pi. xxni, lig. 3 à 6.) 

Testa descoidea^ compressa ; anfractibus quadvatlSy parum 
involutiSy costatis; costis rectiSy acutis, externe paululumin- 
crassatis; dorso carinato, bisulcato ; apertura subquadrata. 

Dimensions : Diamètre, 24millim. ; largeur du dernier tour, 
33/100; ^'paisseur, 32/100; ombilic, 42/100. 

Coquille toujours de très-petite taille, très-régulière dans sa 
forme, comprimée dans son ensemble; spire composée de quatre 
tours carrés, ornés de vingt-cinq côtes droites, saillantes, sépa- 
rées par des intervalles plus grands qu'elles-mêmes sur le moule; 
la proportion est inverse là où la coquille est conservée. Les côtes 
sont ornées d'un très-petit tubercule sur le bord externe; dos 
large, carré; quille assez saillante et de même largeur que les 
sillons qui la limitent. Les tours se recouvrent au quart à peu 
près de leur largeur; le nombre de côtes, au diamètre de 24 mil- 
lim. est de 24 par tour. 

J'ai fait dessiner, fig. 5 et 6, un fragment d^ Ammonites resur- 
^e/M de 1res- petite taille, 11 millim. de diamètre, f^Tossie deux fois; 
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ce dessin donnera une idée des omemènls du test. Le jeune âge 
explique Tabsence de sillons sur le dos. 

Je ne vois aucun caractère bien net qui permette de séparer 
celte espèce de V Ammonites bistdcattis, mais comme on ne rencon- 
tre ordinairement dans la zone inférieure V Ammonites bisulcatus 
qu'à Tétat de moule et privée de son test ; que sa taille est toujours 
considérable, et que, de plus, ses tours intérieurs sont presque 
toujours oblitérés ou détruits, on ne peut pas arriver à la 
comparer rigoureusement avec une ammonite dont la taille ne 
dépasse jamais 25 millim. L Ammonites resurgens me paraît 
cependant un peu plus enveloppante et un peu plus fermée dans 
son ensemble que Y Ammonites bisulcatus. 

D'après ce que je viens de dire, les circonstances semblent 
autoriser provisoirement la séparation de cette espèce d'avec 
VAmmanites bisulcatus^ et je l'inscris sous le nom iï Ajnmonîtes 
resurgens pour rappeler que c'est V Ammonites bisulcatus qui parait 
renaître à une époque plus récente. 

Celte ammonite appartient au petit nombre d'ammonites de 
petite taille qui apparaissent ensemble dans la première couche 
inférieure de la zone supérieure, et qui rendent cette couche si 
remarquable; on voit, en effet, ces coquilles se montrer en 
saillie sur les parois des carrières, de manière à faire reconnaître 
ce niveau d'une manière très-distincte, dans un bon nombre de 
localités de Saône-et-Loire. Quoique les exemplaires soient nom- 
breux, il est très-difficile d'en obtenir en bon état, parce qu'ils 
sont en grande partie empâtés dans un calcaire très-dur. 

Localités : Berzé-le-Châtel , Jambles , Nolay , Borgy, 
Sivry, Nandax. c. 

Explication des figures: PI. XXIII, fig. 3 et 4, Ammo- 
nites resurgens, de Borgy , de grandeur naturelle; fig. 
5 et 6, fragment de la même localité, grossi deux fois. De 
ma collection. 
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Ammoiiltes HartuMimil (Oppel). 
(PI XXI, fîg. 8 à 15.) 

1842 D'Orbigny, Ammonites Kridion, Jurassique, p. 205, pi. 51, 

fig. 1 à 6. 
1856. Oppel, Ammonites Eartmanni^ die Juraformation^ p. 199 
1858. Quensledt, Ammonites Fakaries, der Jura, p. 70, pi. 7, 

fig. 6 à 7. 
1858. Queostedt, Ammonites miserabilis, der Jura^ p. 71, pi. 8, 

fig. 1. 

Dimensions: Diamètre, 27 l/2millim.; largeur et épaisseur 
du dernier tour, 27/100; ombilic, 51/100. 

Coquille discoïdale, comprimée et carénée dans Tâge adullo, 
ornée, en travers sur le dernier tour, de 25 côtes simples, tran- 
chantes, droites, terminées extérieurement par une partie plus 
saillante. La carène, au diamètre de 27 1/2 millim., est sans 
sillons latéraux et se réunit aux côtés par une pente modérée. 

Jusqu'au diamètre de 15 millim., cette curieuse petite ammo- 
nite a une forme toute différente; ses tours sont ronds, lisses, 
légèrement comprimés sur les côtés ; c'est alors l'espèce décrite 
par Quenstedt sous le nom d'ammonites mlserabilis. La fig. 3 de 
la pi. 51, de d'Orbigny, montre bien aussi la forme de YAmmo- 
niles Ilartmanni dans le jeune âge, à 12 ou 15 millim. de dia- 
mètre. C'est à ce moment que la quille commence à se montrer : 
puis, bientôt après, les côtes, et l'on voit l'évolution complète 
s'effectuer dans la forme des tours, avant qu'un tour entier de 
la coquille ne soit construit. (Voir les fig. 10 el 12.) Ordinaire- 
ment, c'est le cinquième tour, à compter depuis la cellule em - 
bryonnaire, qui voit s'accomplir la métamorphose; c'est alors 
VAmmo7iites Kvidion. de d'Orbigny. Les petites différences que 
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Ton peut remarquer dans les proportions données par d'Orbigny 
viennent de ce que son échantillon est beaucoup plus grand que 
ceux qui sont à ma disposition ; mais j'ai pu voir en place, à plu- 
sieurs reprises, des spécimens aussi grands. Il me semble, cepen- 
dant, n'avoir jamais trouvé la carène aussi coupante que celle 
indiquée par le dessin de la Paléotitologie française. 

Il est certain que Y Ammonites Kridion, de d'Orbigny, ne repré- 
sente pas la vraie Ammonites Kridion, dcZielen. Oppel,qui avait 
entre les mains Texemplaire original de Zielen, assure que ses 
tours intérieurs sont costulés ; que la forme est moins compri- 
mée, et qu'il y a lieu de croire que cette ammonite n'est autre 
chose qu'une Ammonites Conybcan jeune. Cette méprise étant 
bien établie, Oppel propose le nom d'Ammonites Hartmanni pour 
Tammonite delà pi. 51 de d'Orbigny, avec tours intérieurs, ronds 
et lisses, nom que nous avons adopté. 

D'un autre côté, il est très-probable que Y Ammonites geome- 
tticus^ si abondante partout à peu près au même niveau, et dont 
cependant d'Orbigny ne parle pas, a dû être confondue par lui 
avec l'ammonite à tours lisses, mais à tours extérieurs costulés, 
qu'il donne sous le nom erroné de Kiidion. Comme Y Ammonites 
geometricus a une quille coupante, on aurait ainsi l'explication 
de ce détail dans la figure de la pi. SI de la Paléontologie fran- 
çaise. 

La petite ammonite décrite par Quenstedt sous le nom de mise- 
rabUis est, à n'en pas douter, le jeune âge de Y Ammonite» Hart- 
manni ; Quenstedt lui reconnaît un commencement de quille. 

V Ammonites Hartmanni est l'une des plus importantes dans le 
groupe ded petites ammonites de la couche la plus basse de la 
zone supérieure. On la rencontre à peu près aussi nombreuse que 
les Ammonites Davidsoni et resurgens^ et ces trois espèces peuvent 
servir surtout à caractériser cet horizon. Malheureusement, si 
Ton quitte les gisements de Saône-et-Loire, cet excellent point de 
repère manque presque tout à fait dans les autres contrées du 
bassin du Rhône; là, ces petites ammonites se laissent mal 
apercevoir, et n'ont plus la faculté précieuse de résister plus que 
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le calcaire et de saillir sur la tranche des couches ; il en résulte 
qu'il est très-rare de les rencontrer dans les carrières des autres 
régions. 

Localités : Saint-Fortunal. r. Berzé-le-Châtel, Jambles, 
Borgy, Pouilly, Génelard, Sivry. c. Salins (Jura), Mont- 
de-Lans (Isère). D'après M. d'Orbigny. 

Explication des figures : PI. XXI, fig. 8 et 9. Ammo- 
)iUes Hartmanni jeune, de Clomot, grossie deux fois; 
fig. 10 et il, fragment de la même espèce, de Borgy, 
grossi deux fois, les côtes commencent à s'y montrer; 
fig. 12 et 13, échantillon complet, de Sivry, à la fois lisse 
et costulé, grossi deux fois; lig. 14 et 15, fragment cos- 
tulé, de Sivry, grossi deux fois. De ma collection. 



Ammonites Bemrdl (nov. spec.}- 
IPI. XXI, fig. 5, 6, 7.) 

Testa rotiinda, subglobosa ; anfractibm qniniii, late rotundatis ; 
costis latiSy obsoletis^ in dorso evanescentibus; umhilico angus- 
lato, perprofundo; apertura depressUy semilunari. 

Dimensions : Diamètre. 15 millim. ; largeur du dernior 
tour, 34/100; épaisseur, 48/100; ombilic, 40/100. 

Petite espèce globuleuse, déprimée, non carénée, composée dp 
5 tours arrondis, presque lisses, ornés sur les flancs de quelques 
plis peu marqués, larges, qui se perdent avant d'arriver sur le 
dos; ces tours tombent dans lombilic par un angle droit 
arrondi. 

Dos rond, sans ornements; ombilic étroit, profond, ci cepen- 
dant laissant voir les tours intérieurs distinciemcnt jusqu'au 
•lornier; les côtes paraissent manquer aux (ours inlériours; 1rs 
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lours sont recouverts au quart de leur largeur au moins; pour 
ce détail, les fig. 5 et 6 de la pi. XXI sont fautives, car, par une 
erreur du dessinateur, elles semblent indiquer un recouvrement 
en contact. 

Cette jolie petite espèce est très-rare, elle accompagne les 
Ammonites Davidsam , resvrgeus cl Uartmnnni; elle apparti ent 
par conséquent aux couches les plus profondes de la zone à Ammo- 
nites oxynotiis. 

Localités : Noiay, Borgy. / . 

Explication (]Qi^ ligures : PI. XXI, (ig. S. Ammonites Bc- 
?nrrf/, de Borgy. de grandeur naturelle; fig. 6. la même, 
grossie deux fois; fig. 7, la même, vue par le dos, grossie 
deux fois. De ma collection. 



Ammoiiltes PattI (Nov. spec.). 
(PI. XXI. «p. 16 et 17.) 

Testa discoidea; anfractibus latis, piano convôxis^ costatis^ 
parum involiUis ; costis rectis, acutis;dono dilatato, obtuse- 
carinato atque siibsiilcato ; apertura lata, subquadrata. 

Dimensions : Diamètre, if) millim. ; largeur du dernier 
tour, ^5/100; épaisseur, 29/100; ombilic, 54/100. 

Coquille épaisse, comprimée dans son ensemble, carénée; spire 
composée de tours carrés, plus larges vers le dos, ornés sur le 
dernier d'environ 38 côtes droites, coupantes, très-régulières 
et occupant toute la largeur des tours; dos large, un peu con- 
vexe, portant une petite carène très-obtuse, arrondie, accompa- 
gnée de deux indices de sillon. 

Au diamètre de 20 millim, on compte 6 tours dont les orne- 
ments ne varient pas, ce qui empêche de la confondre avec 
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VAmmoniles Harhnanui. D'ailleurs, le nombre des côtes de celle 
dernière espèce est beaucoup moindre. LAminoniies resurgens a 
aussi les c^tes moins nombreuses et des proportions différentes. 
Cette élégante petite coquille est fort rare, et accompagne ordi- 
nairement les Ammonites Davidsoni, resurgens, Hartmanni, faisant 
ainsi partie du groupe des petites ammonites de la couche la plus 
inférieure de la zone. 

L'ammonite dont Quenstedt donne la figure (der Jura^ pi. 13, 
llg. 19), appartient probablement à notre espèce; Quenstedt ne 
sait où la placer, et dit qu'elle prorient d un niveau bien plus bas 
que V Ammonites raricostatus et qu'elle se trouve en compagnie de 
VAmmoniles lacnnatus; position qui coïncide avec celle de Y Ammo- 
nites Patti, 

Localités : Borgy, Sivry, Jambles. rr. 
Explication des figures: PL XXI, fig. iil A mmoniics 
Patti, de Borgy, grossie une fois et demie; ^l^^ 17, bourlip 
de la même. De ma collection. 



Ammoiiitefli lacuuatus (Bucrman). 

(PI. XXI, lig. 18, 19 et 20.) 

1845. Biickman, Geology of Chcllenham, pi. il. fig. ï o\ .-;. 
1849. Qaenstcdl, Cephdopoden, pi. 4, fig. 13. 
1808. Quenstedt, der Jura, pi. ii, fig. 4, «, 6. 

Dimensions : Diamètre, 30 millim.; largeur du dernier 
tour, 50/100; épaisseur, 26/100; ombilic, 20/100. 

Coquille comprimée , non carénée , composée de tours très- 
embrassants, très peu renflée sur le* flancs, d'une épaisseur 
partout égale , ornée sur fombilic, de 26 à 30 côtes séparées 
par des intervalles profonds : c^s côtes, aussitôt arrilfes sur les 
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côtés, se partagent en deux côtes égales. — Celte bifurcation n'a 
lieu pour toutes les côtes . ni régulièrement , ni à la même dis- 
tance de Tombilic; — souvent une seconde bifurcation s'opère 
un peu plus haut : les côtes, après avoir dépassé le milieu du 
tour, se portent fortement en avant par une courbe gracieuse et 
arrivent sur le dos au nombre de 65 à 75, toutes égales et régu- 
lières. 

Dos étroit, arrondi , muni d'un sillon étroit et profond ; les 
côtes arrivent jusque sur le bord de ce sillon, dont la largeur est 
de 2/3 de millim. 

Le test, rarement conservé, est exlraordinairement épais pour 
une coquille aussi petite; cette circonstance rend plus remar- 
quable encore la similitude des ornements et le relief égal des 
côtes, soit sur le moule, soit sur les parties encore munies de 
leur coquille; ainsi, toutes les inégalités de la surface extérieure 
étaient répétées à la face intérieure du test : on remarque seule- 
ment sur le dos, quand le test existe, que le sillon parait moins 
large et moins profond. 

Les ornements de VAmno fûtes laciuiatus se rapprochent 
beaucoup de ceux des individus jeunes de Y Ammonites Char- 
massei^ de la zone inférieure ; cependant Y Ammonites lacunatns 
est bien plus comprimée, ses côtes plus fines, plus flexueuses , 
plus portées en avant vers le dos ; le sillon, chez elle , est moins 
large et plus profond, les tours plus comprimés. VAmmonites 
lacunatns fait encore partie du groupe des petites ammonites de 
la couche à Ammonites Davidsoni^ mais il faut remarquer que, 
tandis que les autres paraissent exclusivement cantonnées dans 
cette couche, Y Ammonites lacunatus se montre à tous les niveaux 
de la zone, bien rarement cependant au-dessus de VAmmonites 
stellaris. C'est une espèce assez abondanted'ailleurs dans plusieurs 
régions du bassin du Rhône; — ainsi, elle serait répandue, soit 
horizontalement, soit verticalement, d'une manière bien diffé- 
rente [que les Amjnonites Davidsoni, resurgens et Hartmanni. Je 
ne suis pas certain qu'elle ne descende pas jusque dans les cou- 
ches suj||6rieures de la zone à Ammonites Bticklandi. 



122 LIAS INFÉRIEUR. — PARTIE SUPÉRIEURE. 

Ce sont les carrières de Nolay qui m*ont fourni les meilleurs 
échantillons. 

V Ammonites lacunatus, avec sa forme si étrange pour le lias 
inférieur, est une des coquilles les plus importantes de la zone à 
Ammonites oxynotus : s'il est rare d'en rencontrer de bons 
exemplaires entiers, ses fragments sont assez abondants et se 
reconnaissent avec facilité. 
Son diamètre ne dépasse jamais 30 millim. 

Localités : Saint-Fortunat, Dardilly, Limonest, Jambles. 
Péronne, Nolay, Sainte-Hélène, Borgy, Drevain, Clomol. 
Féchaux^ Besançon, Chapelle-des-Buis. 

Explication des figures : PI. XXI, fig. 18, 19 et 20, Am- 
monites lacunatus , de Nolay, de grandeur naturelle , vu 
de trois côtés différents. De ma collection. 



Ammonlies obtasas (Sowerby). 

1817. Sowerby, Minéral. Conch., pi. 167. 

1842. D'Orbigny, Paléont. française , Jurassique, p. lui , pi. 44. 

U Ammonites oblusus , nuï paraît tMrc Irès-abondanle dans le 
lias inférieur de certaines contrées , est très-rare au contraire 
dans les localités du bassin du Uliône que j'ai étudiées ; je n'en 
ai vu que des échantillons clair-semés , presque jamais en bon 
état , tandis que Y Ammonites stellaris se montre partout . au 
même niveau , avec une extrême profusion. 

Cette espèce appartient à la partie inférieure de la zone et 
commence à 1 ou 2 mètres au-dessus des couches à Ammonites 
Davidsoni. 

Je n'ai pu vérifier les lobes sur aucun échantillon, et ce n'est 
pas sans un peu d'incertitude que je rapporte mes spécimens à 
V Ammonites ohtusus, de Lyme-Régis; — celle-ci ,. en effet, laisse 
voir à ses tours intérieurs, jusqu'au diamètre de 13 à 20 millim., 
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des ornements très-différents de ceux des tours qui suivent : ce 
sont des nodosités irrégulières, contournées, au nombre de 8 à 9 
par tour, qui remplacent alors les côtes rayonnantes et ce n'est 
qu'après ce diamètre de 20 millim. que les côtes régulières et 
droites s'établissent. Je ne retrouve cette particularité ni sur la 
figure donnée par d'Orbigny, ni sur celle de Sowerby, ce qui 
m'étonne moins parce que je sais que le naturaliste anglais faisait 
invariablement figurer ses plus gros exemplaires, sans donner 
les rapports de proportions; il en résulte que le lecteur non 
prévenu méconnaît souvent des espèces dont le dessin n'est que 
la reproduction en petit d'ammonites d'une grosseur mons- 
trueuse. 

Localités: Saint -Forlunat, Saint-Cyr, Nolay. r. De 
ma collection. Saint-Rambert (Ain), d'après M. d'Orbigny. 



Ammoiilies stellarls (Sowerby). 
(PI. XXXV, fig. 3, 4, 5 et 6.) 

1825. Sowerby, Miner. Conch., pi. 93. 
1842. D'Orbigny, Jttrfl55. pi. 19l.pl. 44. 

Coquille comprimée, au\ flancs peu convexes, reconnaissable 
à sa quille large et ronde; les sillons latéraux à peine indiqués 
chez les adultes, sont assez marqués chez les jeunes. Il ne faut pas 
oublier, en consultant la figure donnée par d'Orbigny, que cette 
figure représente, réduit au quart de sa grandeur, un individu 
de 34 centimètres de diamètre, par conséquent de très-grande 
taille. Les côtes, sur les exemplaires moins âgés, sont plus nom- 
breuses et plus saillantes; sur un échantillon de Jambles de 
140 millim., j'en compte 36 sur le dernier tour. Généralement, 
les côtes sont très-saillantes sur l'ombilic, surtout chez les indi- 
vidus comprimés. 

L'échantillon de Nolay, de 60 millim., qui a conservé son test, 
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laisse voir distinctement des lignes d'accroissement très-fines qui 
couvrent toute la surface de la coquille. 

On rencontre fréquemment , dans les carrières de Sadne-el- 
Loiri% une variété comprimée qui s'éloigne assez du type. C'est 
une coquille très-comprimée, robuste, ornée de 36 côtes arron- 
dies, très-marquées sur Tombilic et se portant fortement en 
avant en s'élargissant. Le dos est surmonté d'une très-large et 
forte quille accompagnée de sillons peu profonds; les tours, au 
nombre de huit, tombent perpendiculairement dans Tombilic 
en laissant voir les fortes ondulations qui résultent de la nais- 
sance des côtes. Ce détail n'est pas visible sur les n ouïes, car le 
test est remarquablement épais ; les figures4, 5, 6, de la pi. XXXV 
représentent une de ces Ammonites stellam à côtes flexueuses. 

Les proportions moyennes de cette variété donnent, pour un 
diamètre de 100 millim. : largeur du dernier tour, 36 millim. ; 
épaisseur, 26 millim. ; ombilic, 37 millim. On voit que ces chiffres 
offrent une différence notable avec les proportions données par 
d'Orbigny ; mais ce qui pourrait encore mieux séparer cette 
ammonite du vrai steltaris, c'est la forme des côtes très-fortement 
arquées; ni la figure donnée par Quenstedt, ni celles des autres 
auteurs, ne s'accordent, pour ce détail, avec nos échantil- 
lons. 

VAmmonites stellam est la coquille la plus importante et la 
plus caractéristique des couches où elle se rencontre; elle se 
trouve partout, et c'est assurément le fossile le plus facile à obser- 
ver. Ses débris ne peuvent échapper aux recherches, parce que 
les exemplaires sont presque toujours de très-grande taille. 

Localités: Saint-Fortunat , SaintCyr, Limonest, Dar- 
dilly, Lournand, Saint-Denis-de-Vaux, Nolay, Jambles, 
Morogcs , Saint-Christophe, ce. Mazaugues (Var) et Mont- 
de-Lans (Isère), d'après d'Orbigny. 

Explication des figures : PI. XXXV, fig. 3, Ammonites 
stellaris, jeune, de Jambles, de grandeur naturelle ; fig. 4, 
la même, variété à côtes arquées, avec son test, de Jambles, 
de grandeur naturelle ; fig. B, bouche de la même ; fig. 6, 
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bouche d'un autre exemplaire, avec très-grosse quille, de 
Nolay. Dama collection. 



Ammoiiltes Oppell (U. Schloenbach). 
(PI. XXXV, fîg. 1 et 2 ; pi. XXXVI, fîg. i et 2.) 

Cette ammonite appartient au lias moyen, et c'est par erreur 
qu'elle figure ici au milieu des ammonites du lias inférieur. 

Les échantillons, assez nombreux, que j'ai entre les mains, 
viennent de Lournand, de Jambles et de Sainte-Hélène, où je les 
ai recueillis en môme temps que les Ammonites raricostatus 
el planicosta. Mais, dans ces localités , la partie supérieure du lias 
inférieur est recouverte d'un mètre environ de calcaire du lias 
moyen, très-semblable, pour le grain et la couleur, à ceux qui 
renferment Y Ammonites raricostatus ; les fossiles y offrent la 
même apparence et se trouvent de même cristallisés ; rien ne 
pouvait m'avertir, et j'avais classé cette ammonite, que je regar- 
dais comme nouvelle, dans les fossiles de la couche à Ammonites 
planicosta. 

Les dessins, préparés depuis plus d'un an, étaient achevés 
quand j'ai pris connaissance du mémoire de M. U. Schloenbach, 
inséré dans le 15® volume des Zeitschrift der Deutschen geologis- 
t*e» Gessellschaft. J'ai vu que l'ammonite que je croyais nouvelle 
était déjà décrite, depuis 1863, sous le nom A' Ammonites Oppeli; 
de plus, qae cette coquille, trouvée en Bourgogne et dans le 
Lyonnais, dans des circonstances qui ne permettent pas de déter- 
miner son âge avec sécurité, se trouvait en Allemagne dans des 
couches qui ne pouvaient laisser la moindre incertitude sur leur 
niveau géologique. 

V Ammonites Oppeli, y est associée aux Ammonites Jamesoni et 
Valdani. 
Pour ne pas interrompre l'ordre des planches, je laisse donc 
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figurer ces dessins au milieu des dessins qui représentent les 
fossiles du lias inférieur, en avertissant le lecteur ne n'en pas 
tenir compte aujourd'hui, 

La description de V Ammonites Oppeli paraîtra dans la troisième 
partie de ces Études, qui comprendra tout le lias moyen. . 



Aminoiiltes lEdaeusls (Despucbs de Charmasse). 

(PI. XXII, fig, 1 et 2; pi. XLllI, fig. 3.) 
1880. D'Orbigny, Prodrome, Sinémurien no 31. 



Dimensions : Diamètre, 335 millim. ; largeur du dernier toui', 
20/100; épaisseur, 18/100; ombilic, 63/iOO. 

Coquille discoïdale^ comprimée dans son ensemble, composée 
de 7 tours ronds, un peu plus hauts que largos, ornés en tra- 
vers de 49 côtes régulières, prenant naissance assez loin de 
l'ombilic et un peu plus marquées en se rapprochant du dos; 
elles se perdent tout à fait en arrivant aux 4/5 de la largeur 
(les tours et prennent alors une légère inflexion en avant: 
ces côtes sont séparées par des intervalles égaux à elles-mêmes et 
paraissent continuer jusqu'au plus grand développement de la 
coquille; cependant, on remarque, quand l'ammonite a conservé 
sa chambre non cloisonnée, qui comprend à peu près un tour et 
quart, qu'en arrivant prés de la bouche les grosses côtes se 
perdent et sont remplacées par de fortes lignes d'accroissement 
assez rapprochées, qui se dirigent en arriére d'abord, puis 
s'arrondissent en avant : la planche XXII ne reproduit pas ce 
détail parce que l'échantillon qui le met en évidence n'a été 
recueilli que trop tard. 

Dans l'exemplaire figuré, le nombre do côtes s'élève à 49 pour 
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le dernier tour, et à 36 pour le tour qui précède. Un autre exem- 
l)lairej du diamètre de 230 millim., montre 44 côtes pour le der- 
nier tour et 34 pour le tour précédent. 

Le dos est convexe, rond, lisse, sans aucun ornement; la 
bouche rqiade, un peu comprimée et légèrement échancrée par le 
retour de la spire. 

La coquille, assez épaisse, ne porte pas d'autres ornements que 
ces côtes. D'Orbigny dit, dans le Prodrome, que Y Ammonites 
Œduensis porte une. seule pointe latérale dans le jeune âge : je ne 
jpuis pas retrouver ce détail, môme sur des exemplaires qui laissent* 
_ voir leurs tours intérieurs au diamètre de 40 millim. ; on remarque 
seulement que les côtes deviennent un peu plus saillantes sur la 
moitié supérieure des tours. Malheureusement, les échantillons 
que j'ai à ma disposition ne présentent pas des détails bien con- 
servés. 

Giebel réunit Y Ammonites Œduensis à Y Ammonites Birchi (Voir 
Ccphalopoden, p. 682), mais ce rapprochement me parait inad- 
missible; sans parler des deux tubercules que la dernière porte 
sur chaque côte d'une manière si persistante, la forme des tours 
de YAmmo7iites Birchi est plus déprimée; sa surface est couverte 
(le petits plis très- apparents sur les flancs et surtout sur le dos, 
V Ammonites Œduensis forme donc une bonne espèce bien carac- 
térisée. 

J'ai rapporté de Saint-Christophe-en-Brionnais un exemplaire 
de Y Ammonites Œduemis, dont les proportions ne sont pas celles 
(yie l'on rencontre habituellement : le diamètre est de 225 mil- 
HSî. ; largeur et épaisseur du dernier tour, 26/100; ombilic, 
52/100. Cki^me dans beaucoup d'espèces d'ammonites, qui 
offrent deux 'formes distinctes, ce serait ici la variété déprimée 
de Y Ammonites Œduensis; nous verrons bientôt que Y Ammonites 
Birchi offre aussi deux variétés bien reconnaissables, dont l'une est 
plus compriftée et plus ouverte. 

C'est sur cet échantillon de Saint-Christophe que j'ai pu recon- 
naître les lobes de rcspi-cc, dessinés en partie seulement et grossis 
deux fois. pi. XLIII, r\g, 3. Ces lobes sont Irès-fouillés et cora- 
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pliqués ; l'état de la surface ne m'a pas permis de saisir tous les 
détails dans leurs rapports entre eux, mais l'ensemble est très- 
fidèlement copié. Le dessin fait voir que ces lobes sont très- 
rapprochés de ceux de V Ammonites Birchi. 

V Ammonites Œduensis est très-abondante dans les carrières de 
Borgy, entre Nolay et Dezize, où on la rencontre toujours en très- 
grands exemplaires; ces échantillons consentent en grande partie 
leur test, mais en mauvais état; on la trouve aussi à Nolay ; elle 
est très-rare partout ailleurs. Elle accompagne Y Ammonites stel- 
hiris et ne se montre jamais à un autre niveau. 

Localités : Borgy. ce. Saint-Fortunat, Saint-Christoplic. 
Pouilly, Nolay. r. 

Explication des ligures : PI. XXII, fig. l et i, Ammonite^s 
Œduensis^ de Borgy, dessinée aux 2/3 de la grandeur na- 
turelle, de la collection de M. Dcsplaces de Charmasse: 
pi. XLIII, 11g. 3, lobes grossis deux fois, pris sur une 
ammonite do Saint-Chrislopho. De ma colh'Clion. 



Ammonites Tiiiiiclrloti (d'Orbigny.) 

(PI. x\ni, 11^'. 4 eti.) 

18:>0. D'Orbigny, Prodrome, Si némuri en y «» 3:i. 

Dimensions : Diamètre, 257 millim.; largeur du dernier 
tour, 17/100; épaisseur, 13/100; ombilic, 70/100. 

Grande coquille discoïdale, très-comprimée dans son ensombh», 
composée de 8 tours, se recouvrant à peine, il' une forme ellip- 
tique, ornés de 50 rôles sur le dernier; ces côtes, très-fortes, 
séparées par des intervalles un peu plus grands qu'elles-mêmes, 
ne prennent naissance qu'à une certaine distance de Tombilic; de 
là elles se portent en avant, très-obliquement, et se perdent avant 
d'arriver sur le dos. Quille peu saillante, élroite el anguleuse, se 
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raccordant aux côtés sans sillons ; les ornements semblent Hrv 
fort réguliers et ne pas varier depuis le jeune âge. 

La coquille est épaisse: les lobes se montrent trop imparfaite- 
ment pour être dessinés. 

V Ammonites Landrioti a quelques rapports avec V Ammonites 
ophioîdes , d'Orbigny, mais cette dernière espèce en est séparée 
par la forme de ses côtes, celle de ses tours et les sillons de sa 
quille. 

Localité : Borgy. rr. 

Explication des figures : PI. XXIII, lig. 1 et 2, Ammoni, 
tes Landrioti, de Borgy, réduite nux 2/:i. De la collection df 
M. Desplaces de Charmasse. 



Aiunionites liOcardl (Nov spec 
(PI. XXVI, fig. 1, 2 et 3). 



Testa discoïdea^ inflata; anfractibus latis, rotundatis ; costis 
rectis in medio tuberculatis ; dorso lato, convexo, lœvigato, aper- 
tura rotunda, subdepressa. 

Dimensions : Diamètre, iOO millim; largeur du dernier 
tour, 27/iOO; épaisseur, 31/100; ombilic, ol/iOO. 

Coquille discoïdale, épaisse, formée de tours ronds, un peu 
comprimés sur les côtés et cependant plus épais que hauts: 
ornée sur le dernier tour de 31 côtes larges, arrondies, bien 
marquées sur Tombilic et qui donnent naissance, un peu après 
avoir passé le milieu des tours, à un tubercule conique très- 
saillant : tout le reste de la surface est lisse. Sur quelques points 
on croit voir les traces de lignes transverses ; le dos est large, 
arrondi et lisse. 

9 
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Les tours sont recouverts sur le quart ù peine de leur largeur; 
lombilic assez profond. 

V Ammonites Locardi a les plus grands rapports, pour la forme 
générale, et pour le mode d'enroulement, avec YA^nmonites Bircki^ 
variété renflée, mais elle ne laisse pas voir les petites côtes si ca- 
ractérisées qui couvrent la surface de V Ammonites Birchi sur les 
flancs et sur le dos; d'ailleurs, V Ammonites Locardi n'A qu'un 
rang de tubercules. Les lobes ne sont pas assez apparents pour 
être dessinés, j'ai pu seulement suivre les contours du lobe dorsal, 
dont on trouve la figure pi. XXVf, Vig, 3. 

Je ne connais jusqu'à présent, de celte espèce rare, que lechan- 
lillon figuré qui a été recueilli par M. Locard, dans les carrières 
de S:îint-Fortunat, au niveau de V Ammonites oxynoius. 

Explication des figures : PI. XXVI, ^\g i, Ammonites 
Locardi, de Sainl-Forlunal , réduite à moitié grandeur; 
fig. 2, bouche de la même, de grandeur naturelle; fig. 3, 
portion des lobes, de grandeur naturelle. De la collec- 
tion de M. Locard. 



Ammoiiltes Birchi (Sowerby). 

(PL \LK fig. { ot2.^ 

18Î0. Sowerby, Miner. Coneh., pi. 207. 
1842. D*Orbigny, Jurafis., p. 287, pi, 80. 

Les proportions données par d'Orbigny pour V Ammonites Bir- 
chi sont celles que Ton rencontre le plus ordinairement : le 
nombre de grosses côtes garnies de tubercules, qui est de 
30 environ par tour, devient tout à coup moindre plus tard. 
Un exemplaire de Saint-Fortunat, de 40 centimètres, n'en laisse 
voir que 21 au dernier tour. 

Quand le test est conservé, les plis ou petites cotes qui couvrent 
le fond de la coquille se montrent lrè.s-distinctement sur rom- 
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bilic jusqu'au contact du tour précédent; il en reste souvent des 
traces sur le moule. 

Au diamètre de 12 millim. V Ammonites Blrchi a déjà sa livrée 
complète et compte 23 côtes à doubles tubercules. Elle se ren- 
contre au même nive^iu que Y Ammonites Œduensis^ ou peut-être 
un peu plus haut. Je l'ai toujours trouvée forlement cristallivSée. 
Elle est rare partout. 

Le spécimen de Dracy-sur-Coucbcs, dont je donne le dessin 
pi. XLI, est remarquable par sa forme moins romprimi-c, plus 
épaisse, plus enveloppante. Il a été recueilli par M. Desplices de 
Cliarmasse; son diamètre est de i97 millim. ; \\\ largeur du der- 
nier tour est de 28/100; son épaisseur, 31/100: largeur de l'om- 
bilic, 50/100. Le nombre de côtes est d« 20 au diunier tour et dr 
25 au tour précédent. Ces nombres s'éloignent considérablemeiil 
de ceu\ donnés par d'Orbigny, qui paraît n'avoir connu, no!) 
plus que So\\erby, que la variété ccmpriméo, In s-con forme pour 
tous les ornements à la variété déprimée de Dracy, qui existe 
bien réellement du reste comme variété, car je l'ai rencontrée à 
plusieurs reprises. 

Il est à remarquer que dans presque toutes les ospèces d'ammo- 
nites, il existe ainsi deu\ formes, deux types différents, unis par 
les détails, séparés par les proportions. Ainsi, les Ammonites 
OEduensis et Locardi présentent, dans leurs formes générales. 
quelque chose qui approche de cette variation, régulière H cons- 
tante dans ses rapports, que je viens de signaler pour les deux 
formes de V Ammonites Birchi, 

Localités ; Dracy-sur-Couches, Saint-Forlunat , Nolay. 
Sarry, Jambles, Palinges (Saône-et-Loire), Moroges. r. 

Explication des ligures : PI. XLI, 11g. 1 et 2, Ammonites 
///rc/i/, de Dracy-sur-Couches. variété déprimée, réduit»' 
Ue niojiié. Du rnbinel di» M. Dosplaces de Clinrnias.se. 
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«PL IXnr, fif. I. s ^ 3 ; pi. XU, fif. 3. l d 5.1 
19li. D'Orbi^T. Jtrasn^^. p 3*34, pi. 9*», fif l et •%. 

Dimensions : Diamètre, 100 millim.: Urgear da dernier 
toar, 35/100: êpaii«ear. 37 100; ombilic. Il 100. 

Coquille très-rare partout : le spécimen dont je donne le 
Jeââin, pi. XXIY. n'est qu'un moule calcaire ; quoiqu'il soit bien 
plus grand que l'exemplaire de d*Orbigny. les proportions s'ac- 
cordent assez bien avec celles donun^s dans la Puléontologie 
francaUe. 

Les tours sont carrés, se recouvrant à peine, ils portent sur le 
dernier 16 grosses côtes saillantes, rectilignes, plus marquées 
vers le dos qui est carré, orné d'une carène obtuse, très-basse; les 
tours ne sont pas plus épais à leur partie supérieure, au contraire, 
ce qui tient sans doute à ce que le test manque. 

Les lobes finement dentelés , sans grandes digîtations et sans 
rentrures profondes, sont bien ceu\ des arietes ; le premier lobe 
latéral est très-court, la selle latérale, au contraire, très-élerée 
est suivie de deux petits lobes accessoires. 

On pourrait confondre \Ammmite$ Sauze^mits avec VAmmoniies 
Sptita/i», mais cette dernière a le dos concave, sa quille est 
crénelée, ses côtes plus nombreuses et ses lobes très-différents. 

J'ai recueilli, au même niveau, deu\ échantillons d'une forme 
plus comprimée, que je crois cependant devoir réunir à VAmmo- 
niies Sauzeanus; la largeur des tours dépasse notablement leur 
épaisseur et le nombre des côtes va jusqu'à 21 par tour; mais 
comme la forme d'ensemble, ainsi que les lobes, saccordent avec 
ceux de Y Ammonites Sauzeanus, je réunis ces échantillons à l'es- 
pèce comme variété ; on trouvera, pi. XLÏ. fig. 3. 4 et 5, le des- 
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sin d'une de ces ammonites, trouvée à Saint-Fortunat. Cette 
variété à côt^s nombreuses, a quelques ressemblance avec V Ammo- 
nites Mmigenesti, de d'Orbigny, du lias moyen, mais eile s'en 
distingue par son dos moins anguleux, orné d'une carène dis- 
tincte, son ombilic moins ouvert et ses lobes tous différents. 

L' Ammonites Sauzeantis appartient aux couches les plus pro- 
fondes de la zone supérieure , peut-être même descend-elle avec 
VAmmonites geometricus. dans les couches supérieures de la zone 
de V Ammonites Bucklandi, 

Localités : Nolay, Saint-Fortunat, Limonest. rr. De ma 
collection. Ruffey, de la collection de M. Locard. 

Explication des figures : PI. XXIV, fig. i, 2 et 3, Am- 
monites Sauzeanus, de grandeur naturelle ; pi. XLI, ûg. 3, 
4 et 5, la même^ de Saint-Fortunat, variété comprimée, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Ammonites Selplonianus (D'Orbigny). 
(Voir dans la zone inférieure, page 33,) 

Cette ammonite, rare partout, que nous avons déjà décrite 
dans les espèces de la zone inférieure, se montre bien certaine- 
ment aussi dans les couches inférieures du lias /s. Elle passe 
ainsi d'une zone à l'autre, comme Y Ammonites geometricus et 
peut-être V Ammonites lacunatus. 

Localités : Curgy, Clomot. rr. 

Ammonites seometrlciis (Oppel). 
(PI. XXX, ûg, 1 et i.) 
(Voir dans la zone inférieure, page 31.) 
Nous avons déjà donné de nombreux détails sur cette espèce 
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ivman|iialjle, qui se trouve ordiiiaiivmonl dans les trois derniers 
uiêtrcs supérieurs du lias n, ou de la zone à Annuonitcs Pmrklandi, 
et en tiès-grand nombre. 

Quoique beaucoup plus rare dans la zone supérieure, elle s'y 
'•encontre cependant quelquefois et à plusieuis niveaux. Ainsi, 
j ai recueilli à Saint-Fortunat, dans les couciies au-dessous de 
\' Ammonites Oiirifotus. un fragnienl do VAmmouitrs ŒiluevsU U 
mieux caractérisée et qui porte sur un de ses lloncs un Iragmenl 
plus petit de V Ammonites (jcometricus. «ju'il est impossible de 
méconnaître. J'ai rencontré à Dardilly. carrières du Bouquier. 
V Ammonites gcomclricus dans les calcaiies du banc merifoUci, 
nom par lequel les tjuvriers désignent un des bancs calcaires où 
paraissent les pi'emieres Belemniles (wutiis. 

LWmmonitefi geomrtricus serait ainsi une des rares espèces 
qu'on rencontre dans les deux zones du lias inférieur. On peut 
donc l'indiquer comme caractéristique pour cette grande division 
du Uas, quoiqu elle ne le soit point pour l'uneou l'autre des deux 
zones qui la composent. 

M. IVIlat abicn voulu me communiijuer un écbantillon des car- 
rières de BorgN et provenant des coucbes inférieures de la zone à 
Xmmomtcn oxynotns. qui par sa taille et la conservation partielle 
de son test est des plus remarquables; on en trouvera le dessin 
pi. XXX, fig. 1, vu parcOté, de grandeur naturelle; la fig. 2, donne 
la C(mpe du dernier tour. Je rapjiorle avec quelque doute cette 
ammonite à V Ammonites geometricus: dans tous les cas. elle ne 
paraît rapprochée d'une manière frappante par les ornemi^nts et 
b^s proportions. 

L'ammonite a un diamètre de lOi millim.; la largeur du der- 
nier tour est de 20/100; son épaisseur, 17/100; l'ombilic, (Jl/lOO. 
f.e nombre des côtes est de 52 pour le dernier tour, et de 4i pour 
le précédent. Les côtes tout à fait droites, ont une forme des plus 
singulières; quand le lest existe encore, elles s'élèvent perpendi- 
eulairemcnt, formant un pli régulier, aussi épais dans toute sa 
hauteur et se terminant dans un méplat arrondi de 2 à 3 millim. 
de largeur; les sillons très-profonds qui séparent les cOtes sont 
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tout à fait lisses, uniformément déprimés jusqu'au bas de la côte 
qui s'élève brusquement, comme une muraille. Rien cependant 
ri\st raccordé par un pli anguleux, mais par des angles adoucis 
quoique brusques. Malgré ces ressemblances , même sur les 
parties qui ont perdu leur test, les côtes ont une forme dilÏÏ*rcnte 
de celles de VAmmonites geometrlcus, par leur élévation et leur 
largeur relative sur la crête supérieure ; ces côtes ont de plus une 
largeur régulière cl qui ne change prescjue pas de l'onibilic à la 
partie supérieure du tour. 

Localités : Villebois, Noiay, Jambles, Borgy. r. 
Explication des figures : PI. XXX, flg. 1, Ammonites 
tjcoinetricus de grande taille, de Borgy, de grandeur natu- 
relle; flg. 2, coupe du dernier tour. De la collection de 
M. Pellat. 



Ammonites spiratissimus (Que>stedt). 

(PI. WVI. flg. 4.) 
^Voir dans la zone iiifôrieure, page ifi.) 

Celte espèce se renconirc aussi dans les couches à Ammonifes 
slellar'S de la zone supérieure. 

On trouvera, pi. XXV!, fig. 4, un fragment de grandeur natu- 
relle, que j*ai fait figurer à cause des lobes qui r/accordenl assez 
bien avec ceux que donne V. Hauer, de la même espèce (Uchev die 
Ophalopoden der nordostlichen Alipen, p. 18, pi. 3, fig. 1 à 3), 
surtout si Ton considère que la figure d*Hauer, grossie trois fois, 
appartient à une ammonite de très-pet'.te dimension. 

On remarquera, dans le dessin que je donne, la distance con- 
sidérable qu'il y a d'une cloison à l'autre; cette grandeur des 
loges cloisonnées coïncide bien avec le détail que donne Quens- 
ledt sur la grandeur inusitée de la chambre d'habitation de VAm- 
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ntoniles spiratissimtis, qui comprend un tour et demi de la 
ro(]uille. 

Localités : Poieymieux, Nolay, Limonesr. r. 
Explication des figures : Pi. XXVI, fig. 4, fragment 
iï Ammonites spiratissiînus. de Limonest. de grandeur aat«- 
relie. De ma collection. 



Ammonites Victor is (Nov. spec.K 

(PI. XXXI, fig. I et î, et pi. XLII, fig. l el «.) 

Testa discoïdea, compressa; anfractibus latis^ convexis^ trans- 
versim costatis ; costis rectis^ inmedio liftircatis^ antictvalde 
involutis; ultimo anfra$tu dimidiam testœ partem superante; 
dorso carinalo; apertura sagitiata. 

Dimensions : Diamètre, 144 millim.; largeur du dernier 
tour, 52/100; épaisseur, 23/100; ombilic, 12/100. 

Coquille comprimée, carénée, composée de tours très-larges, 
le dernier occupant plus de la moitié du diamètre t(»tal ; les 
tours qui s*élèvent sur Tombilic par un contour arrondi, sont 
ornés, là, de 18 à 20 plis ou côtes, droits, saillants, qui se diri- 
gent en arrière ; en arivant sur le milieu du tour, un certain 
nombre de côtes se partagent, quelques autres un peu plus loin ; 
enfin, prés du dos, de nouveaux plis se montrent encore et tous 
se portent fortement en avant en s'arrondissant jusque contre la 
can3uc qui est élevée et presque coupante. Les côtes sont marquées 
jusqu'au fond de Tombilic qui est étroit et profond, mais nul- 
lement anguleux sur ses bords; la plus grande épaisseur de la 
coquille se trouve au tiers du tour, en partant de Fombilic. 

laAmjnonites Victo*is3i quelque rapport avec Tammonile dont 
Quenstedt donno la ligure (der Jura, pi. 12, fig. 7), sous le nom 
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d'Ammonites betacaltis, mais celle-ci n'a pas de carène et les plis 
ne sont pas droits. 

L Ammonites Viclêïis est très-rare. Le bel échantillon que j'ai 
fait dessiner, pi. XLII, a été recueilli à Noiay, un peu au-dessous 
(les couches à Ammonites oxynotus, par mon ami Victor Thiol- 
lière, et fait partie maintenant de la collection de la ville de Lyon. 
Avec cet échantillon de Nolay, je n'en connais qu'un autre de 
Lournand, et un exemplaire de Saint-Fortunat qui est d'une 
(aille énorme. Il a plus de 45 centimètres de diamètre et conserve 
ses lobes jusqu'à la fin, de sorte qu'avec sa dernière loge, la 
coquille ne pouvait pas mesurer moins de 60 centimètres; mal- 
gré cette grande taille, les proportions sont remarquablement les 
mêmes que pour l'échantillon de Nolay ; les voici : 

Diamètre, 456 millim.; largeur du dernier tour. 52/100, 
épaissseur, 24/100; ombilic, 11/100. 

Les ornements persistent, du moins les côtes rectilignes prin- 
cipales sont très-apparentes, seulement, la carène n'est plus dis- 
tincte, et le dos toujours étroit est arrondi; mais il n'y a là rien 
de surprenant, et ce changement partiel de formes arrive ordi- 
nairement aux ammonites d'un âge très-avancé; l'une des faces 
de cette énorme coquille est dépouillée de son test et permet de 
compter le nombre des cloisons qui, sur le dernier tour, s'élève 
à 17. 

L'échantillon de Lournand me paraît un peu plus renflé que 
les deux autres et n'est pas entier: c'est lui qui m'a fourni la 
forme des lobes que l'on trouvera pi. XXXI, fig. 1, de grandeur 
naturelle; ce dessin ne comprend qu'une partie des lobes dont 
toute la série, qui se rapproche de l'ombilic, n'a pas pu être dis- 
tinguée. La disposition des lobes et des selles est très-rapprochée 
de celle que donne VAmmonites Aballoensis. Sur une petite por. 
lion du test de cet exemplaire de Lournand, le test fort bien con- 
servé m'a permis d'observer de curieux détails : chaque pli 
recourbé en avant près de la carène, porte 6 à 8 lignes, espacées 
assez irrégulièrement, sur lesquelles on distingue , à la loupe, 
des points formés' par une légère dépression; le dessin pi. XXXI. 
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fig. 2, montre ces ornements du test sur un fragment grossi deux 
fois. 

Localités ; Saint-Foitunat, Nolay, Louruand. r. 
Explication d.'s figures : PI. XXXI, lig. 1, lobes de V Am- 
monites Vicloiis de Lournand, de grandeur naturelle; 
fig. 2, deuils de la surface du test, grossis; pi. XLII, fig, l 
et 2, la même, de Nolay, de grandeur naturelle. De la col- 
lection Victor Thiollière. 



Ammoiiltes BoucaaUlanas (D'Orbignv). 



(PI. XXXIX. fig. I et 2.: 



I8iî D'Orbigny, Jurassique, p. 294, pi. 90 et 97. 



Ce spécimen de Jambles, que j'ai fait figurer pi. XXXIX, n'est 
qu'un fragment, mais il est intéressant par sa grande taille et la 
conservation de certaines parties de son lest; la forme s'accorde 
assez bien avec celle de la figure de d'Orbigny, pi. 90, tout en 
paraissant un peu moins comprimée; les flancs sont convexes, 
le dos étroit, munie d'une carène arrondie, qui manque sur le 
moule. Au diamètrede 1(50 millim., les côtes sont au nombre de 
M) environ, à peine marquées prés de fombilic; de là elles s'élè- 
vent très-légèrement fluxeuses et en prenant de fimportance, 
jusqu'aux deux tiers du tour, où un certain nombre, la moitié à 
peu près, se bifurquent et s'arrondissent en se portant en avant; 
toutes les côtes se montrent alors très-semblables, fort nettement 
séparées et régulières; les côtes et les sillons sont également recou- 
verts par de petites lignes superficielles mais très-nettes et fort 
élégantes, dont on compte 10 à 11 par chaque côte. Les lobes ne 
sont pas visibles, cependant ce que l'on en voit montre qu'ils 
sont très-profondément découpés. 

Rapprochée de VAmmomles Aballoensis, VAmmomtea Boucaul- 
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lianus en diffère par ses plis et ses ornements réguliers; sa ca- 
rène beaucoup plus basse et la forme arrondie de son ombilic. 

On la distingue de VAînmonites Victoris par ses côtes à peine 
marquées sur l'ombilic, et qui. ne se bifurquent jamais deux 
fois, par son épaisseur et la forme de sa carène. 

La ligure que donne Quenstedt {DerJura, pi. 12, fig. 7) a beau- 
coup de rapport aussi avec YAminonites Uoucaultianus, mais cette 
ammonite, que Quenstedt décrit sous le nom de betacalsis et qui 
habite bien le môme niveau, porte une carène crénelée qui l'éloi- 
gné beaucoup de la nôtre; les côtes y sont aussi plus petites et 
moins courbées vers le dos. 

Sur mon échantillon, je ne remarque pas de traces des petits 
tubercules que les côtes paraissent former, en arrivant vers le 
dos, dans la ligure pi. 90, de d'Orbigny. Je n'hésite pas cependant 
il rapporter cette ammonite à VAmynonites Boucaultiamis ; le nom- 
bre des côtes, leur direction, les proportions de l'ombilic et de 
l'enroulement, tout me semble coïncider. 

On remarquera que le fragment dessiné porte, à sa partie supé- 
rieure, les restes du tour suivant avec les débris des cloisons, qui 
font voir le profond enfoncement du lobe ventral ; cette circons- 
tance fait connaître la distance qu'il y a d'une cloison à l'autre; 
de plus, comme cette partie, .encore cloisonnée, devait être suivie 
de la chambre d'habitation, ce qui reste des deux tours ainsi 
superposés, dans ce fragment, permet de calculer que l'ammonite 
à laquelle il appartient ne pouvait pas avoir moins de 4i centimè- 
tres de diamètre. 

Le fragment n'est pas assez complet pour que je puisse en 
déduire les proportions de la coquille. 

Localité : Jambies. rt\ Niveau très-rapprochô de celui 
de V Ammonites oxynolus. 

Explication des figures : PI. XXXIX, fig. 1, fragment 
d'Ammonites Boucnuttianm^ de Jambies, de grandeur na- 
turelle; fig. 2, partie supérieure du tour, coupe de gran- 
deur naturelle. Do ma collection. 
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Ammoiiltes Gulballanas (d'Orbtgny). 

1842. D'Orbigny, Jurassique, p. 259, pi. 73. 

1842. D'Orbigny, Jurassique. Ammonites Collenoti, p. 305, pi. Oo, 

fig. 6 à 0. 
1856. Oppel, Die Jura formation y p. 206. 

D'après Oppel, les Ammonites Guibalianus et CoUenotL de d'Or- 
bigny, appartiennent à une seule et même espèce, et il dit avoir 
recueilli près de Nancy les deux formes ensemble, dans la même 
crouche, avec la Gnphœa obliqua. 

J'ai toujours rencontré VAmmo7iites Guibalianus, dans le bassin 
du Rhône, au niveau de YAmmonites stellaris, au-dessous des 
couches à Ammonites oxyrwtus. 

Le plus grand exemplaire vient de Lournand, il a 245 millim. 
de diamètre; largeur du dernier tour, 46/100; épaisseur, 26/100; 
largeur de Tombilic, 18/100. Si ces proportions diffèrent un 
peu de celles données par d'Orbigny, la différence de taille 
peut en rendre compte. Le dernier tour porte 36 côtes ou plis 
peu marqués et qui paraissent moins flexueux, que les côtes des 
tours intérieurs. 

Cet exemplaire est muni de ses lobes jusqu'à son extrémité, 
par conséquent sa taille devait dépasser 360 millim. 

La figure donnée par d'Orbigny, pi. 73, est excellente et très- 
liièle. 

Localités : Saint-Didier. Jambles, Nolav, Lournand. r. 
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Ammoniies Aballoeusis (d'Orbigny). 



^(Pl. XXVII, fig. 1 el 2; pi. XXVIII, fig. 4.) 
(PI. XXXVIII. fig. i, 2 et 3.) 

(PI. XL, fig. i.) 



1850. D'Orbigiiy, Prodrome, Sinémurien, n» 30. 

Dimensions : Diamètre, 135 millim ; largeur du dernier 
tour, 48/100; épaisseur, 30/100; ombilic, 21/100. 

Coquille comprimée, carénée, formée de tours convexes coupés 
carrément sur l'ombilic, où ils sont ornés de gros plis saillants 
et irréguliers, ou plutôt de faisceaux formés par un certain 
nombre de plis plus petits : ces gros plis, très-saillants, partent 
du contourde Tombilio, en ligne droite, un peu dirigés en arrière 
jusqu'aux trois quarts de la largeur des tours. Là, entre chacun 
d'eux, un ou deux plis nouveaux prennent naissance, puis tous 
s'élargissent en perdant leur saillie et en s'infléchissant forte- 
ment en avant ; ces ornements sont remarquablement irréguliers, 
d'un exemplaire à l'autre; on peut voir de plus dans l'ammonite 
dessinée pi. XXVII combien la forme et la direction des côtes 
changent, du commencement à la fin du dernier tour. 

La carène, très-élevée, non coupante, n'est pas lisse en dessus, 
mais très-finen^ent et irrégulièrement crénelée; elle se lie aux 
flancs par une courbe insensible, sans former un ressaut; avec 
l'âge la carène disparaît et le dos est arrondi ; le siphon, petit et 
rond, est placé bien au-dessous de la carène. 

L'ombilic est assez large, profond et les tours y tombent per- 
pendiculairement. La coquille est d'une épaisseur notable, sur- 
tout près de l'ombilic, de sorte que les moules ont un aspect assez 
différent. U Ammonites Aballoeusis est une des espèces qui peuvent 
être facilement méconnues à cause de cette circonstance ; le dos 
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surtout, quand le test manque, prend une forme tout autre, il 
devient largement arrondi, et rien ne pourrait faire supposer la 
saillie considérable qu'y forme la carène. 

L'échantillon de Gurgy (pi. XXVII), qui m'a été communiqué 
par M. Dcsplaces de Charmasse, permet de se rendre compte des 
deux états, puisqu'une partie n'est qu'un moule tandis que le reste 
montre le test parfaitement conservé. 

L'ammonite figurée pi. XXXVIII, trouvée par moi à Saint- 
Fortunat, dans le calcaire rosâtre, avec VAmmanites oxynoUis, 
est un moule iros-bien conservé et qui m'a fourni le dessin des 
lobes (même planche, fig. 3) ; le lobe latéral supérieur, formé de 
sept branches égales , descend plus bas que le lobe dorsal ; la 
selle latérale est large, arrondie et plus élevée que la selle dor- 
sale, puis viennent quatre lobes peu profonds qui vont en di- 
minuant d'importanco et restent bien au-dessus du niveau du 
lobr dorsal. On remarquera que cet exemplaire est notablement 
moins comprimé que celui de Curgy. 

C'est sur cet échantillon qu'ont été copiés les lobes dessinés 
pi. XXVIII, fig. 1 , la partie des lobes rapprochés de l'ombilic y 
manque. 

Le fragment dessiné pi. XL, fig. I, provient de Saint-Fortunat; 
je l'ai fait figurer à cause de la belle conservation du test et do 
ses ornements sur l'ombilic : on y compte 26 plis sur l'ombilic, 
pour b dernier tour ; dans un autre échantillon de la même 
taille, aussi de Saint-Fortunal, ces plis sont bien plus nombreux 
et moins arrondis, on en compte 38. 

LAmmoniics Aballoensis se trouve dans les couches à Ammomtes 
oxfjfiatiis. 

On ne peut pas la confondre avec V Ammonites Vicions, malgré 
la grande ressemblance des ornements, à cause de ses proportions 
<rabord, mais surtout en remarquant la forme si opposée des 
ombilics. 

Localités : Saint-Fortunat, Curgy, Moroges. r. 
Explication des figures : PI. XXVII, fig. 1 et 2, Ammo- 
7iitcii Ahalloensis, de Curgy, de grandeur naturelle, du ca- 
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binet de M. Desplaces de Gliarmasse; pi. XXVUI, fig. \, 
lobes de réchanlillon de Curgy, de grandeur naturelle; 
pi. XXXVIII, fig. 1 et 2, — moule de Saiat-Forlunat, de 
grandeur naturelle. Fig. 3. lobes de grandeur naturelle : 
pi. XL. lig. 1, fragment d'un exemplaire avec le test, do 
Saint-Fortunat. de grandeur naturelle. De ma collection. 



Aiii9kio»iles o:(Lysai»iiis iQuicnsteih • 

(PI. XWIll, (ig. l à o.) 

1843. Qiicnsledl, Flozgchirfjr, p. lOl. 

1845. B'uckman, Ammonites ciiUeUus; (jeoiotjy of Ckeltenham. 

pi. 12, lig. 4 et 5. 
1849. Quenstedf, Cephniopodcït, pi. o, lig. il. 

Voici les dimensions pour un certain nombre d'exemplaires 
de grandeurs différentes : 



Ditaart. 


léftn it derairr toir. 


Épaibeur du dernier Uur. 


Largeur de CiBbilK. 


20 mil. 


4.V100 


2.V100 


28/100 


71 mil. 


43/100 


17/100 


18/100 


86 mil. 


46/100 


17/100 


19/100 


183 mil. 


47/100 


20/100 


23/100 


220 mil. 


43/100 


12/100 


20/100 


330 mil. 


44/100 


23/100 


21/100 



Coquille très-corapriméo, ombiliquée, formée de à 7 tours 
aciculé?, à carène coupante. Les côtes peu renflées portent 12 à 
20 plis irréguliers, apparents seulement au milieu des flancs, et 
qui, aux deux tiers du tour, se partagent en deux ou trois ets'in- 
flôcbissent en avant; tous ces ornements ont quelque chose de 
vague, d'irrégulier «t prennent un aspect différent sur chaque 
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individu. Sur les tours intérieurs bien conservés, les côtes sont 
pourtant visibles toujours. 

L'ombilic, assez ouvert, montre des variations notables 
dans sa largeur (voir le tableau ci-dessus), les tours sont recou- 
verts plus ou moins, tantôt montrant un quart de leur largeur à 
découvert, tantôt seulement un sixième ; sous ce rapport, VAm- 
monUes oxynotus est une des espèces les plus irrégulières. Les 
tours sont largement arrondis dans Tombiiic. 

La carène, absolument coupante en tranchant acéré, justifie 
très-bien le nom deTespèce; cette carène, cependant, vue à la 
loupe, ne décrit pas un contour régulier, la ligne extrême forme 
comme des festons très-allongés et faiblement indiqués, sur cha- 
cun desquels on voit 8 à 12 petites dents irrégulières; ordinai- 
rement, aux trois quarts extérieurs des tours, la coquille subit 
un amincissement, il se forme un méplat comme si Ton en avait 
pincé le bord. (Voir la fig. 1, pi. XXXIII.) 

V Ammonites oxynotus, outre les variations d*individus à indi- 
vidus, subit encore, avec Tâge, des cliangements assez impor- 
tants. Au diamètre de 7 millim. elle est renflée, et Ton voit déjà 
sur Tombilic 10 à 12 gros plis; à 20 millim., la coquille n'est 
pas encore fortement comprimée; la carène, très-peu élevée, 
forme une petite quille arrondie, séparée des côtés. L'ammonite 
prend ensuite sa forme-type, qu'elle ne quitte plus jusqu'au dia- 
mètre de 125 millim.; elle commence alors à perdre ses côtes; 
à 160 millim., la quille coupante s'arrondit, la coquille devient 
plus épaisse et reprend une forme moins comprimée. 

Sur les types qui ont l'ombilic plus ouvert, on voit quelque- 
fois un grand nombre de petits plis, un peu obliques, qui des- 
cendent sur l'angle arrondi du tour jusqu'au fond de l'om- 
hilic. 

Les lobes se font remarquer en ce que le lobe dorsal, quoique 
peu allongé comparativement, descend cependant bien plus bas 
que tous les autres. La selle dorsale, de même largeur que la 
selle latérale, s'élève moins haut que celle-ci, tandis que la se- 
conde selle latérale, presqu'aussi large, s'abaisse beaucoup. L'en- 
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semble est très-rapproché des lobes de ï Ammonites Gtiibalianns et 
très-différents des lobes figurés par d'Orbigny, pi 87, pour les 
Ammonites Lynx et Ammonites Coynarti qui sont certainement 
des espèces très-séparées de V Ammonites oxynotiis ; les lobes de 
mes petits exemplaires s'accordent fort bien avec les dessins que 
donne Quenstedt; quant aux adultes, on peut consulter avec con- 
fiance le dessin de ma pi. XXXIII, fig. 5, qui est très-fidèlement 
copié et de grandeur naturelle, sur un très-bel écliantillon de 
grande taille, de Saint-Fortunat. 

Les grands exemplaires de cette ammonite, avec leur test bien 
conservé, m'ont permis de compléter une observation que j'avais 
déjà faite sur d'autres espèces, observation qui regarde la forma- 
tion et la nature du test. On remarque, en effet, sur Y Ammoni- 
tes oxynotus, un fait que l'on retrouverait je crois sur la plupart 
des ammonites, si l'on pouvait examiner plus souvent de grands 
exemplaires en bon état; le test se montre formé de deux cou- 
ches bien distinctes; la couche intérieure, très-épaisse près de 
l'ombilic, diminue progressivement à mesure qu'elle se rapproche 
du dos, où elle arrive à ne pas dépasser l'épaisseur d'un fort 
papier; la couche extérieure se comporte d'une manière directe- 
ment inverse, elle est très-mince vers l'ombilic et s'épaissit pro- 
gressivement à mesure qu'elle se rapproche du dos, où elle acquiert 
l'épaisseur de 3 millim. 1/2; il se fait de la sorte une compensa- 
tion dans l'épaisseur générale du test qui comprend les deux cou- 
ches. Il me semble, pourtant, que cette épaisseur est un peu plus 
forte dans la région de l'ombilic; ces mesures sont prises sur un 
spécimen de Saint-Fortunat, de 330 millim. de diamètre. J'ai 
remarqué un fait analogue chez certaines coquilles bivalves, des 
lima^ par exemple; on remarque sur quelques échantillons, bien 
préparés par les circonstances de la fossilisation, deux couches 
fort distinctes dans le test, l'une très-épaisse au crochet et très- 
mince sur la région palléale, et l'autre se comportant, pour 
l'épaisseur, d'une manière diamétralement opposée. 

L'élude détaillée du test, chez les ammonites, amènerait cer- 
tainement, d'ailleurs, à admettre plus de deux couches distinctes 

10 
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pour l'ensemble ; on peut voir, sur certains exemplaires bien 
conservés du lias supérieur de la Verpillière, trois ou quatre 
couches dans le test, couches qui ont résisté aux causes de des- 
truction suivant des lois différentes, et dont les surfaces bien dis- 
tinctes forment des niveaux réguliers dans Tépaisseur de la 
coquille. 

L Ammonites oxyinotus^ par sa forme remarquable, par son 
abondance sur tous les points, par le niveau qu'elle occupe si 
régulièrement dans les couches qui séparent V Ammonites stellaris 
de Y Ammonites raricostatusy est une des espèces les plus impor- 
tantes et les plus caractéristiques du lias inférieur; ce n'est pas 
là une de ces ammonites dont la rencontre est une rareté, et dont 
les caractères sont complétés avec peine par quelques exemplai- 
res trouvés sur des points différents; c'est une espèce que l'on 
trouve partout, de toutes les tailles, et dont les ornements, les 
lobes et les variétés sont parfaitement connus; de plus, elle 
occupe à peu près le milieu dans l'ensemble des couches que l'on 
a l'habitude de regarder comme formant la partie supérieure du 
lias inférieur. Ce sont ces considérations qui m'ont engage à la 
prendre pour la coquille caractéristique et le type de la zone. 

Localités : Saint-Fortunat, Saint-Cyr^Limonest, Lagnieu, 
Lournand, Jambles, Sainte-Hélène, Saint-Christophe, No- 
lay, Sarry, Panessière. c. 

Explication des figures : PL XXXIII, fig. {.Ammonites 
oxynotus^ de Lournand; fig. 2, la même, de Sainte-Hélène, 
variété largement ombiliquée ; fig. 3, la même de Jambles; 
fig. 4, la même de Jambles, variété renflée, coupe pour 
montrer la forme des tours; fig. 5, lobes de la même, de 
Saint-Fortunat, de grandeur naturelle. De ma collection. 
Toutes les figures de la pi. XXXIII sont de grandeur na. 
turello. 
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Ammonites BuYlffiieri (o'Orbigny). 
(PI. XXXIV, fig. 1 et 2.) 
1843. D'Orbigny, Jurassique, pi. 74. 

Dimensions: Diamètre, 126millini.; largeur du dernier tour, 
58/100 ; épaisseur, 28/100; ombilic, o/lOO. 

Le bel échantillon dont je donne la figure, pi. XXXIV, provient 
de Lournand. Il présente quelques légères différences pour les 
proportions avec celui de d'Orbigny, qui est plus comprimé, mais 
il n*y a rien dans ces différences qui puisse justifier une sépara- 
lion ; l'échantillon de d'Orbigny est d'ailleurs beaucoup plus 
grand. Les lobes de mon ammonite paraissent conformes à ceux 
flgurés pi. 74 de la Paléontologie française. 

Les ornements extérieurs consistent en lignes un peu vagues, 
llexueuses, irrégulières, qui se portent en avant vers le dos ; ce 
sont plutôt des groupes de lignes peu saillants, mais marqués plus 
fortement du côté extérieur; je remarque que, contrairement à 
ce que Ton pourrait supposer, ces côtes sont plus marquées sur 
le moule. Il n'y a pas de carène proprement dite, mais le dos se 
réduit à une largeur de 4 millim. sur le dernier tour; il est lisse, 
arrondi cl couvert par la continuation des fines lignes d'accrois- 
sement qui passent sur tout le reste de la coquille. La plus grande 
épaisseur des tours est assez rapprochée de l'ombilic. 

Cette espèce parait très-rare dans le bassin du Rhône, où elle se 
trouve certainement au môme niveau que V Ammonites oxy notas ; 
d'Orbigny la place dans le lias moyen, mais Oppel, après avoir 
vérifié les gisements de la Meurthe, ainsi que les exemplaires de 
la collection de M. Buvignier, nous assure qu'elle vient du siné- 
murien supérieur. 

La forme des tours, la grandeur de lombilic permettent de la 
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distinguer de V Ammonites Oppdi du lias moyen; elle est très rap- 
prochée aussi de la forme de Y Ammonites Sœmanni (roir plus 
loin la description de cette dernière), mais les lobes singuliers de 
cette espèce diffèrent tellement qu'il n'est pas possible de les 
confondre. 

Localité : Lournand. rr. 

Explication des figures : PI. XXXIV, fig. 1 et 2, Am- 
monites Buvtgneii^ de Lournand, de grandeur naturelle. De 
ma collection. 



Aminonlies C&reeuoairM (Sowerby). 

iS16. Sowerby, Miner. Conch,, pi. 132. 

Espèce peu importante dans nos contrées; je ne l'ai jamais 
rencontrée en bons échantillons, mais seulement en fragments, 
au nireau de V Ammonites oxynotus. 

Localités : Saint-Fortunat, Nolay. rr. 

Ammonites Clunlaeensls (Noy. spec.). 

(PI. XXV, flg. 8, 9 et 10.) 

Testa compressa^ carinata; anfractibus compressis^ lateribus 
convexiusculis^ transversim^ costatis; costis latis^ simplicibus^ 
externe flexuosis; carina éleva ta; apei^tura compressa^ aiUice 
acuta. 
• 

Dimensions : Diamètre, 31 millim. ; largeur du dernier 

tour, 39/100; épaisseur, 24/100; ombilic 31/100. 

Petite coquille comprimée et carénée, composée de tours an 
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peu convexesy ornés de 32 à 34 côtes simples, rondes, séparées 
par des intervalles plus petits qu'elles-mêmes; bien marquées 
sur l'ombilic, elles vont en s'élargissant, se courbent en avant 
vers le dos et se perdent avant d'arriver contre la carène. 

Les tours sont recouverts à la moitié de leur largeur au moins ; 
la carène assez saillante et bien limitée parait, à la loupe, fine- 
ment crénelée; un exemplaire laisse voir une série de lignes 
régulières ,qui couvrent toutes la surface, on en compte 8 à 10 
environ par côtes (Voir le grossissement, fig. 10.) 

Il me semble impossible de rattacher cette petite ammonite à 
V Ammonites Guibalianus; l'ombilic est trop grand, les côtes trop 
nombreuses, trop fortes et trop régulières; les mêmes raisons 
réloign«nt encore plus de Y Ammonites Victon\ 
Localités : Lournand, Borgy. rr. 
Explication des figures : PI. XXV, fig. 8, Ammonites 
Cluniacensis^ de Lournand, de grandeur naturelle; fig. 9, 
la même, de Borgy, de grandeur naturelle; fig. 10, gros- 
sissement du test. De ma collection. 



Aminoiiltes Tamarlscluus (Schloenbach). 

(PI. XXV, fig. 11.) 

1856. U. Schloenbach, Ueber neue und weiUger bekannle Juras- 
sische Ammoniten, in Palœontographica, XIII Band, 4<> 
Casset, 1865, p. 13, pi. XXVll, fig. 1. 

Cette ammonite ne m'est connue que par un beau fragment de 
120 millim., qui ne forme pas le quart d'un tour entier et que 
j'ai recueilli à Nolay, dans les couches à planicosta. 

Les tours elliptiques comprimés, sont entamés par les tours 
précédents; ils portent, par tour, 50 à 60 côtes peu saillantes, 
simples, arrondies, un peu courbées en avant et très-atténuées 
sur le dos; l'épaisseur du fragment dessiné va à 36 millim.; les 
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lobes Irës-compUquës , à longues ramifications, sont finement 
découpés. 

V Ammonites Tamaiiscinus a été tout récemment établie par 
M. U. Schloenbacl). Ses fragments ne paraissent pas être aussi 
rares dans le Hanovre que dans le bassin du Rhdne,où elle n'est 
encore indiquée que par un seul échantillon. 
Localité : Nolay. ir. 

Explication des figures: PI. XXV, fig. H, fragment 
i'Ammonites Tamariscimts, de Nolay, de grandeur natu- 
relle. De ma collection. 



Amnioiftites alias (Yon Hauer). 
(PI. XXVIII, fig. 4, 5, 6.) 

1856. V. Hauer, Ueber die Cephalopoden aus deni Lias der nor- 
dosilichen Àlpen, p. 66, pi. 20, fig. 7 et 9. 

1 860. Ooster, Catalogue des Céphalopodes fossiles, do^ Alpes suisses, 
p. 34, pi. 15, fig. 14 à 17. 

Dimensions: Diamètre, 40 millim.; largeur du dernier tour, 
47/100; épaisseur, 24/100; ombilic, 25/100. 

Les deux jolis exemplaires de Y Ammonites altus^ dont je donne 
la figure, viennent des carrières de Borgy et de Nolay, où je le^ 
ai recueillis au niveau de V Ammonites oxynotus. La forme des 
tours, celle du dos, et l'absence de tout ornement, font, il me 
semble, reconnaître parfaitement V Ammonites altus de M. deHaueri 
quoique Tombilic, dans mes échantillons, soit moins grand et le 
recouvrement des tours plus considérable. Si je passe par-dessus 
ce défaut de concordance, c'est que je puis m'autoriser du texte 
même de M. de Hauer, qui parait admettre l'ombilic plus étroit 
dans les jeunes de V Ammonites altus; il dit, en effet, en parlant 
d'un échantillon de Saint-Wolfgang, qnc c'est « un très-petit 
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fragment avec un ombilic étroit. > (Mémoire cité, p. 67, ligne 
10.) Il importe de remarquer, de plus, que les échantillons de 
MM. de Hauer et Ooster ne sont que des moules et que, dans 
cet état, Tombilic est nécessairement plus grand. Pour tout le 
reste, la ressemblance est complète; l'épaisseur la plus grande 
des tours est près de Tombilic sur lequel les tours tombent per- 
pendiculairement. 

M. Ooster donne, dans son mémoire sur les céphalopodes des 
Alpes, la figure de deux ammonites qui paraissent appartenir à 
ï Ammonites altus. Il est très-intc^ressant de retrouver ainsi, dans 
le lias des Alpes, soit en Suisse, soit en Autriche, une 
espèce aussi rare, môme dans les contrées où les fossiles sont 
abondants et bien conservés. M. Ooster dit, en parlant de cette 
ammonite, que Téchantillon décrit par M. de Hauer vient du 
lias supérieur d'Adneth, c'est une erreur; le gisement d'Adneth 
ne peut être attribué à aucun niveau spécial du lias; on peut 
même voir, par le tableau des fossiles inséré dans le mémoire de 
M. Hauer, p. 78, que la plus grande partie des espèces provenant 
d'Adneth appartient aux étages sinémuriens et liasiens de 
d'Orbigny. Il estdonc des plus probables qneY Ammonites altus est 
à Adneth au même niveau que dans les carrières de Saône-et- 
Loire, c'est-à-dire très-rapprocliée de V Ammonites oxynottis. 
Localité: Nolay, Borgy. rr. 

Explication des figures : PI. XXVIII, fig. 4 et 5, Ammo- 
nites altus, de Nolay, de grandeur naturelle ; fig. 6, autre 
exemplaire, de Borgy. De ma collection. 



Ammoiiites Drlimi (Nov.spec.). 
(Pi. XXXVII, fig. 1 à 6.) 

Testa discaidea, compressa ; anfractibus compressis^ costatis; 
costis rectiSj obsoletis^ in dorso evancscentibus ; dorso rotim- 



182 LIAS INFKItlELR. — I»AnTIE SUPÉRIELUE. 

dato, lœvigalo; apertura elongata, compressa^ milice, ro-^ 
tunda. 



Dimensions: Diamètre, 187millim.; largeur du dernier tour, 
38/100; épaisseur, 25/100; ombilic, 29/100. 

Coquille discoïdale, comprimée, non carénée ; spire composée 
de tours comprimés, arrondis en haut, fortement échancrés en 
bas, ornés sur les flancs de 22 à 23 gros plis droits, larges, irrë- 
guliers, qui disparaissent vers le dos. 

Les tours sont recouverts aux trois cinquièmes par le tour sui- 
vant; Tombilic, profond, est coupé perpendiculairement; la plus 
grande épaisseur de la coquille est près de Tombilic; la forme est 
très-constante et ne varie pas dans le jeune âge, comme on peut 
le voir par les figures 3 à 6, seulement, alors, les côtes beaucoup 
plus minces relativement, sont plus nombreuses; les lobes ne 
sont pas visibles. 

La coquille paraît être extraordinairement épaisse, surtout 
dans la région de Tombilic, où elle mesure plus de 4 millim. chez 
une ammonite de 180 millim. de diamètre. 

En ne considérant que le dernier tour, on pourrait confondre 
VAnnnonites Driani avec V ArnmoiUes Salisbitrgensis (voir la page 
suivante), mais la comparaison de l'ombilic presque fermé jus- 
qu'au dernier tour dans cette der.iière espèce, le manque de 
côtes et le dos caréné pour tous les tours intérieurs, permettent 
bien vile de reconnaître les caractères différents des deux 
ammonites. 

V Ammonites Driani se trouve dans les couches caractérisées 
par VA mmonites oxynotm; c'est une forme bien tranchée et dont le 
niveau ne présente pas de doutes; cependant ce type n'a pas 
encore été signalé dans d'autres régions que le bassin du Rhône 
où elle paraît assez répandue, sans être commune nulle part. 
Localités : Saint-Fortunat, Sainte-Hélène, Nolay. r. 
Explication des figures: PI. XXXVII, ûg. J et 2, Ammo- 
nites Driani, de Nolay, réduite au 3/5. vue de face et de 
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profil ; flg. 3 et 4, la môme, de Sainte-Hélène, de gran- 
deur naturelle; fig. S, 6, autre, aussi de Sainte-Hélène. 
De ma collection. 



Jlmmoiities Sallsburfr^nsls (Von IIauer.) 

(PI. XXXII, fig. l et 2.) 

1855, Von Hauer, Ueber die Cephalopoden ans demLias der nor 
dont. Alpen, p. 47, pi. 13, fig. 1, 2 et 3. 

Dimensions (prises sur Tenserable) : Diamètre, 158 millim.; 

largeur du dernier tour, 40/100; épaisseur, 20/100; 

ombilic, 21/100. 
Dimensions (prises avant le déroulement, en éliminant le 

dernier tour): Diamètre, 88 millim.; largeur du dernier 

tour, 54/100; épaisseur, 22/100; ombilic, 10/100. 

Quoique l'ammonite que j'ai rapportée de Moroges,soit un peu 
plus comprimée que celle du calcaire rouge d'Adneth, décrite 
par M. de Hauer, je n'hésite pas à la regarder comme identique 
et appartenant à la môme espèce ; la forme de l'ombilic, la cu- 
rieuse évolution du dernier tour et sa transformation, tout paraît 
s'accorder et ne pas laisser de doutes. 

Le dos de l'ammonite de Bourgogne est plus anguleux pour le 
même diamètre, mais l'échantillon de M. de Hauer n'est qu'un 
moule, tandis que l'autre a conservé son lest, excepté pour la 
partie excentrique. Les lobes, très-peu distincts, malheureuse- 
ment, paraissent semblables. 

Je suis obligé de donner deux proportions différentes pour 
cette ammonite, car le dernier tour est très-différent des tours 
intérieurs. 

La coquille est comprimée, formée de tours légèrement con- 
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vexes sur les flancs» lisses ou arec des traces de petites côtes 
flexueuses; dos lisse, anguleux, sans former une carène distincte, 
ombilic des plus étroits^ profond, coupé absolument carrément, 
les tours tombant brusquement par un angle droit sur le tour 
précédent; à 90 millim. de diamètre la coquille change d'allure, 
la carène s'arrondit, l'ombilic s'ouvre, de grosses côtes flexueuses, 
très-irrégulières, se montrent et vont en augmentant de volume 
jusqu'à la bouche. La dernière loge comprend, sur mon échan- 
tillon, au moins un demi-tour, car les lobes cessent à la partie 
brisée en bas, à gauche de la flg. 1, pi. XXXII; à l'extrémité du 
dernier tour, celui-ci est assez éloigné de l'ombilic pour ne recou- 
vrir que la moitié du tour précédent. 

La place a manqué pour donner le dessin vu de face, de cette 
dernière partie de VAmmonites Salisburyensis^ que l'on voit en 
profil dans le haut de la figure 1 ; le dos n'y est pas étroit et an- 
guleux, comme sur les autres tours, mais largement arrondi et 
d'une forme si différente que l'on est surpris de constater un 
changement de forme aussi prompt, à la distance d'un demi- 
tour, dans une même coquille. 
Localité : Moroges. rr. 

Explication des figures : PI. XXXII, fig. 1, Ammoniles 
Salisburgensis^ de Moroges, de grandeur naturelle; fig. 2, 
le même échantillon vu de face, sans le dernier tour. De 
ma collection. 



iOMttes Scemannt (Nov. spec.) 
(PI. XL, fig. i, 3, 4; pi. XLUI, fig, 1, 8.) 

Testa compressa^ carinata; anfractibus conveocis^latis^ invo- 
lutis, lœvigalis; ultimo dimidiam testœ partern snperante ; 
dorso acuto^ vix carinato , apertura compressa^ sagittata. 

Dimensions: Diamètre, 58 millim,; largeur du dernier tour, 
58/100; épaisseur, 17/100; ombilic, 4/100. 




r 
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Coquille comprimée, carénée, avec un très-petit ombilic; les 
tours, convexes sur les flancs, paraissent lisses; la plus grande 
épaisseur correspond au milieu des tours, et la surface s'abaisse 
en s'arrondissant, de là jusque vers l'ombilic ; carène coupante 
sans être en saillie; le moule ne montre aucune trace d'orne- 
ments. . 

Ce qui distingue surtout cette ammonite, ce sont ses lobes d'une 
forme à part; malheureusement les deux dessins que j'en donne 
ne sont, ni l'un ni l'autre complets; le petit échantillon deSaint- 
Fortunat(pl. XL), dont les lobes sont représentés, fig. 4, grossis 
deux fois, n'est pas assez bien conservé près de l'ombilic, et les 
derniers lobes n'apparaissent plus que comme de faibles ondula- 
tions, sur le moule rongé dans cette partie ; le gros fragment de 
Saint-Christophe, dessiné pi. XLIII, fig, 1 et 2, n'est pas lui- 
même en assez bon état pour pouvoir donner avec netteté toute 
la série; la portion, près du dos, est très-confuse, et les derniers 
lobes auxiliaires sont également mal indiqués; ce contre-temps 
n'empêche pas de constater l'ensemble, qui est remarquable. Le 
lobe dorsal, qui descend plus bas que tous les autres, est suivi de 
trois lobes latéraux assez volumineux, mais très-inégaux; puis 
vient une série de petits lobes auxiliaires, au nombre de 10, 
d'une tailleà peu près égale, séparés par desselles bilobées très- 
régulières aussi; la cloison qui est vue de face sur le fragment 
de la fig. J, montre que le lobe ventral était profond. 

J'ai fait dessiner le gros fragment trouvé à Saint-Christophe en 
Brionnais, sans aucune restauration. On remarquera qu'il a subi, 
du côté de l'ombilic, une compression dont il faut tenir compte. 
Cet échantillon montre que l'ammonite, en grandissant, parve- 
nait à une certaine épaisseur. Je ne connais ni le test, ni les orne- 
ments, mais rien ne parait indiquer qu'il y eu des côtes ou des 
stries. 

Je dédie à notre regretté collègue Louis Sœmann, cette très- 
remarquable espèce, dont on pourra, je l'espère, compléter 
bientôt la description, quand on aura trouvé des échantillons 
plus satisfaisants. 



!56 LIAS INFÉRIEUR. — PARTIE SUPÉRIEURE. 

VAmnwnUes Sœmanni habite les couches à Ammonites oxy- 
notus. 

Localités: Saint-Fortanat, Saint-Christophe. rr. 
Explication des figures : PI. XL, Qg. i et 3, Ammonites 
Sœmanni^ de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle; fig. 4, 
lobes de la même, grossis deux fois; pi. XLIII, fig. 1, frag- 
ment de la même, de Saint-Christophe, de grandeur natu- 
relle, avec les lobes ; fig. 2, le même fragment vu de 
face.* De ma collection. 



Anuuonlies Jejanas (Nov. spec). 

(PI. XXXI, flg. 6, 7, 8.) 

Testa discoïdea^ carinata^ compressa; anfractibus subfal- 
catiSy convexis^ perparuminvoliUis ; costis latis^ vixperspicuis; ' 
apertura elliptica. 

Dimensions : Diamètre, 25 millim.; largeur du derniertour, 
24/100; épaisseur, 14/100; ombilic, 56/100. 

Ces proportions ne sont pas sûres, parce que je n'ai pu les 
prendre que sur un fragment. 

Petite espèce comprimée, carénée ; spire composée de tours 
étroits, comprimés, avec une carène distincte mais peu saillante ; 
ils sont ornés de 16 à 18 gros plis, peu marqués et larges; les 
tours se recouvrent très-peu, leur forme est une ellipse : om- 
bilic très-grand ; lobes ? 

Je ne connais cette espèce que par un seul échantillon qui n'a 
pas son test; elle parait fort rare et provient des couches supé- 
rieures; la seule ammonite avec laquelle on pourrait la confondre 
est Y Ammonites Nodotianus , mais, celle-ci, pour le môme dia- 
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mètre, a un nombre de côtes plas qu ^ double, et les tours moins 
comprimés. 

Localité : Limonest. rr. 

Explication des figures : PI. XXXI, flg. 6, 7, 8, Ammo- 
nites jejunusj fragment de grandeur naturelle, de Limo- 
nest. De ma collection. 



AmmonUes Bonnnrdl (D'Orbignt). 

(PI. XLII, flg. 3. 

1842. D*Orbigny, Jurassique, p. 196, pi. 46. 
1825. Sowcrby, Ammonites Turneriy Miner. Conch. pi. 45î, fig. î 
(non fig. 1). 

Dimensions : Diamètre, 117 millim.; largeur du dernier 
tour, 19/100; épaisseur, 18/100; ombilic, 64/100. 

Je ne donne pas de figure de cette belle espèce, parce que celle 
de d'Orbigny est excellente. 

Les proportions données ci-dessus sont prises sur un exemplaire 
moins grand que celui de la planche de d'Orbigny. 

A 117 millim. de diamètre, je compte 67 côtes sur le dernier 
tour, 60 sur le tour précédent et 84 sur le troisième. 

Les tubercules indiqués par d'Orbigny près du dos, sont à 
peine Tisibles et pas du tout saillants sur le test, comme il le 
supposait, 

V Ammonites Bonnardi se trouve un peu au-dessous de V Ammo- 
nites oxynotus; le plus grand spécimen que j'aie recueilli mesure 
180 millim. de diamètre, et vient de Sarry. 

On remarque sur le lest, près du dos, des lignes d'accroisse- 
ment qui se portent en avant ; la quille est un peu plus ronde; 
moins étroite que celle indiquée dans la Paléontologie fran- 
çaise. 
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Les lobes dessinés pi* XUI» fig. 3, grossis deux fois, sont pris 
sur une ammonite de 80 millim. ; quoiqu'il y ait des différences 
de détail avec ceux donnés par d'Orbigny, ils s'accordent bien 
pour la disposition générale. 

Cette forme n'est commune nulle part; cependant, elle pa- 
rait très-abondante à Lyme-Régis. Oppel a pu constater, dans 
cette localité, que V Ammonites Tumeri, de Sowerby(ifinéT. Conch.^ 
pi. 482, flg. 2), se rapporte à ï Ammonites Bonnardi. Il dit avoir 
vu là de grands exemplaires de l'ichthyosaurus de ce niveau, 
entièrement couverts de spécimens de celte ammonite. (Die Jura- 
formation^ p. 202). 

Localités : Saint-Fortunat, Limonest, Nolay, Sainte- 
Hélène, r. De ma collection. 
Environs de Belley, d'après M. d'Orbigny. 
Explication des figures: PI. XLII, fig. 3, lobes de V Am- 
monites Bonnardi, de Nolay, grossis 2 fois. 



Ammonites nrodotliinus (D'Ordignv). 

(PI. XXIX, flg. 3 et ï.) 

i842 D'Orbigny, Jurassique, p. 198, pi. 47. 

Les proportions que donne d'Orbigny sont exactes et les figures 
très-bonnes, je ne saurais donc mieux faire que de renvoyer le 
lecteur à la belle planche 47 de la Paléontologie française ;']e re- 
marque seulement, que dans aucuns de mes échantillons, la ca- 
rène n'est aussi coupante que dans la figure 2, de d'Orbigny ; Ton 
trouvera, pi. XXIX, fig. 4, une coupe qui donne la forme exacte 
d'un tour; la fig. 3 de la môme planche représente un fragment 
de Y Ammonites Nodotianus, grossi deux fois, pour faire voir que 
les petites lignes d'accroissement recouvrent, non seulement les 
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intervalles des côtes, mais les côtes elles-mêmes; ces lignes se 
portent fortement en avant, en haut des tours. 

Jusqu'au diamètre de 14 millim., les]tours sont ronds, très-dif. 
ficiles à démêler de ceux de V Ammonites raricostatus ; les côtes sont 
toujours bien marquées sur ces premiers tours, et deviennent 
moins saillantes ensuite. Les côtes me paraissent être générale- 
ment moins arquées et moins obliques que dans la flgure de 
d'Orbigny. 

Les lobes ne s'accordent pas entièrement avec ceux donnés 
dans la Paléontologie française, ni avec ceux figurés par M. de 
Hauer, pour le bel exemplaire qu'il décrit du calcaire rouge 
d'Adneth (Ueber die Cephalopoden aus dem Lias d. n o. Alpen^ 
pi. 6, fig. 3.) 

V Ammonites Nodotianus habite des couches plus élevées que 
VAmmonites Bonnardi ; elle est aussi moins rare. 

Localités : Saint-Fortunat, Limonest, Jambles, Sainte- 
Hélène, Noiay, Sarry, Moroges, Lournand, Saint Chris- 
tophe. 

Explication des figures: PI. XXIX, fig. 3, fragment 
à* Ammonites Nodotianus, garni de son test, de Moroges, 
grossi deux fois ; fig. 4, bouche de la môme, de grandeur 
naturelle. De ma collection. 



Aminoiiltes Pellnil (Nov. spec.). 
(W. XLIII, fig. 4, 5, 6.) 

Testa discoïde^ subcompressa, carinata ; anfractibus rotun^ 
datis; lateribiis convexis^ transversim costatis, costis simplici 
bus ornatis; dorsorotundo, obtuso ; aperturarotundata. 

Dimensions: Diamètre, 27 millim.; largeur du dernier tour, 
30/100; épaisseur, 30/100; ombilic, 80/100. 
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Petite espèce à tours ronds, prenant un accroissement assez 
rapide, ornée de côtes droites, saillantes, presque tubercnlées ea 
arrivant près du dos, qui porte une carène large et trèsK)btase; 
les côtes sont au nombre de 2i, sur le dernier tour, et de 21 sur 
le* précédent. On peut compter 5 tours. 

Le test est couvert, indépendamment des côtes, de lignes 
d'accroissement fines et bien marquées, et qui forment, sur la ca- 
l rêne, un sinus en avant très-prononcé (Voir la fig. 6). 

; Les tours, aussi larges que hauts, sont recouverts par le toor 

c suivant, seulement au septième de leur largeur. 

■; Celte jolie espèce, fort rare, parait rapprochée des Ammanitei 

. vUicola^ Edmondi, Bodleyi^ qui offrent, au premier coup d'œil, 

r des ornements très-semblables, mais elle en est, en réalité, fort 

i éloignée par ses proportions et son accroissement plus rapide, 

{ comme on pourra le voir en comparant les chiffres; au même 

I diamètre, ses tours sont beaucoup plus larges et plus épais ; ainsi, 

; au diamètre de 24 millim., ses tours mesurent 7 millim., et pour 

trouver des tours de celte largeur dans V Ammonites viticola^ par 
exemple, il faut les mesurer sur un exemplaire de 34 millim. ; 
ses ornements et ses côtes un peu anguleuses la distinguent 
d'ailleurs très-bien. 
ij Localité : Borgy, rr, 

f Explication des figures: PI. XUII, fig. 4 et 5, Ammo- 

;• nites Pellati^ de Borgy, de grandeur naturelle; fig. 6, 

fragment de la même, vu par le dos, grossi 2 fois i/2 
I pour montrer les détails du test. De ma collection. 
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Ammonlies Dadressierl .(D'Orbigry), 
1844. D'Orbigny, Jurassiquey p. 325, pi. 103. 

Cette coquille, indiquée par é'Orbigny dans le lias supérieur, 
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se trouve déjà dans le lias inférieur; elle est, à ce niveau, très- 
rare dans le bassin du Rhône. Je l'ai recueillie, en fragn:cnls, à 
Saint-Forlunat, avec VAmmofiites oxynoius; Oppel Ta trouvée 
dans les mêmes couches à Nancy et à Lyme-Régis. 
Localité : Saint-Fortunat. rr. 



Ammouiies Paul! (Nov. spec ). 

(PI. XXIX, fig. r, et 6.) 

Testa plano'discoidea ; aiifrartibus rotxindis^ pamm luvolutia, 
costatis^ subcarinatis ; costis redis usque ad dorstiw productis 
et conjugatis; dorso subangulato^ apertura rotunda. 

Dimensions : Diamètre, 25millim.; largeur du dernier tour, 
22/100; épaisseur, 21/100: ombilic, 60/100. 

Jolie petite espèce fort rare; coquille discoïdale, comprimée, 
formée de tours ronds légèrement anguleux au sommet, ornés en 
travers de 31 côtes droites, saillantes, un peu irrégulièremenl 
espacées, se portant très-légèrement en avant; en arrivant sur le 
dos elles se réunissent, sans la moindre trace de sillons lalé- 
raux, à une quille très-basse et trés-étroile, de la même fornii* 
que les côtes elles-mêmes. 

L'ammonite, vue par côté, parait festonnée parce que la carène 
s'élève un peu chaque fois que les côtes viennent la rejoins] re. 
W Ammonites halecis (Buckman, Geohgy of Clicltcnhoin, pi. XI. 
lig. 9), montre des côtes disposées absolument comme celles de 
V Ammonites Paulin mais tous les autres caractères sont très-dis- 
semblables. 

Rdmev {Oolithen-Gebirges, pi. XII, fig. 8) décrit, du lias irifé- 

ieur, Y Ammonites Bronni, qui a plus d'un rapport aussi avec 

11 
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notre ammoQile, mais le dos en est omcaTe, les louis plus larges 
et les côtes bien plos nombreoses. 

Localités : Saint-Fortonat, Sainte^élène. rr. 
Explication des figures : PL XXIX, fig. 5 et 6, AwmmUes 
Paulin de Sainte-Hélène, de grandenr naturelle. De ma 
collection. 



italls iNoT. fpec.K 

PI. XXIX. Ûi. I et 2.. 

Testa plano-discoideaj compressa ; anfracUbus subrolunâii^ 
parum inrolutis, cosiatis non carinntis ; costis simplicibiu m 
dorso lœvissime distortis; dorso t-otundo. costato; apertmra eUip- 
ticOy subcompressa. 

Dimensions : Diamètre, 111 millim.; largeur du dernier tour, 
19 100^ épaisseur, 16/iOO; ombilic, 6^/100. 

Coquille discoîdale, comprimée, non carénée; spire composée 
de 7 à 8 tours, plus bauts que larges, arrondis sur les flancs, 
ornés sur le dernier de 59 côtes simples, droites, peu marquées 
sur Tombilic, très-légèrement dirigées en avant et plus saillantes 
en approcbant du bord supérieur; dos rond, sans sillons ni ca- 
rène, mais les côtes le traversent en gardant leur importance ; 
seulement on constate sur le milieu du dos un peu d'irrégularité 
dans leur allure; les côtes semblent, là, se réunir deux par deux 
par un petit empfitement noduleux, puis, entre les deux qui 
suivent, l'espace reste libre sur le dos comme sur les flancs. Mal- 
heureusement, mon échantillon n*est qu'un moule, et comme la 
chambre d'habitation, ou dernière loge, comprenait tout le der- 
nier tour, la coquille, non soutenue par les cloisons, a soufl^ert 
évidemment, dans celte partie, un mouvement de compression 
oblique qui la dfTigure un peu. 
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Les côtes, assez irrégulières d'abord, sont croisées, sur un des 
flancs seulement, par deux ou trois lignes concentriques, à peine 
marquées, qui sembleraient indiquer des sillons longitudinaux 
dans l'intérieur de la coquille. 

L'ombilic est très-ouvert; les tours se recouvrent très-peu et 
laissent voir les 7/8 de leur largeur. 

Au diamètre de 27 millimètres, le cinquième tour intérieur 
compte encore plus de 44 c/^tes. 

. Cette belle espèce, dont je regrelte beaucoup de ne pouvoir don 
lier la forme des lobes, me paraît bien séparée des espèces déjà 
décrites. Elle appartient au myounda VAmmoniles nvicostatm; 
je l'ai recueillie à Sarry (Saone-et-Loire), village situé dap»? la 
région la plus fertile des beaux pâturages du Charollais. 
Localité : Sarry. rr. 

Explication des figures : PI. XXIX, fig. 1 et 2, Avi- 
monites armentnlis, de Sarry, de grandeur naturelle. De 
ma collection. 



AmmoiiUes Edaïundi (Nov. spcc). 
iPl. XXXIX, fig. :jpt i.) 

Testa plano'discoidea^ carinata ; anfraclibus coiupressvi^ pa- 
inimint'olutis^ costati^; costis rectis^ad dorsum laldcnotatU, 
dorso rotundato^ obtuse carinato; aperliira ellipîka. rompres^u. 

Dimensions : Diamètre, S6 millim.; largeur du dernier tour, 
20/100; épaisseur, 18/100; ombilic, 03/100. 

Coquille comprimée, carénée, spire composée de tours étroits, 
mais un peu plus hauts qu'épais, ornés, sur le dernier, de 'lO côtrs 
simples, tranchantes, droites, séparées par des intervalles un peu 
plus grands. Ces côtes sont inclinées en avant et sont plus mar- 
quées en arrivant vers la carène, où elles disparaissent ; la quille 
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est ronde, très-petite, très-basse et n'est pas accompagnée de 
sillons. 

Le nombre des tours est de 7 ; le second tour intérieur compte 
40 côtes. 

L'échantillon, d'une belle conservation, est muni de son test, 
excepté pour la moitié du dernier tour; on voit par place des 
lignes d'accroissement sur les intervalles qui séparent les côtes; 
malheureusement les lobes ne sont pas visibles. 

LAinmoiiites Edmundi est assez difficile à distinguer de XAm-^ 
monites iardecrescens (Hauer) (voir plus loin), mais cette dernière 
a des côtes bien plus nombreuses, plus rondes, moins droites, les 
flancs plus arrondis, la carène mieux indiquée. V Ammonites JSodo- 
tlanus est très-rapprochée aussi, mais sa compression, sa carène, 
ses proportions la séparent nettement de V Ammonites Edmundi, 

J'ai recueilli cette ammonite qui parait fort rare, à Nolay, dans 
les couches à Ammmiites raricostatus. 
Localité : Nolay. rr. 

Explication des figures : PI. XXXIX, fig. 3 et 4, Am- 
monites Edmundi^ de Nolay, de grandeur naturelle. De ma 
colleclion. 



Auimonites Oosteri (Nov. spec). 

(PL XXX, fig. 3 et /*.) 

7V.S/V/ ijlfuio-discoidea. compressa. c<tviihita; anfiaclibus nu- 
7,:t'}vsis. couiprcssis, paululniii involuth, roslalis; coslîs inciir- 
rU^, siniplcibus, liilcrdnm supra ih'l l)i[r>i conflncntibas ; dorso 
cariua su' Uiula noialo, blsulcato : ap rlimi co)ftprcssn. snbqua- 
draln. 

i)l!non>injis:Diamêlro, 11.-' niillim.; largeur du dernier tour, 
18, DUO; t'paissour, 15/i0(): ombilic, (m KK). 
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Coquille discoïdale, carénée, très-comprimée dans son ensemble, 
composée de 9 tours un peu plus hauts qu'épais, à côtés parallèles 
un peu arrondis (surtout pour les tours intérieurs), ornés dn 
50 côtes arrondies, arquées, irrégulières, séparées par des in- 
tervalles un peu plus grands qu'elles-mêmes; on remarque à des 
dislances irrégulières que ces côtes, en partant de l'ombilic, se 
réunissent sur le milieu du tour à une autre côte, en formant 
une seule qui se porte légèrement en avant; d'autres fols, la bi- 
furcation se fait en sens inverse, et des côt(*s simples en parlant 
de rombllic se séparent en deux. Des côtes simples se montrent 
ensuite et séparent l'un de l'autre ccî> singuliers ornements et se 
suivent au nombre deSà'i. Ces côtes simples elles-mêmes ne son! 
pas parallèles entre elles pour la plupart; ce curieux désordre 
cesse à peu près complètemenl pour le tour le plus extérieur qui 
ne montre que des côtes simples. Les trois preuiiers tours inté- 
rieurs, jusqu'au diamètre de 8 millim., n'ont eux-mêmes que des 
eûtes régulières, très-serrées. Ce ne sont donc que les touis inter- 
médiaires, au nombre de r> à peu près, qui offrent les accidents 
caractéristiques des côtes. 

Le plus grand de mes échantillons a un diamètre de 125 mil- 
limètres. 

Le dos est carré, étroit; il est muni d'une quille étroite, sail- 
lante, accompagnée de deux sillons de même largeur. 

M. Ooster donne une figure très-reconnaissable de cette espèce 
dans son Mémoire sur les CWplialopodes des Alpes-Suisses (1), p. 13, 
pi. 13, fig. 3 à 5. Cette ammonite, recueillie par M. Meyrat dans les 
Alpes-Bernoises, est inscrite par M. Ooster sous le nom de Sine- 
muriensls, d'Orbigny, ce qui est certainement une erreur. Je ne 
puis mieux faire que de donner à cette belle et curieuse espèce 
le nom du savant naturaliste qui le premier l'a fait connaître. 
Les lobes ne sont pas visibles. 
L Ammonites Oosten a les plus grands rapports de forme géné- 

( i) Catalogue des Céphalopodes fossiles des Alpes- Suisses, in-4o, Zurich, 
l><60. In, nouveaux Mémoires de la Soc. helvét. des scienc. nat. 
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raie avec ï Ammonites Bonnardiy dont elle ne parait séparée que 
par les caprices de ses côtes singulières. Je l'ai recueillie au ni- 
vtau de V Ammonites raricostatns ; elle est des plus rares dans le 
lias inférieur du bassin du Rhône et semble l'être un peu moins 
dans les Alpes-Bernoises. Il est singulier qu'elle n'ait pas encore 
été trouvée dans les autres contrées où les ammonites du lias in- 
férieur abondent. 

Localités : Nolay, Sarry. ri\ 

Explication des figures : PI. XXX, fig. 3 et 4, Ammonites 
Oosteri, de Nolay, de grandeur naturelle. De ma collec- 
tion. 



Ammonlies planieosta (Sowerby.) 

(PI. XXV, n-. 1, 2 et 3.) 

1814. Sowerby, Miner. Conch., pi. 73. 

1830. Zieten(non Schlotlieim) , WurlemhergSy Ammonites capricor- 
nus, p. 6, pi. 4, fig. 8. 

Dimensions : Diamètre, 45 millim.; largeur du dernier tour, 
24/100; épaisseur, 29/100; ombilic, 60/100. 

Coquille discoïdalc, comprimée dans son ensemble, composée 
de 7 tours, se recouvrant à peine, arrondis, déprimés, ornés de 
fortes côtes droites, trés-élevées, devenant plus larges et plus 
hautes en haut du tour, de là passant sans inflexion sur le dos 
en s'abaissant un peu. Les côtes forment ainsi un gros anneau 
continu qui s'infléchit en avant sur le dos d'une manière à peine 
sensible; les intervalles des côtes forment des sillons profonds, 
arrondis, plus larges que les côtes elles-mêmes. 

Je compte 22 côtes sur le dernier tour, et 20 sur le précédent. 

Lorsque le test est bien conservé, on voit des lignes rayonnantes 
irrégulières qui couvrent toute la surface. 

Je ne connais pa? de figure satisfaisante de yAmmouiles plani- 
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costa^ et cependant c'est une des espèces les plus importantes et 
les plus caractéristiques des couches supérieures du lias inférieur. 
Malheureusement Tespèce a presque toujours été confondue avec 
V Ammonites cwprlcormis (Schlotheim) du lias moyen ; cette erreur 
a été commise par d'Orbigny, et Ton a lieu de s'étonner qu'un 
aussi bon observateur soit tombé dans cette confusion ; il est pro. 
bable que la rareté des bons spécimens entiers a été pour beau- 
coup dans l'incertitude des auteurs au sujet de Y Ammonites pla- 
nkosta; en effet, on la rencontre souvent mais en petits exem- 
plaires et rarement munie de son test. 

Comparée à V Ammonites capricomtis, de même taille, les dif- 
férences qui les séparent apparaissent avec une grande évidence ; 
cette dernière est comprimée au lieu d'être déprimée, ses tours 
plus larges et moins nombreux, ses côtes plus rondes, moins an- 
guleuses; les tours intérieurs de V Ammonites planicosta sont 
presque aussi étroits, aussi serrés, aussi garnis de rayons que 
ceux de V Ammonites raricostatus, 

LAmmonites planicosta est d'ailleurs toujours de plus petite 
taille que V Ammonites capricornus; je n'en connais pas d'échan- 
tillons dont le diamètre dépasse 45 millim. Le spécimen dessiné 
pi. XXV, entièrement couvert de son test, peut servir de type; 
elle se trouve au-dessus de TAmmoneYe^ oxynotiLs, avec ï Ammonites 
raricostatus; quelquefois dans les couches inférieures de la zone, 
mais plus rarement. 

Localités : Saint-Fortunat, Péronne, Jamble, Nolay, 
Sainte-Hélène, Lournand, Sarry, Besançon (chapelle des 
Buis), de ma collection; Col-des-Encombres , collection 
de M. L. Pillet. 

Explication des figures : PI. XXV, fig. 1 et 2, Ammonites 
planicosta, de Sainte-Hélène, de grandeur naturelle ; fig. 3, 
lobes de la même, de grandeur naturelle. De ma collec- 
tion. 
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Ammoiiites'sabplanlcosia (Oppel.) 
1856. Oppcl, Die Juraformation, p. 209. 

Oppel a donné ce nom à une petite espèce qui accompagne 
toujours VAmmonites raricostatus, dans le lias d'Oflerdingen et 
deBalingen ; « elle ressemble, dil-il, à V Ammonites plauicosta, mais 
elle en diffère par la petitesse relative de ses tours; elle s'accorde 
sous ce rapport avec VAmmonites Carnsensis^ d'Orbigny fJur., 
pi. 84, fig. 3 à 6), mais cette dernière n'a pas les côtes en saillies 
sur le dos » ; je conclus de celte dernière phrase que VAmmonites 
sxibplanicosta, d'Oppel, a des côtes simples, passant sur le dos, 
comme celles de VAmmonites planicosta^ mais moins larges et plus 
coupantes. 

VAmmonites subplanicosta est moins déprimée queV Ammonites 
planicosta ; ses tours ronds sont ornés d'un nombre de côtes plus 
considérable, et ces côtes sont plus étroites. Voici les proportions 
que je prends sur un échantillon do Saint-Christophe : diamètre. 
37 millim. ; largeur du dernier tour, "iï/iOO; épaisseur, 2V100; 
ombilic, 58/100; nombre des côtes, 34. En comparant ces chiffres 
à ceux que nous a donnés VAmmonites planicosta^ on peut se faire 
une idée de la différence. 

Cette ammonite est extrêmement rare dans le bassin du Rhône ; 
je n'en connais que des échantillons incomplets, trouvés au ni- 
veau de VAm7no?iites raricosiatus. 

Localités: Berzé-le-Châlel, Saint-Christophe, Pannes- 
sières. rr. 
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Amuioiiltc^s Bailleyt (Huckman). 
(l'I. XXVni, fijr. -2 ol a.) 
isio. nuckman, Thr. Gcolofjn ofChclhrmim, [) 8'.>, i»l. Il, fig 7. 

Dimensions : Uiamètro, 83miiiini.; largeur du dernier tour. 
10/100; épaisseur, 17/100; ombilic, 02 l/^/lOO. 

Coquille discoïdalc, comprimée, composée de 6 tours arrondis, 

<"" omprimés, ornés, sur le dernier tour, de 40 côtes saillantes. 

^ Iroites mais arrondies et non coupantes, séparées par des inter- 

'V=-alles plus grands qu'elles-mêmes; ces côtes occupent toute la 

largeur du tour, depuis l'ombilic, sans subir de modifications; 

exiles se courbent un peu en avant et disparaissent contre la 

earène. 

Carène ronde, obtuse, avec sillons latéraux à peine indiqués ; 
les tours sont recouverts au cinquième à peu près. Je ne puis 
flistinguer les lobes. 

Je crois voir, dans les parties où le test est conservé, qu'il y 
a dans les intervalles des côtes quelques lignes d'accroissement. 
L'ensemble de mon écbantillon se rapporte parfaitement à la 
ligure de Buckman. sauf que la quille y est un peu moins sail- 
lante. Les côtes de V Ammonites Bodleyi ont une forme tout à fait 
particulière; elles sont tout à la fois rondes, étroites et très-sail- 
lantes et représentent assez bien l'effet que produirait une corde- 
lette qui serait enroulée sur le tour à distances régulières. 

Très-rapprochée pour la figure d'ensemble de VAmmoniles 

Edmundi, la forme de ses côtes l'en éloigne absolument; les tours 

de YAmmanites Bodleyi sont, de plus, moins nombreux au même 

diamètre. 

Je ne crois pas me tromper en inscrivant sous le nom de Tes- 
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l)èce anglaise rammonite da Mont-d'Or ; mon échantillon vient 
(les carrières de Sa int-Fortonat, an niveaa de r^ ffiffumi^es oxyiio/itf. 
Localité : Saint-Fortnnat. rr. 

Explications des figures: PI. yXVm, fig. 2 et 3, Ammo- 
nites Bodleyi, de Saint-Fortnnat, de grandeur naturelle. 
De ma collection. 



tes tordecrcsceas (V. Hauee). 

(PI. XXXF, ag. 3, 4, 5.) 

1854. V. Hauer, Jakrbuck der k, k. geolog. Reickan. IV, p. 747. 
1356. y. Hautf, Ueber die Cepkolopoden mu dem Lûu der mord 
osUicKeM Alpen, p. 20, pi. 3, fig. 10 à 12. 

Dimensions : Diamètre, S8 millim.; largeur du dernier tour, 
19/100; épaisseur, 15/100; ombilic, 6i/I00. 

Coquille discoîdale, carénée, très-comprimée dans son ensem- 
ble, formée de 8 tours orales, ornés sur le dernier de 70 côtes 
très-régulières, un peu arquées en avant; carène petite, bien 
marquée sans être haute, avec très-faibles indices de sillons laté- 
raux. Les tours se recouvrent au cinquième de leur largeur ; les 
côtes deviennent plus étroites en se rapprochant du centre, mais 
la coquille conserve la même physionomie et les mêmes orne- 
ments jusqu'aux tours les plus jeunes. 

Très-rapprochée de Y Ammonites Edmundi^ Y Ammonites tarde- 
crescensy quoique ses proportions soient presque les mêmes, s'en 
distingue facilement par une comparaison attentive. V Ammo- 
nites tariecrescens a les côtes rondes et arquées, bien plus nom- 
bi-euses, les tours plus comprimés et en même temps plus arron- 
dis sur les flancs. 

Si nous la comparons à Tammonite d'Adneth que décrit M. de 
Hauer, il n'y a guère que les sillons du dos, moins marqués dans 
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l'espèce française, qui pourraient justifier une séparation; tout 
le reste s'accorde bien, les lobes sont évidemment les mêmes, 
sauf les pointes aiguës et três-prolongces du lobe dorsal, qui sont 
plus courtes sur nos c\emplaires. 

Localités: SHUt-Fortunat, KulTey, Lournand, Jarablcs, 
Borgy, Noiay, Morojes, Berzé-le-Chàlel, Sarry. 

Explication des figures : PI. XXXI, fig. 3 et 4, Ammonites 
tardecrcscens^ de Nolay, de grandeur naturelle; fig. 5, 
lobes de la môme, grossis deux fois. De ma collection. 



.ammonites vltl<M»la (Nov. specO- 
(PI. XXXI, fig. î» à i;j.i 

Testa plano'discoida , rix carinata; anfractibus rolundis, 
angustatls, numerosissimis , perpaimm iniudutis, costatis atque 
subtiliter lineatis ; coslis redis, rolufidis, inœqiialibus; dorso 
laie rotundo; aperturarotiinda. 

Dimensions: Diamètre, 83 millim.; largeur et épaisseur du 
dernier tour, 18/100; ombilic, 66/100. 

Coquille discoïdale, comprimée, composée de 10 tours ronds, 
étroits, se recouvrant à peine, ornés, sur le dernier tour, de 
44 côtes arrondies, peu saillantes, droites, très-rarement obliques 
en avant, peu régulières et plus élevées sur le milieu des tours; 
tout le test est de plus couvert de lignes d'accroissement irrégu- 
lières; dos rond^ sur lequel une quille large et arrondie marque 
une faible saillie. Souvent la spire se développe dans un plan 
excentrique, les côtes des tours extérieurs paraissent alors plus 
effacées; tous les spécimens irréguliers montrent Ten roulement 
dcxtre ; ces ammonites ont alors les rapports les plus évidents 
avec la turritiles Boblayei, d'Orbigny : les lobes ne s'accordent pas 
cependant pour les détails. 
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Celle espèce, très-imporlanle pour les couches supérieures de 
la zone, habile avec les Ammonites raricostatus et Nodotianus. 
Oppel parait la réunir à Y Ammonites raricostatus^ mais il y a 
entre les deux espèces des différences telles, que leur séparation 
me parait nécessaire. 

La première observation qui frappe c/csl que V Ammonites rah 
costatus (je parle de la variété à côtes serrées, la seule qui puisse 
amener une confusion) a les côtes plus écarlées sur les tours 
extéiieurs, que V Ammonites viticola, tandis que ses côtes, sur h*s 
tours intérieurs, sont, au contraire, plus rapprochées; la forme 
des côtes est d'ailleurs tout autre; VAmmofiite viticola montre ses 
tours si nombreux couverts partout de côtes semblables, et qui 
ne sont pas plus serrées aux tours du centre qu'aux tours exté- 
rieurs. 

V Ammonites raricostatus^ au même diamètre, a les tours exté- 
rieurs beaucoup plus gros que VAnmwnites viticola^ et, chez cette 
dernière, la forme de ces tours est ronde au lieu d'être taillée 
carrément ; enfin, les proportions des deux espèces ne sont pas 
les mêmes. 

Ainsi, deux échantillons portant le même diamètre de 
48 millim. et comparés avec soin montrent les différences sui- 
vantes : 

Ammonites raricostatus. Ammonites viticola. 

Dernier tour, 29 côtes. 40 côtes. 

Quatrième tour intérieur, 40 côtes. 30 côtes. 

Largeur du dernier lour^ 10 1/4 millim. 9 millim. 

Les côtes de V Ammonites raricostatus deviennent très-saillan- 
tes en approchant du dos ; celles de V Ammonites vitlcolay plus 
irrégulières, plus rondes, s'effacent au contraire en approchant 
du côté extérieur des tours. 

Je ne puis pas conserver à cette espèce le nom de Boblayei , 
(quoiqu'elle soit assurément la turrilites Boblayei^) car d'Orbigny 
lui-même a déjà donné ce nom à! Ammonites Boblayei à une 
ammonite du lias moyen. 
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V Ammonites viticola se montre en nombre considérable dans 
les vignobles de la Bourgogne méridionale, où les couches supé- 
rieures du lias inférieur sont bien développées : il se montre là 
bien plus abondant que V Ammonites raricostatus, qui raccompa- 
gne toujours. 

Localités : Saint-Fortunat, Poleymieux, Berzé-le-Châlel, 
Lournand, Sainte-Hélène, Nolay, Sarry, Jainbles, Moroges, 
Pannessières. c. 

Explication des figures : PI. XXXI, fig. 9 et 10, grand 
exemplaire de ï Ammonites viticola , de Sainte-Hélène, à 
côtes obliques, de grandeur naturelle : fig. 11 , lobes 
du même, de grandeur naturelle. Fig. 12 et 13, autre 
exemplaire, de la même localité, variété la plus ordinaire, 
de grandeur naturelle. De ma collection. 



Ammaiiltes rarieostatus (Zibten.) 

(PI. XXV, fig. 4 à 7.) 

1830. Zieten, Wiirtemb,, pi. !3, fig. 4. 
1842. D'Orbigny, Jurass,, p. 213, pi. 54. 
1849. Quenstedt, Cephalopoden, pi. 4, fig. 3. 

V Ammonites raricostatus est une des espèces les plus impor- 
tantes et les plus caractéristiques ; comme elle se présente sous 
deux formes différentes , je crois utile de présenter quelques 
détails. 

La première variété, dont on trouvera le type très-fidèle dans 
la figure de d'Orbignv, pi. 54, et dans celle de Zieten, présente 
des côtes saillantes, très-espacées ; les tours, le plus souvent, 
sont très-déprimés; les côtes ne dépassent pas, dans certains 
échantillons, le nombre de 20, pour le dernier tour, au diamè- 
tre de 60 millira. Quand l'ammonite passe ce diamètre, les tours 
ne sont plus déprimés et se moniront aussi hauts qu'épais; cette 
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variété, à grosses côtes rares sur le tour extérieur, est peu com- 
mune dans le bassin du Rhône, les échantillons se rencontrent 
en mauvais état ; le niveau où elle se trouve m*a toujours paru 
plus bas que 'celui de l'autre variété, c'est-à-dire, au-dessous 
quelquefois de Y Ammonites oxynotus. 

La seconde variété a des côtes plus nombreuses (30 environ 
sur le dernier tour), ses tours sont généralement moins dépri- 
més ; ses tours intérieurs sont couverts de côtes fines, très-serrées 
et très-régulières; les flg. 4 et 5 de ma pi. XXV représentent, 
très-fldèlement, un bel exemplaire de cette seconde variété ; je 
remarque que souvent les tours sont plus arrondis sur le dos ; 
les figures 6 et 7 représentent un autre, exemplaire avec les côtes 
encore plus serrées et que Ton peut regarder comme une forme 
extrême ; celte variété à côtes serrées occupe, avec V Ammonites 
viticola^ les couches les plus élevées du lias inférieur, presque 
au contact des premières couches du lias moyen. 

II n'est pas très-rare de trouver des exemplaires de la seconde 
variété, avec Tenroulement latéral comme pour Y Ammonites l'i- 
ticola; cette particularité et l'identité des lobes peuvent faire sup- 
poser qu'il y a un degré de parenté très rapproché entre les 
deux espèces, malgré les différences que nous avons signalées. 

Voici les mesures moyennes que me donnent les échantillons 
des deux types de Y Ammonites raricostatns : Variété à grosses 
côtes écartées : diamètre, 65 millim.; largeur du dernier tour, 
22/100; épaisseur, 21/100; ombilic, 64/lUO. Si l'on mesure 
cette variété à un âge moins avancé, soit au diamètre de 35 
millim., par exemple, toutes les autres proportions restant les 
mêmes, l'épaisseur du dernier tour seule varie et s'élève de 
21 à 29/100. Variété à côte serrée : diamètre, 50 millim. ; largeur 
du dernier tour, 21/100; épaisseur , 22/100; largeur de l'om- 
bilic, 61/100. 

Localités : Saint-Fortunat, Lournand, Jambles, Sainte- 
Hélène, Sarry, Saint-Christophe, Nolay, Drevain, Pannes- 
sièrcs. c. 
Explication des figures : PI. XXV, fig. 4 et 5. Aviwo- 
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nites raricostatus de Noiay, de grandeur naturelle. Fig. 6 
et 7, la môme de Sarry, de grandeur naturelle. De ma 
collection. 

# 
Ammanltes Tellleatus (Nov. spec). 

(PI. XL, fig. 5 à 8.) 

Testa planù discoidea^ snbcompressa, cariuata ; anfractibus ro- 
tundatiSy costatis; coslis acutis, simpHcihus^ antice obli- 
quis, externe evanescc7îlihus ; dorso siibangulato ; apertura 
rotnnda. 

Dimensions : Diamètre, 32 [millim. ; largeur du dernier 
tour, 22/100; épaisseur, 23/100; ombilic, 56/100. 

Jolie petite espèce, comprimée dans son ensemble; spire 
composée de six tours arrondis, plutôt un peu déprimés, ornés 
sur le dernier de 24 à 26 côtes aiguës, obliques, séparées par 
des intervalles doubles, peu marquées en haut et en bas des 
tours; carène à peine indiquée. Sur les parties qui ont con- 
bcryé leur test, oa voit de fines lignes irrégulières couvrir toute 
la coquille et passer sur le dos sans inflexion, sans former de 
sinus en avant; les côtes, qui sont comme pincées, sont plus 
saillantes sur le test que sur le moule. Quand le test manque on 
remarque entre chaque côte, sur le haut du tour seulement, la 
trace d'une côte intermédiaire, quelquefois môme de deux. 

Les tours sont recouverts au quart par le tour suivant. 

U Ammonites vellicatus se rencontre au dessus de VAmmofiilcs 
oxynotus. 

Localité : Saint-Fortunat, rr. 

Explication des figures : PI. XL, fig. 8 et 6, Ammoni^ 
tes vellicatus de Sainl-Fortunat, de grandeur naturelle. 
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Fig. 7 et 8, autre exemplaire de la même prorenance. De 
ma collection. 



Ammanltes slplivs (Zietbii.) 

1830. Zieten, WûrtefkbergSf pi. 5, fig. 2. 

Cette petite espèce est des plus rares dans notre lias inférieur, 
et je ne Tai rencontrée qu'en fragments : les tours sont arrondis 
comme ceux d'une Ammoïiites planicosla^ les côtes très-distantes 
et la place des épines très-apparente sur les moules. 
Localité : Berzé-le-Châti?l. rr. 



SUR LES AMMONITES DE LA ZOxNE SUPÉRIEURE. 



Les ammonites que nous venons d'étudier successivemenl. 
jouent un rôle assez important parmi les fossiles de la zone ù 
Ammonites oxynotus, pour mériter que nous nous y arrêtions un 
moment avant de passer aux gastéropodes. 

Le nombre des espèces est considérable , il ne s'élère pas à 
moins de 46, réparties à toutes les hauteurs. Si l'on examine 
comment ces espèces sont distribuées verticalement, on voit que 
chacun des quatre niveaux différents de la zone que nous avons 
indiqués page 93 peut être caractérisé par un certain nombre 
de ces ammonites, ce qui est représenté par le tableau suivant : 
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On Toit que les deax subdivisions les plus inférieures com- 
prennent cbacunes 9 espèces, tandis que les deux niveaux supé- 
rieurs en comptent chacun 14. 

Si Ton veut considérer les rapports qui peuvent exister entre 
les ammonites spéciales à chaque niveau, voici ce qui frappe 
d'abord : 

Dans le groupe le plus inférieur, les Ammonites Davidsoni et 
ïierardi ont une grande analogie entre elles pour la forme ; d'un 
autre côté, les Ammonites resurgens et Patti rappellent les i4ifMik>- 
nites arietes de la zone inférieure ; V Ammonites Hartmanni^ par 
ia forme lisse de ses premiers tours, se rattache aux deux pre- 
mières, mais elle passe plus tard aux secondes par les côtes de 
son âge adulte. 

UAmmonites lacunatus est un type tout à fait à part ; cependant 
on peut la considérer comme un dérivé de YAminonites Char^ 
massei de la zone inférieure. 

Les six premières espèces de ce premier groupe, soit des cou- 
ches à Ammonites Davidsoni, n'atteignent jamais une taille qui 
passe deux ou trois centimètres, fait d'autant plus curieux 
qu'elles sont placées entre VAmmonites Bucklandi et Y Ammonites 
SteUaris et plusieurs autres coquilles qui arrivent à un déve- 
loppement gigantesque ; ces petites espèces sont toujours en- 
semble et forment, parleur réunion, un excellent caractère pour 
indiquer le premier niveau inférieur de la zone à Ammonites 
oxynotiis; malheureusement, il y a des régions où elles sont 
invisibles; cependant, VAmmonites Davidsoni^ elsmioni VAm- 
monites lacunatus, se retrouvent presque partout. 

Dans les couches à Ammonites stellam^ faisant le deuxième 
niveau en montant, nous remarquerons deux ammonites impor- 
tantes, dont les formes ont entre elles une grande analogie, les 
Ammonites steUaris et obtusvs^ que Ton peut placer ensemble et 
qui appartiennent encore aux arietes; puis un groupe de trois 
espèces, aussi rapprochées par leur forme extérieure que par la 
découpure profonde de leurs lobes : les Ammonites Œduensis, 
Birchi et Ucardi. De ce petit groupe. VAmmonites Œdiiensis 
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acquiert soulc une assez grande importance, dans les carrières 
de Saôntî-et-Loire, parle nombre considérable des individus. 

Dans les couches à Ammonites oxynolus, le type des arietes 
cesse de se montrer; les ammonites à dos caréné, très-envelop- 
pantes et à petitombilic prosentent en revanche un groupe impor- 
tant; en eïÏQt^ k Y Ammonites oxijnoUis il faut ajouter les Am- 
monites Victom, Aballoensis^ Salishurgonsis, Bavigneri et Saimanni, 
Cette dernière mérite une place à part pour ses lobes curieux. 

A ce môme niveau, on remaïque un autre petit groupe curieux 
composé des Ammonites Altus^ Diiani, Tamariscinus et Greenonghi; 
toutes montrent des tours arrondis, plus ou moins comprimés, 
un dos lisse et Tombilic assez ouvert. 

Enfin, au niveau supérieur, dans les couches h Ammonites pla- 
nicosta, si Ton excepte deux petites espèces peu importantes, les 
Ammonites jejunus et Cluniaceusis, on peut dire que toutes les 
autres ammonites neprésentent qu'une même famille, avec des for- 
mes variées sans doute, mais rapprochées par un grand nombre 
de points; toutes montrent des lobes qui ont une grande analo- 
gie, un ombilic très-grand, des tours étroits et un accroissement 
très-peu rapide; toutes ces ammonites jeunes, au diamètre de 
15 millim. par exemple, peuvent à peine se distinguer l'une de 
l'autre : ainsi, Y Ammonites Nodotiamis qui, adulte, est si différente 
de YAmmo7iitrs planicosta^ offre cependant des tours intérieurs 
qu'il est difficile de ne pas confondre avec ceux de cette espèce. 
Si des 46 espèces d'ammonites propres à la zone de YAminonites 
oxynotus, soit à la zone supérieure du lias inférieur, on retire les 
Ammonites Scipionianus, spiratissimus, gevmetrirus et Davidsoni, 
qui figurent déjà dans la zone inférieure, il reste 42 espèces d'am- 
monites, toutes caractéristiques de la zone, dont on ne trouve 
jamais les restes ni au-dessus ni au-dessous de ce niveau; ce fait 
paléontologique est des plus remarquable; aucune de ces espèces 
ne passe dans les couches si rapprochées du lias moyen. 

Les ammonites du lias inférieur, non plus que celles du lias 
moyen, n'ont jamais fourni d'aptychus, du moins je ne crois pas 
qu'on ait encore cité d'aptychus de cet âge, et les ammonites qui 
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en sont poanrues ne commencent que dans les couches du lias 
supérieur ; on les voit continuer ensuite dans toute la formation 
Jurassique, puis durant toute la période de la craie. 

Ce fait négatif, aprës les innombrables recherches poursuivies 
partout dans le lias inférieur, n'est pas facile à expliquer et 
semble fournir un a/gument aux géologues qui ne Teulent 
voir entre les ammonites et les aptychus d'autres relations que 
le hasard, qui ferait loger fortuitement quelquefois les aptychus, 
comme pourrait le faire tout autre corps étranger, dans la cavité 
non cloisonnée du dernier tour des ammonites. 

Je ne veux pas entreprendre ici une dessertation sur les Apty- 
chuSyleur nature, leurs rapports avec les ammonites; il me sem- 
ble pourtant qu'au milieu des mille difficultés que soulève le 
classement de ces corps singuliers, Topinion la plus raisonnable 
parait encore celle qui les considère comme des pièces appartenant 
à l'organisation intérieure des Ammonites^ et jouant un rôle ana- 
logue aux opercules des gastéropodes avec lesquels ils montrent 
un rapport frappant : j'ai toujours trouvé les aptychus placés au 
milieu de la dernière loge des ammonites, et d'une dimension telle 
que les deux valves, réunies suivant leur côté rectiligne, forment 
une surface qui coïncide exactement avec le gabarit intérieur de 
Tammonite dans laquelle ils se trouvent; la constance de ce rap- 
port et cette circonstance que la même espèce d'ammonite ren- 
ferme toujours la même espèce d'aptychus, me paraissent des 
preuves bien fortes, puisque le hasard n'amènerait pas, sans dé- 
viation, un accord semblable, si l'aptychus n'était qu'un corps 
étranger, amené fortuitement dans la loge du céplialopode, avec 
lequel il n'aurait aucun rapport d'organisation. 

L'absence d'aptychus dans les ammonites du lias inférieur et 
du lias moyen, reste donc jusqu'à présent inexpliquée. Si l'on 
considère ces corps comme jouant le rôle d'opercules, rien 
n'empêcherait il est vrai de supposer que les ammonites de ces 
deux étages peuvent être privées d'aptychus comme certainsgasté^ 
ropodes sont privés d'opercules, malgré la très-grande analogie qui 
les relie à d'autres espèces de gastéropodes qui en sont pourvus. 
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Ce qui rend le cas eacure plus embarrassant, c'est que l'on 
ne peut-pas dire que les Aptychm n'ont commencé à se montr.M- 
que dans le lias supérieur. En effet, plusieurs céphalopodes di .^ 
étages inférieur^ ont montré quelque chose d'analogue; h\n\ 
ipXus^Y Ammonites planorbis^ la première de toutes les ammonitos 
Jurasriques dans Tordre des temps, possède un véritable Ajjty- 
chus. Ce qu'en dit notre ami regretté Oppel, est assez intéres- 
sant, et comme le recueil où cette observation est consignée n est 
pas très-répandu, je crois bien faire en donnant ici la traduc- 
tion de cette page curieuse. 

Voici ce que dit Oppel, dans le Jahreshefte des Vereins fûrvaia- 
landische ?ialtirkunde in Wnrlembergs, 12 Jahr, Stuttgart, in-8', 
1856, p. 107 : 

« Pendant mon voyage en Angleterre, j'ai vu à Bath, dans l.i 
« collection de M. Moore, une magniflque série d\Ammoniley. 
« munies de leurs aptychus : les falcifères du lias supérieur d'Il- 
c minster font très-bien voir surtout la disposition des aptychm 
« Dans cette collection, on voit des Ammonites contenant des apty- 

• chm^ depuis l'âge adulte jusqu'au diamètre de 3 lignes : mais, 
c ce qui me parut le plus intéressant, fut une Ammonite lisse, 
c tout à fait comprimée, qui provenait du lias inférieur et qui , 

• chose surprenante, laissait voir un aptychus non divisé. Mal- 

• gré la compression, je reconnus que cette Ammonite n'était 

• autre que Y Ammonites planorbis (Sowerby), ou psilonotus 
■ (Quenstedt). 

f A mon retour, je cherchai à mettre à découvert ïaptychns 
« de nos Ammonites psilonotus^ et je réussis à la première tenta- 
f tlve ; je reconnus la place de Vaptychus^ dans la grande cham- 

• bre et dans la même position où se trouve ordinairement les 
f espèces connues ; du milieu du dos Vaptyclms se contourne 

• en dedans, de chaque côté^ d'une manière symétrique ; le con- 

• tour extérieur qui n'est pas toutefois mis complètement en 
f évidence, ressemble à celui d'un aptychus des falcifériens ; 
f cependant l'entaille cordiforme est moins apparente. La subs- 
t tance parait être une masse noire, poreuse, friable, qui porto 
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c en dehors des plis peu marques et parallèles à la périphérie : 
f Vnptichus est d'une seule pièce, et Ton voit clairement que 
c rien n'indique une séparation en deux parties, i 

Ainsi, voilà une ammonite, V Ammonites pimorbis, la plus an- 
cienne espèce des couches jurassiques, puisqu'elle repose 
sur le bonne bed, et qui est pourtant munie d'un aptychus ; 
remarquons toutefois que, maigre la similitude de la forme, il y 
à celte impoitanle différence à signaler, qu'ici Vaptychm n'est pas 
en deux pièces séparées. 

Les géologues qui n'admollcnt pas de relations organiques entre 
les Ammonites et les aptychus ne doivent pas voir sans étonnement 
la confiance que montre Oppel pour retrouver Vaptychnsde V Am- 
monites planorbis; ils doivent être plus surpris encore en voyant 
que cette conflance a été couronnée de succès à la première ten- 
tative bien dirigée. La démonstration a bien quelque valeur 
quand il s'agit d'un obsen'aleur aussi compétent et aussi cons- 
ciencieux qu'Oppel. 

Terminons ces réflexions sur les ammonites de la zone supé- 
rieure, en notant que. si les espèces que nous venons d'étu- 
dier sont très-variées dans leurs formes, elles diffèrent souvent 
beaucoup aussi dans leurs tailles; nous voyons, en effet, des 
espèces dont le diamètre ne dépasse jamais 2 ou 3 centimètres, 
et d'autres, comme les Ammonites utelîaris, Birchi, Victoris^ etc., 
qui arrivent à un diamètre qui dépasse 60 centimètrej?. 

Tarrltella Brauoiieusis (Nov. spec ). 

Testa elongata, anfractibus plano-convexis, longitudinalUev 
lineatis transversimque stnatis. 

Dimensions : Longueur...?; diamètre, 7 millim.; hauteur 
du dernier tour, 4 1/2 millim.; angle spiral, 18<>. 

Coquille allongée, conique, ; spire fonnée d'un angle régulier, 
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composé de toujs arrondis, plus larges que hauts, ornés en 
long de 8 sillons assez irrégulièrement espacés, sur lesquels pas- 
sent de fortes lignes transverses d'accroissement cintrées ; suturo 
bien marquée; le premier sillon ne se montre qu'à une cor 
taine distance au-dessus de la suture; la bouche ronde; Téchan- 
tillon, qui n'est pas complet, ne permet pas d'observer d'au- 
tres détails, ni même de s'assurer du genre. 
Localité : Saint-Christophe, r. r. 



VurritellH iiiterniefllA (Terqlem el IMette.) 
(Pi. \LV, fig 3.) 

i865. Terqucm el Pielte, Liits inférieur de Test do la France p. 'M. 
pi. 2, fig. 3 et 4). 

L'échantillon figuré, qui n'est qu'un moule, ne montre que 
des traces très-effacées, des nodosités qui caractérisent les pre- 
miers tours de cette turritelle. 

Localité : Nolay, rv. Couches inférieures. 
Explication des figures : PI. XLV, fig. 3, moule de la 
Tuirildla iiiteimedia, de Nolay, de grandeur naturelle. De 
ma collection. 

Cheiuiiltzla IVofniesl (iNoy. spec.i. 
(PI. XLV, fig. 4etr,.) 

Testa tunita^ elongata, spira angulo 9^ ; anfractibus convexis , 
lineis crebris et œqualibus longltudinaliter impressis^ 7-8. 
costis (ransversim ornatis ; sutura linealis, vix perspicua. 

Dimensions : Longueur calculée, 3o milîim. ; diamèli o, 



4 millim. ; angle spiral, Q*»; [a lia u leur des tours e*l âa 
moins égale à leur diamùlre* 

Coqailte lurriculée, tressa Itoogéc; spire formée d'un angle 
régulier, composa de tours arrondis , sans être très-convexes , 
séparés par une dt^pression irès-Iarge au milieu de laquellû il 
est 'presque iuipossibie d'apercevoir la suture; les tours, aus,M 
hauts que larges', sont ornés de 7 a 8 grosses protubérances 
irans verses, allongées, un peu obliques en avant, sur lesquelles 
viennent passer 12 à 15 lignes longiluUinales trés-fines et régu- 
lières; par sa forme élancée, ses ornements et ses larges sillons 
arrondis, cette ChenmUzia se distingue facilemenl de toutes 
les autres, 

IjL ChemnUzia Carme-nsk â'Qvh\gny (Jiiraiis., pL 237, fîg. U 
a !5), a quelques rapports de détails avec la notre^ mais d'Or- 
bigny dit positivement, suture profonde : tandis qu*eHe est nulle 
dans la Chemnitzia Soguesi. D'ailleurs, la large dépression qui slV 
pare chaque tour^ n'est pas indiquée dans la PuUùiHohgie fmn- 
^iw^deplus, les côtes transverses y sont plus droites. 

Localité : Nolay. i\ r. 

Explication des jBgures : PI. XLV, fig. 4, Chemnitzia 
Soguesi de Nolay, de grandeur naturelle. Fig. 5, un tour 
de la même, grossi. De ma collection. 



dtemnltsla Berthandi (Nov. spec ). 
(PL XLV, fig. 2.) 

Testa turvita, angulo spirœ^ 13<>, anfracUbus convexis , costa- 
tis ; costis crebris, œqualibm, subarcuatts^ mqne ad suturam 
promnentibiis. 

Dimensions : Longueur calculée, 9 millini, 3/4 ; diamè- 
tre, 2 millim. 3/4 ; angle spiral 13^ 
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Coquille turriculée, allongée, spire formée d'un angle régu- 
lier, composé de 8 à 9 tours réguliers, moyennement convexes , 
ornés en travers de 20 côtes environ : ces côtes sont minces , 
très-régulières, saillantes, fortement cintrées en arrière et se 
prolongent aussi marquées jusque vers la suture qui est linéaire 
mais profonde et bien marquée; sur quelques points on peut voir 
qu'il y avait de plus, de nombreuses stries longitudinales, dont 
il reste des traces dans les intervalles des côtes. 

Même en faisant abstraction des stries longitudinales, il est 
impossible de rattacher notre Chemnitzia à la Melania Blainvillei 
de Goldfuss {Petrefacta, pi. 198 , fig. 9), du lias de Banz, 
car les tours de cette coquille sont beaucoup moins convexes 
que ceux de la notre et les côtes plus rectilignes. 

Comparée au Ceriihium Henrici de J. Martin {[ufrà-lias, p. 76, 
pi. 2, fig. 17-18), notre chemnitzia n'en diffère que par les 
stries longitudinales^ car l'ouverture n'est pas assez dégagée pour 
affirmer le genre. Le Cerithium Henrici se trouve à un niveau 
beaucoup plus bas, dans la zone de Y Ammonites angulatus. 

Localité : Je ne connais cette jolie espèce que par un 
seul échantillon que j'ai recueilli à Péronne. 

Explication des figures : PI. XLV, fig. 2, Chemnitzia 
Berthaudi, de Péronne, grossie 4 fois. De ma collection. 



Phiislaiiella lEdiiensIs (Nov. spec). 
(PI. XLV, fig. !.) 

Espèce déjà décrite dans ce volume, de la zone à Ammonites 
Bucklandi^ voir ci-devant, page 41. 
Elle n'est pas très-rare dans la zone supérieure. 
Localités : Lournand, Jambles. r. 
Explication des figures : PI. XLV, fig. 1, Phasianella 
Œduensis, de Lournand, grossie. De ma collection. 
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(NoY. apœ.). 



' (PI. XLV,flg. 11.) 

Testa concUea^ subehngata ; anfractUms convexmcutiA^ h^ 
nels crebris ^ per ohliquUf tramvmim notaiis; vitimo onîice 
roimdato. 

Dimensions : Longueur, 8 millim.; largeur^ 7 millim.; angle 
spiral, 62<». 

G»4niiteconiqu6| plus longue que large ; spire formée d un 
asyg^ r^pcUier, composé de 7 tours lisses^ un peu cooTôies, cou- 
Terts d^l^es d'accroissement oicessiTement obliques en avaot; 
le dernier tour (rès-largement arrondi en nvant; la boucHt' 
ronde^ 

Les lignes transYerses sont dirigées d*arrière en avant^ con- 
trairement à ce que l'on remarque ordinairement dans les coquilles 
analogues, l'ombilic parait profond. 

Localités : Nolay, Borgy, Saint-Christophe, r. 
Explication des figures : PI. XLV, fig. 11, Trochus optio, 
de Nolay, grossi 3 fois. De ma collection. 



Troehus caleurlvs (Nov. spec). 



(Pl. XLV, fig. 16 et 17.) 



Testa cmica, umbiUcataf spira angulo Kl»; anfractihus lœvi- 
goHSy planis; vUimo supra convexo^ lineis teneris spiratiter 
adornato ; apertura depressa^ quadrata. 
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Dimensions : Lon$^eur, 7 millim.; largeur, 5 millim. 3/4; 
angle spiral, 51<>. 

Ck)quille conique, lisse, plus longue que large, ombiliquée ; 
^pire formée d'un angle régulier, composé de 8 tours unis, plans, 
plutôt légèrement concaves, dont le dernier, enflé en avant, 
porte de très-faibles lignes concentriques; l'ombilic est profond, 
arrondi ; la fig. 17 de la planche XLV représente cet ombilic un 
peu trop étroit; bouche carrée, déprimée. 

Le Trochus glaber, de Koch et Dnnkcv (Ver ste in. des norddcuU- 
chen Oolithgebildes, p. 24, pi. I, fig. 12), montre des rapports 
frappants avec le Trochiis ccUcarius, et quoiqu'il vienne d'une 
couche du lias moyen, beaucoup plus élevé, par conséquent, j'au- 
rais inscris sous ce nom le trochus de Pouilly, mais le texte des 
auteurs allemands dit que le dernier tour est peu courbé et que 
les tours sont à peine convexes; ces détails sont directement 
opposés à la forme que présente le Trochus calcarius^ dont le der- 
nier tour est très-renflé et les tours plutôt concaves. 

Le Trochus glaber, de d'Orbigny (Jurassique, pi. 305, fig. 10 à 
i3), a le dernier tour, au contraire, plus renflé et plus anguleux, 
en même temps que le nôtre, Tombilic plus large est bordé par 
un angle décidé. 

Localités; Pouilly, couches inférieures; Saint-Chris- 
tophe, couches supérieures, r. 

Explication des figures : PI. XLV, fig. 16 et 17, Trochus 
calcarius, de Pouilly, grossi 4 fois. De ma collection. 



Turbo Esclterl (Munster in Goldfuss.) 
184i. Goldfu$s, Petrefacta, p. 96, pi. i93, fig. 14. 

Dimensions : Longueur, 12 millim.; diamètre, 9 millim. 
J'ai recueilli à Moroges un exemplaire de Turbo Escl^ri qui 
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n'est pas entier, mais dont les ornements, fort bien conservés, me 
paraissent se rapporter tout-à-fait à ceux de la coquille du lias 
d'Amberg, figurée par Goldfuss. Le dernier tour, très-arrondi et 
saillant en avant, porte 8 lignes spirales, perlées, régulières, al- 
ternant avec d'autres lignes plus petites, formant un ensemble 
très-élégant. 

Localité : Horoges. n\ De ma collection. 

Turbo Oriou (d'Orbigny.) 
18K0. h'Orhliny, Jurassique, p. 331., pi. 327, fig. 1 à 3.) 

Dimensions : Longueur et largeur, 7 millim. 

Les échantillons de cette espèce, que j'ai rapportés de Noiav , 
sont bien semblables et de même taille que celui décrit par 
d'Orbigny, mais les lignes transverses, formant quadrille, y sont 
plus fortement indiquées. Le large ombilic de cette jolie espèce 
la fait aisément reconnaître. 

Localités : Nolay. rr De ma collection ; environs de 
Chalon-sur-Saône, d'après M. d'Orbigny. 

Turbo €liaiitrel(Nov. spec.)- 

(PI. XLV, fig. 9 et 10.) 

Testa coriica depressafOngustissimeombilicata, anfractibus 
convexis, subofigulosis^ costis parvissimiSy œqualibus trans- 
versim omatis^ undique deetirrentibtis ; ultimo anfractn 
dimidiam testœ partent fere occupante. 

Dimensions : Longueur, 4 1/2 millim. ; largeur, 4 millim.; 
angle spiral, 80«. 
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Coquille conique, un peu déprimée, munie d'un ombilic des 
plus étroits et profond, paraissant comme le trou fait par une 
aiguille; spire formée d'un angle légèrement convexe, composé 
de tours ronds, saillants, ornés d'un grand nombre de plis fins, 
réguliers, transverses, très-serrés, qui se propagent partout et 
viennent se perdre dans la dépression où se trouve l'ombilic ; 
ces plis ne sont bien visibles qu'à l'aide de la loupe : bouche 
ronde. 

Ce joli Turbo a quelques rapports avec le Turbo SocconensU 
d'Orbigny, du lias moyen (Jurassique^ p. 337, pi. 328, fig. 5 et 6) : 
mais les stries ou plis sont dans ce dernier trois fois plus gros 
que dans le Turbo Chantrei ; la iorme du dernier tour^ en avant, 
est moins renflée et porte des lignes spirales qui manquent tout 
à fait dans ce dernier. 

Localités : Jambles, Lournand. r. 
Explicatipu des figures : PI. XLV, fig. 9 et 10, Turbo 
Cliantreiy de Lournand, grossi 5 fois. De ma collection. 



Turlio PlAtoiil (Nov. spec). 

(PI. XLV, fig. 13, U et lo.) 

Testa ovato-^onica,Ufnbilicata ; aulractibussubplanisj Iweis 
granulorum inœqualibus longitudlnaliter omalis ; ultimo lineis 
dtemis concentrice striato ; apertura rotunda. 

Dimensions : Longueur, 6 millim. ; largeur, 5 3/4 millim.; 
angle spiral, 66o. 

Coquille conique, à peine plus haute que large, pourvue d'uu 
ombilic étroit et profond ; spire formée d'un angle régulier , 
composé de 6 tours à peu près plans, ornés en long de 7 séries 
inégales de granules, croisées par des plis verticaux , obliques , 



10» 
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rtgaliekJs, loraïaAt am points de renemitrô de uè^-petitcs pro- 
tobtemees ; en avântj contre la sutara» ufi petit angle saillant, 
créiMiè; suture profonde ^ marqnée par un ressaut ; le dernier 
tonriest renflé et arrondi en ayant; il eet couvert de lignes con* 
centriqnes disposées nne pins grosse et une plus petite alLerna- 
tircÉieni; booehe ronde. 

G^te^hannante petite espèce vient des couches \es ptus infé- 
rieures, où se troarent les petites ammonites qui accompagnent 
VAmau/nUes DmUsani. 

Lpcalitë: Borgy- rr. 

Explication des figures : PL XLV, fîg. 13, Tmbo Piatoni, 
grossi 4 fois, de Borgy; fig, 14, le même en coupe verti^ 
cale; fig. i5, le même, tu par-de£âîi^. De ma colloction. 



(NoY. spec). 



(PI. XLV. fig. iî.) 

Testa conica; auguste umbilicata; anfractibtis complanatis^ 
antice subcannatis^ 3 lineis granorum involutis, transversim 
oblique Ugatis, antice acuta granulomim soie adornatis; apertura 
rotundata^ subdepressa. 



Dimensions : Longueur, 8 millim.; largeur, 7 miilim.; angle 
spiral, 62<>. 

Coquille conique, un peu plus haute que large, pourvue d'un 
ombilie étroit et profond ; spire formée d'un angle régulier, com- 
posé de six tours plans, ornés en long de trois séries de granules 
inégales, reliées verticalement par des chaînons obliques; en 
avant, près de la suture, une bandelette saillante, formant 
carène, est couverte de petites cannelures rayonnantes, très- 
régulières; le dernier tour, peu arrondi en :nant, laisse mal voir 
les ornements sur mon échantillon. 
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Il y a une foule de turbos jurassiques qui portent des orne- 
ments rapprochés de ceux du Turbo strophium; ainsi le Turbo tri- 
plicatiis, J. Martin {Infrà-Has, pi. 1, fig. 37 et 38). Cependant ce 
dernier a une forme plus allongée, ses ornements ne sont pas 
disposés de même et il n*a pas d'ombilic. 
Localité : Borgy. n\ 

Explications des figures: PI. XLV, fig. 12, Turbo stro- 
phium, de Borgy, grossi 4 fois. De ma collection. 



TurlM» iiro (Nov. spec). 

(PI. XLV, fig. 7 et 8). 

Testa rotunda, depressa^ lœvigata^ imper forata ; anfractibus 
rotundis, inamatis : apertura roiunda. 

Dimensions: Longueur, 6 millim. ; largeur, 7 millim. ; 
angle spiral, 75«. 

Coquille globuleuse, plus large que longue, sans ombilic; spire 
formée d'un angle convexe composé de cinq tours lisses, arron- 
dis ; suture bien marquée, bouche ronde. 

Le Turbo solarium, Piette (Bullet, Soc, gêolog, 1856, p. 205, 
fig. 16), très-rapproché du notre, a un ombilic crénelé. 

Le Turbo gibbosus, d'Orbigny (Jurassique, pi. 330, fig. 1 à 3), a 
la bouche renversée en dehors et calleuse sur la columelle, le der- 
nier tour est plus élevé. 

Le Trochus nitidus, Terquem (Fossiles du Luxembourg^ pi. 15, 
fig. 16), a la bouche beaucoup plus oblique en dehors. 
Localités: Nolay, Borgy, Saint-Christophe, r. 
Explication des figures: PI. XLV, fig. 7 et 8, Turbo 
tiro, de Borgy, grossi 3 fois. De ma collection. 
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(SowmiTt spM^O • 



iSSl. Sowerby, Hdiduê espoêsOj IBner, CM«h. pi. iTt» 

flg. 1, s, 3. 
1848. Deslongehamps, MeurotmaHa nUtÊratti, Mém. mUt, Um. 

de Nmmmdie, pi. 17, fig. 3. 
1850. D*Ori>igDy, Pleêrotimaria espanta, Jwroisiqwe, pi. 38t« 

fig. 1 à 4. 

Dans mes échantillons» la forme parait un peu plus déprimée 
qae celle des figures de d'Orbigny et de Sowerby; les lignes lon- 
gitudinales qui couvrent le test sont excessivement fines, souvent 
invisibles. 

Localités : Jambles, Loumand, Borgy, Nolay, Dre- 
vain. r. 



SiSM» (E. DSSLOIIGCHAIIPS). 

(PI. XLIV, fig. 1.) 

1848. E. Deslongcharops, Mém, soc. Unn. de Normandie, p. 13^, 

pi. 10, fig. AA et BB. 
1850. D'Orhlgay, Jurassique, 1^. 448, pi. 365. 

Dimensions : Hauteur, 135 miilim.; largeur, 170. 
Autre exemp. » 120 » > 140; angle spi- 

ral, 870. 

Coquille conique^ déprimée, de très-grande taille, plus large 
que haute, non ombiliquée; spire formée d'un angle un peu 
couvexe, composé de sept tours ronds, tr^<;-convexes, couver! s 
de très petites bandelettes longitudinales, ordinairement dispo- 
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sées alternativement, une plus grosse, une plus petite; ces lignes 
sont croisées par des stries d'accroissement transversales, diri- 
gées en arrière; bande de sinus très-large, tout à fait sans saillie 
(sur Tavant-dernier tour elle mesure 5 millim.), ornée de quatre 
lignes longitudinales irrégulières, recouvertes de stries trans- 
verses cintrées en arrière; cette bande est placée en avant des 
tours; et n'est séparée de la suture que par un espace qui égale 
une fois et demi sa largeur. 

On remarquera des différences de foraics assez grandes entre 
la figure que je donne, pi. XLIV, et les figures de d'Orbignyet 
de Deslongchamps. Si je conserve, néanmoins, à ce beau pleu- 
rotomaire le nom impasé par le savant professeur de Caen, c'est 
que M. Deslongchamps dit que l'état de ses échantillons ne lui 
permet pas de les décrire complètement, l'on peut regarder, 
dès lors, les contours comme n'étant pas rigoureusement 
indiqués; l'exemplaire que je fais figurer a conservé sa livret 
presqu'intacte, et, dans ses premiers tours surtout, les orne- 
ments résultant de l'entrecroisement des lignes; le dessin peut 
en être regardé comme très-fidèle et ne laissant aucune chance 
d'erreurs. D'après ce que je puis voir, la coquille était certaine- 
ment très-mince, comme le dit M. Deslongchamps. 

Localités: Saint-Fortunat. rr,, au niveau le plus bas, 

dans le banc appelé le gros banc blanc ; 

Salgret et Chenoz, localités des environs de Salins, 

citées par d'Orbigny. 
Explication des figures: PI. XLIV, fig. 1, Pleuroto- 

maria gigas^ de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle. 

De ma collection. 



Pleurotomarla undosa (Schubler, spec. non Deslongchamps.] , 

*830. Schubler, in Zieten, Versleinerung . Trochus undo8Us,\K 46, 
pi. 34, fig. 3. 

Je n'ai que des moules de cette espèce; ces moules on des tours 

13 



carrés avec empreintes de tubercules en liaul et en bas des tours 
qui sont placés fortement en gradin.'? h^ \m& sur les autres^ 
CCS moules s'accordent bien avec la figure de Zieten. 

J'aurais inscrit ce pleurolomaire sotis le nom de fV. simitis 
(Sow.), nom qui doit remplacer celui de PL finijfkû, du m(^aiù 
tuteur (voir page 43), si je ne voyais accepter par plusieurs au- 
teurs, la figure donnée par d'Orbigtjy {Juramique, pï. 347, tîg, I) 
qui représente un moule de son Pkuroiomnrw ampha; ce moui* 
a ûi'^ tours ronds, três-sai liants^ lrès-sv4)arés et dépourvus de 
mbercules, dès lors le nom de PL Rimilh, ou anglka, ne peut *i* 
donner aux moules qui ont une foruio toute difTÉ^rcfite, 

Localités: Saint-Cyr, Saint-Didier, Saint-Forluiiaf, l*(>* 
It^ymîeux, Noîay. r. Des couclics inférieures. 

Pleurototnarla Jfljircuusaitii (D'OtiïiicitiT). 

i85a, D'Orlïigny» Jnrmmquf, p, 399, pi 347, Û$. 3 et :î. 

CiHtP coquille, qui ne m trouve <iu'à Tét^ïl de moules, provieni 
aussi des couches inférieures de la zone ; le seul éctiantîllon que 
je connaisse a été recueilli à Saint-Cyr par M. A. Faisan ; il se 
distingue facilement du PL undosa^ par son angle spiral plus 
petit et ses|tours placés non en gradins. 
Localité : Saint-Cyr. rr. 

Pleuroiomarla similis (Sowerby spec). 

Voir, pour les détails de cette coquille, dans la zone à Ammo- 
nites Bucklandi^ page 43 de ce même volume. 

Je n*ai que des échantillons, peu nombreux et en mauvais 
état, provenant des couches inférieures de la zone à Ammonites 
oxynotus. 

Localités: Borgy. Sivry. r. 
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Plcurotomarla subdonosa (Munster in Goldpuss). 

1841. Goldfuss, Pelrefacta, pi. 185, ù^. 9^. 

Mes échantillons de Borgy se rapportent bien à la figure de 
Goldfuss; la coquille, ornée de forts créneaux dans Tangle du 
dernier tour, porte une bandelette de sinus saillante, carénée, 
limitée par deux lignes irrégulières très-marquées; le dernier 
tour, absolument plat en avant, est orné de grosses lignes con- 
centriques qui sont plus serrées en s*éloignant du bord; ces 
lignes sont croisées par des stries rayonnantes plus faibles. 
Localité : Borgy. r. Couches inférieures, 

Plcurotomaria Cltarniassel (Nov. spec.) 

(PI. XLIV, fig. 2el3.) 

Testa trochifmi^ crassissima; anfractibm convexis, superne 
îiodulis traji&versû decoratis, striis conccntrice decitssatis, ad 
siituram biseriatim niargaritatis ; — fascia sinus pvominente, 
carinata, in medio anfractiim posita ; ultimo anfractu antice 
subconvexo^ lineis conccntrice notato ; umbiHco sabcnlloso, 
haud profundo; apertura rottinda^ depressa. 



Dimensions : Diamètre. 65 millim. 



Coquille probablement aussi large que haute, robuste, très- 
épaisse, pourvue d'un ombilic superficiel, c'est plutôt un pli 
formé par la callosité de la columelle. 

Tours arrondis, un peu anguleux en avant, ornés sur cet angle 
de tubercules allongés, verticaux, sur lesquels viennent onduler 
des lignes concentriques assez fortes, qui continuent et couvrent 
tout le dessus du dernier tour. 

Ln bande du sinus, assez large et saillante en carène, occupe 
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une place bien marquée sur le milieu des tours, peut-être un p«u 
plus haut que le milieu; deux rangs de tubercules ^marquent la 
partie inférieure des tours. 

Ce pleurotomaire est certainement rapproché du Pleurotomaria 
similis (Sowerby), mais la forme de sa bouche, et surtout celle de 
sa columelle si fortement arquée, aussi bien que sa petite fente 
ombilicale, m'ont engagé à l'en séparer, bien plus que les diffé- 
rences dans les détails de Tornementation, qui me paraissent 
excessivement variables d'une coquille à l'autre. 

Il y a de plus la forme des tours dans les moules; le milieu 
est comme déprimé à la place que devait occuper la bande du 
sinus. 

Localités : Saint-Forlunat, Sivry, Sarry. r. Couches infé- 
rieures avec V Ammonites Davidsoni. 

Explication des figures: PI. XLIV, lîg. i et 3, Pleurolo- 
maiia Charmasseiy de Sivry, de grandeur naturelle. Dénia 
collection. 



Pleurotomaria Hiiinliertl (Noy. spec). 

(PI. XLV, fig. 1«, 19, 20.^ 

Testa conica, depi'essa, Irochifornii^ mnbilicata; anfractibus 
roUmdalis antice tubercnlatis, tiUimo externe subangulalo ; pos- 
tice lineis dislantibns hwffUudinaUter notatis; fascia sinus 
eievata^ carinata^ in niedio tmnsversim imbricata ; apertura 
oblique rotwidata. 

Dimensions : Hauteur calculée, 46 mil!.; diamètre, 70 mill.; 
angle spiral, 98o. 

Coquille plus large que haute, ombitiquée; spire formée d'un 
angle régulier, composé de tours convexes, fortement en saillie, 
urnes en avant, contre la suture, par de fortes nodosités verti- 
cales, sur lesquelles passent en ondulant deux lignes égales, 
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saillantes, fort nettes; la bande du sinus, qui vient après, est 
d*une largeur moyenne, anguleuse, ornée de crénelures cintrées 
et surmontée au milieu par une bandelette lisse, saillante; en 
arrière de la bande du sinus, qui est placée un peu en avant des 
tours, on voit un rang de nodosités plus effacées, puis trois pe- 
tites bandelettes, lisses, saillantes, également espacées. Cette 
partie des tours est fortement rentrante; la bande du sinus est 
très-nettement limitée; au-dessus et au-dessous de cette bande, 
on remarque que les stries d'accroissement qui recouvrent toute 
la coquille s'infléchissent en arrière tout à coup et si brusque- 
ment, qu'elles courent presque horizontalement; ce détail n'est 
pas rendu fidèlement dans la flg. 20 de la pi. XLV; le dernier 
tour, qui est arrondi en dessus, n'est pas muni de son test et laisse 
voir la place d'ur* ombilic étroit et profond ; le moule est un peu 
anguleux sur la partie extérieure des toui-s. 

Localité : Saint-Fortunat. rr. Dans les couclies à Ammo- 

nites oxynotus. 
Explication des ligures: PI. XLV, fig. 18, Pleurotowaria 

Humbevli , de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle: 

tig. 19, profil de la bande du sinus, un peu grossie ; fig. 2(). 

détails du sinus, grossis. De ma collection. 



Pleiiroloniiiria IVerei (Munster m Goldfuss). 

18 U. Goldfuss, Petrefacla, p. 71, pi. 185, fig. 6. 

L'échantillon que je possède, quoique peu complet, peimet 
cependant de reconnaître parfaitement les ornements qui gar- 
nissent l'angle extérieur du dernier tour et la bande du sinus, 
qui en est si rapprochée; la forme générale et les autres détails 
s'accordent aussi avec la figure de Goldfuss. Mon exemplaiieest 
de quelques. millimètres plus grand. 

Localité : Borgy. r. De ma collection. 



lî)8 LIAS i.\ri:RiKtn. — i'vrtii: siPKuiKUfu:. 

Cerlihlum Offerieiii (Nov. spcc.t. 

(PI. XLV, fig. 0.) 

Testa conica, elomjata ; anfiactibus convexiiisculis, Z Uneis 
yrantdorum longitiidinaliter ornatis . antice fascmtis; ultimo 
plicis coficentrice decorato. 

Dimensions: Longueur, 7 1/2 inillim.; diamètre, 2 milliin.: 
angle spiral lO». 

Coquille allongée, conique, spire formôc d'un angle régulier, 
composée de neuf tours légèrement convexes, ornés en long de 
trois lignes égales sur lesquelles passent d'autres lignes vertica- 
les d*égale importance, de manières à former trois séries régu- 
lières de petites granulations; il y a, de plus, en avant, contre 
la suture, une très-petite bandelette déprimée et lisse, 

L'échantillon, bien conservé du reste, est trop engagé dans le 
calcaire pour reconnaître la forme de la bouche, je Tai recueilli 
à Pannessières, près de Lons-le-Saunier. 
Localité :. Pannessières. r. 

Explication des figures : PI. XLV, fig. 6, Cerithiiim Oge- 
rieni. de Pannessières, grossi trois fois. De ma collection. 

Plioladomya Desltayesl (Ghâpuis et Dewalque). 

lS52. Cliapuis et Dewalque, Fossiles du Luxembourg^ p. lll, 
pi. 15, fig. l. 

Dimensions : Longueur, W millim.; largeur, 68 millim.: 
épaisseur, 39 millim. 
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Les pholadomyes sont peu abondantes dans la zone à Ammo- 
nites oxynoim ^e>i\di Pholadomya Deshayesiesi presque la seule que 
l'on y rencontre. Nos échantillons sont d'une forme un peu 
moins ramassée que le spécimen (iguré par MM. Chapuis et De- 
walque, et l'extrémité postérieure semble moins largement 
arrondie; mais le bord cardinal droit, les fortes carénés de son 
aire cardinale, la position des crochets et les 11 côtes toujours 
équidistantes, s'accordent parfaitement avec la pholadomye 
belge. 

Localités : Saint-Fortunat, où elle est commune, Sarry, 
Nolay, Berzé-le-Chàtel. 

PHoladomya Volizl (AgassizV. 
1845. Agassiz, Eludes criliques, Mycs, pL 3. c — fig. i à l». 

La coquille, peu importante du reste, que j'inscris sons ce 
nom, vient de Saint-Fortunat. Elle est un peu plus élancée que 
les pholadomyes de Mulliausen décrites par Agassiz; c'est-à-dire 
qu'elle est un peu plus large, pour la même longueur, que je 
compte des crochets à la région palléale. 
Localité: Saint-Fortunal. r. 

Plcuromya Galaiea (Agassiz). 

(PI. XLIV, fîg. 4, 5, 6.) 
18l-i. Agassiz, Etudes critiques, p. 239, pi. 28, fig. 1 à 3. 

Dimensions : Longueur, 2:) millim.; largeur, 49 millim.; 
épaisseur, 16 1/2 millim. 

Coquille ovale, rcnllée, dont la largeur dépasse le double de ta 
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longueur, couferte de sillons conctatriijutîs bien marqués ; bord 
cardinal un peu convexe, bord palléal droit; extrémités arron- 
dies sans être larges; crochets petits, déprimés, fortement con- 
tournés en avant H placés au sixiôme antérieur; coquille fermée 
sur tout son contour^ Taire cardinale est limitée par un pli aïgu, 
trés-marqué et profond. Je ne connais pas de pleiiromye dont !os 
rrocliels soient moins saillants* 

Le bel échanUllon dont je donue le dessin ne laisse apercevoir 
aucune impression musculaire. 

Localités: Lagnieu. r. Niveau de VÀmmùnUe-n oxiffwtust. 
Explication des ligures : PL XLIV, Ûg. 4, 5, 6, Piai' 
Tumya Galatea, de Lagnieu, de grandeur natarelle. De ma 
c^lleutiou. 



t^iS, Agassiz, Eluda crltûfues, p. âlo, pi, iS, iig. i à 6. 

CoL|uille assez répandue dans la Kone supérieure, les taille* 
varient. Quelques échantillons, avec fragment de test conservé, 
laissent voir les petites ponctuations en lignes rayonnantes irré- 
gulières; détail qui peut s'observer dans toute les espèces du 
genre Pleuromya, quand on a des échantillons suffisants. 

Localités : Saint-Fortunat, Nolay, Borgy, Sarry, Sainte- 
Hélène, Robiac. 



Pleuromya Toucasl (Nov. spec.). 
(PI. XLVI, fig. 5. 6.) 

Testa œquivalvi^ inœquilateraliy inflatay plicis regularibus 
concentricenotata^ antice truncata, postice producta^ rotunda; 
umbonibus crassis . antim^ depressis; margine superiore 
subrecto. 
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Dimensions: Longueur, 22 millini.; largeur, 37 millim.; 
épaisseur, fOrailIim. 

Quel que soit le nombre des pleuromyes déjà décrites, je no 
puis trouver une figure qui réponde à la forme de cette petite 
espèce, que j'ai rapport*'^ des couches du lias inférieur de Pugel- 
de-Cuers (Var). 

La coquille, assez massive, est couverte de plis concentriques 
réguliers : les crochets, arrondis et peu proéminents, sont placés 
tout à fait du côté antérieur et rendent la coquille des plus iné- 
quilatéralos; bord cardinal presque droit, bord inférieur arrondi; 
l'extrémité anale est très-prolongée et largement arrondie ; la 
coquille fermée partout. 

Localité : Puget-de-Cuers. r. 

Explication des figures : PI. XLVI, fig. 5, 6, Pleuromya 
Toucasi, de Puget-de-Cuers, de grandeur naturelle. De ma 
collection. 



Plearoinya Ktrii%tala (Agassiz). 
(PI. XLVI, lig. i.) 

(Voir dans la zone in férié ire, page iO.) 

La Pleuromya striatnla est une des espèces les plus répandues 
dans notre zone à Ammonites oxynotus, où elle joue un rôle assez 
important; elle s'y montre sans interruption dès les couches les 
plus inférieures, où elle passe depuis la zone à Ammonites Buck- 
landi, dans laquelle nous l'avons déjà signalée. 

Elle se montre souvent ici de grande taille, comme on peut 
le voir par le spécimen représenté fig. 4. La valve droite me 
parait toujours être un peu plus grande et son crochet un peu 
plus saillant. 




Localités : Sain t-Forriinal, Sain Mierin cl iiK MWy. Saint- 

:.i'*r'liBelliN}frtV|iltX, Sarry, Jambles, Sninl-Christoi^lie, Bt»rg\\ 

Noiay, àitry. ce. 

Explication de;^ liguas: PL XLVÎ, tig 4. Heurmmjn 

"'-[ [ «ft*thtte> deStîa^Forïunatj (!<" |jq^anOetirn-»tiih*ne* De ma 

' ooltetiMi, 





- iiSaO. Ziébm^ Umo limiaus, Wurtcmb. pi, fU, lig f. 

j . ^ ,, , ^ , X^oÎT, £one inférieuri^j page 48.) 

Forme beaucoup moins rèpaïuUie que la Pkuromya ntriuMa, 
^ , , J^calitésiSaint-Fortunai. Lîmone^^i. 

(PI. XLVI, (ig. ^ 3.) 

7'f?.s^a inœquilatemli , crassa^ cyllndracca, aniice obli ur 
rotnnda,postic6 subacuminata^margine snperiore vel infeic^rc 
recta; umbonihm subaciUis^ carbmtu. antim^ vix prominu Is; 
valvis lœvibus, late hyantibus. 

Dimensions : I^ngeur, 27 millim. ; largeur, 60 mîllim.: 
épaisseur, 23 millim. 

Coquille cylindrique, allongée, très-renflée, dont la surfact? 
paraît lisse; crochets anguleux, un peu carénés, peu élevés, 
placés au tiers antérieur; ils se raccordent en ligne droite à Tex- 
Irémité antérieure, qui forme un angle arrondi ; côté postérieur 
presque anguleux. 

La coquille est très-ouverte sur la région cardinale; le bord 



F.IAS INFÊRIEUH. — PARTIE SUPERIEURE. 203 

cardinal est droit, le bord inférieur très-légèrement sinueux; la 
plus grande épaisseur correspond au milieu de la largeur; la 
coquille est d'ailleurs fort épaisse partout et, vue par les crochets, 
représente un ovale assez régulier. 

Ce qui me paraît caractériser cette pleuromye, après son iv.n- 
llement inusité, c'est la forme des crochets, et surtout la ligne 
absolument droite qui relie les crochets à l'extrémité antéricuie. 
Localité: Saint-Germain, rr. 

Explication des figures : PI. XLVI, fig. 2, 3, Pleurorniju 
cylindrata, de Saint-Germain, de grandeur naturelle. De 
ma collection. 



Pleuromyn aun^usfa (AcASsr^). 

(Pi. XLVI, fig. Ij? 
I«i2. .\gassiz, Eludes crUiqucs, p. iiU, pi. i8, lig. 7 à 'J. 

Dimensions : Longueur,21 millim.; largeur, 47 millim,; 
épaisseur, 14 millim. 

Très-élégante coquille, bien plus large que deux fois sa hau- 
teur: crochets moyens., bien formés, placés au tiers antérieur; 
une très-légère dépression descend du crochet sur le bord palléal, 
qui est droit; le test, assez épais, est couvert de petits plis con- 
centriques irréguliers et serrés; la coquille est un peu baillante 
aux extrémités. 

Agassiz dit qu'elle appartient au lias supérieur, mais à Saint- 
Christophe et à Sarry elle est bien dans les calcaires à Ammo- 
nites raricostatus, avec la grande Cardinia philea ; comme le test 
de réchantillon figuré est très-bien conservé, je l'ai fait dessiner, 
parce qu'il est rare de rencontrer des Pleiiromya avec leur lest. 
Localités: Saint-Christophe, Sarry. r. 
Explication des figures : PI. XLVI, iig. i, Pleuropuja 
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an^us/a, de Sainl-Christophe, de grandeur naturelle. De 
ina collection. 



Cardlum truucatuiii (Phillips;. 

I8i8. YoungelBird, YorkstùreyCardium pectinattm, pl.ft, fig. o. 
iS34. Phillips, Geology, or Yorhshire, Cardium truncatum, pi. i:i, 

fig. 14. 
1836. Goldfuss, eetrefacia, pi, 143, fig. 10. 

Dimensions : Longueur, 6 millim.; largeur, 7 iniilim.; 
épaisseur, 4 millim. 

Celte jolie petite espèce paraît fort rare, je ne l'ai rencontrée 
que dans les calcairesde Saint-Christophe; mais elledoitècbapper 
bien souvent à l'observation, dans les roches dures de ce niveau, 
à cause de sa très-petite taille. 

La figure de Goldfuss coïncide parfaitement avec mon échan- 
tillon, qui est cependant un peu renfié, ce qui n*a rien de sur- 
prenant puisqu'il est plus petit; les lignes rayonnantes qui oi- 
nent le côté postérieur ne se voient qu'à la loupe, elles sont an 
nombre de 14 à 16; les crochets, qui sont médians, ne montrant 
aucune tendance à se dévier d'un côté ou de Tautre, et sont en 
contact. 

Je ne cite pas, dans la synonymie, le Cardium truncatum de 
Sowerby (Jftiwr. Conck^y pi. 553, fig. 3), parce que la figure que 
donne l'auteur anglais, prise du côté des crochets, monli-e un»» 
lunule bien marquée du côté antérieur, tandis que ce détai! 
manque tout à fait dans notre spécimen, qui offre cependant une 
conservation merveilleuse. 

Localité : Saint-Christophe, rr. 



\ 
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Hlppopodlum ponderosum (Sowerry). 

(PI. XLVl, Hk 7 et 8.) 

1819. Sowerby, Minei\ Conch., pi. 250. 
1850. D'Orbigny, Prodrome, Ixasien, n" lOi. 

Dimensions, le moule : Longueur, 6o millino.; largeur, 
35 millira.; épaisseur, 26 millim. 

Cette curieuse œqui lie se rencontre quelquefois dans le bassin 
du Rhône, mais je n'en connais aucun bon échantillon ; elle est 
toujours en fragments malgn'' son (^norrae ('épaisseur. Cela lient 
sans doute à ce que le test, dans nos couches, en e.st toujours en- 
tièrement cristallisé. Dans tous les spécimens qui permettent 
d'observer la coquille sur sa tranche, je remarque que ce test est 
composé de deux couches superposées, d'une épaisseur à peu 
près égale. 

Sowerby a donné une bonne figure de VUippopodium pondero- 
«u?M, mais je ne croib pas que le moule intérieur ait été encore 
figuré ; je donne donc, pi. XLVI, fig. 7 et 8, le dessin d*un moule 
calcaire, de Saint-Fortunat, d'une assez bonne conservation et de 
grande taille. Si on le compare à la figure de Sowerby, on ûura 
de la peine à se rendre compte de la relation des formes; il ne 
faut pas perdre de vue que le test a une épaisseur qui atteint, 
par places^ 20 millim., ce qui explique la différence grande qui 
existe eptre les contours de la coquille et ceu.x de son moule inté- 
rieur. Il existe, à Tintérieur de la coquille, du côté antérieur et 
près du bord palléal, une petite carité étroite et très-profonde, 
qui devait se traduire sur le moule par une saillie en forme de 
corne. Ce creux profond correspond à l'énorme protubérance 
extérieure qui caractérise V Hippopodium ponderosum; cet appen- 
dice cornu, si Ton a sous les yeux la ïig. 8 do la pi. XLVI, de- 
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vrait se voir à la place où est posé le chiffre et à droite dans une 
position symétrique; malheureusement le monie est tronqué dans 
cette partie et ce trait caractéristique ne peut se voir. 

D'Orbigny place, par erreur, VHippopodiumponderosum dans^ 
le lias moyen; je l'ai toujours rencontrée la partie supérieure du 
lias inférieur et dans les couches mêmes où Ton trouve YAvimo- 
nites oxynotîis. c'est une coquille caractéristique de ce niveau. 

Localités: Saint-Fortunat, Lournand,Sarry, Moroges. r. 
Explication des figures : PI. XLVI, fig. 7 et 8, Hippopo- 
diumponderosum, moule 'mièvie\ir, de Sainl-Forlunat. do 
grandeur naturelle. De ma collection. 



Cardiula philea (D'Orbigny). 

(PI. XLVILfig. 1.) 

(Voir, zone inférieure, page Stt.) 

En parlant des bivalves de la zone à Ammonites Bucklandi.yai 
déjà décrit celte grande cardinia que d'Orbigny a placée dans 
le Prodrome en lui imposant le nom de Cardinia philea. 

Tandis que dans la zone inférieure sa présence est des plus 
rares, elle prend, au contraire, une importance considérable 
dans la zone à Ammonites oxynotus ; très-abondante partout; c'est 
une des coquilles les plus caractéristiques pour cette partie du 
lias inférieur; c'est surtout dans les carrières du département d(^ 
Saône-et'Loire qu'elle se rencontre très-nombreuse; son test 
brillant et presque toujours bien conservé, ne résiste pas, mal- 
heureusement, aux chocs, parce qu'il est tout à fait spathiqu». 
et cette circonstance rend les bons échantillons fort rares. 

J'ai fait représenter, pi. XLYII, fig, 1, un moule intérieur (h* 
la Cardinia philea, de grande taille, qui me permet de compléter 
ici la description de l'espèce; l'empreinte postérieure, moins 
saillante que l'autre, est coupée presque carrément en avant: 



> 
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celle antérieure montre une forte saillie à bords coupants, avec 
la forme d'une ellipse élargie aux extrémités ; du crochet 
descend obliquement une saillie large et bien indiquée. 

Les bords du manteau ont laissé une forte empreinte sur la 
coquille, la frange a imprimé des traces très-visibles, entre la 
ligne palléale et le bord de la coquille. 

La Cardinia philea arrive souvent à une très-grande taille, 
comme le fait voir le moule figuré, qui accuse une coquille de 
16 centimètres de largeur; il y a une opposition remarquable 
entre le moule aux saillies fortement accusées et la forme exté- 
rieure de la coquille adoucie et arrondie de toute part. 

On dislingue facilement la Cardinia philea de la Cardinia copi- 
des en ce que cette dernière est plus élancée et a ses bords supé- 
rieurs et inférieurs à peu près droits; de plus, son empreinte 
miBculaire antérieure touche presque l'extrême bord de la 
coquille, et celle postérieure, au contraire, est très-éloignée de 
l'extrémité; ainsi, dans un moulede Cardinin philea de 150 mill. 
il y a 45 millim. du bord interne de l'empreinte postérieure à 
l'extrémité du moule, tandis que dans un moule de Cardinia 
copides ùc 135 millim., récnrlement de ces doux mêmes points 
mesure 55 millim. 

La Cardinia philea se montre à tous les niveaux de la zone supé- 
rieure, depuis les couches à Ammonites stellaris^ jusques aux cou- 
ches à Ammonites raricostatus. 

Localités : Saint-Fortunat, Jambles, Lournand, Sainte- 
Hélène, Saint-Christophe, Sarry, Dezize, Borgy. ce. 

Explication des figures : PI. XLVII, fig. 1 , Cardinia 
philea, moule intérieur de Saint-Christophe, de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 



4:?Arffii3Bis% eoiicliiiitl (Unio SowEuuv). 
1821. Sowerby, Unio concinuns, Miner. Conch,\)\. âiî3,llg.'i, î. 
La cardinie de Noiay. dont je donne la figure pi. XLVII, 
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fig. 2 et 3, ne peut se rapporter à aucune autre espèce qu*à la 
Cardinia concinna avec laquelle elle s'accorde parfaitement, soit 
pour lecontour extérieur, soit pour la taille, soit pour rintëriear 
de la coquille. 

Les valves, épaisses vers le crochet, sont minces et tranchantes 
sur la région palléale ; les impressions musculaires très-peu mar- 
quées et celle du manteau à peine visible, malgré Tétat parfait 
de conservation de mon échantillon. 

Le sillon qui descend du crochet dans Tintérieur des valves 
(d'après M. Terquem, Fossiles du Luxembourg^ p. 300) ne paratt 
nullement dans mon spécimen. 

Je crois que, ni YUnio condnnusde Golilfuss(Pe^r^/'acta, pi. 132, 
fig. ^), ni celui de Zieten {Wûrtembergs, pi. 60. fig. 2 à 5) ne 
peuvent être réunis au fossile décrit, sous le même nom, par 
Sowerby. La coquille de Goldfuss montre une forme différente; 
celle de Zieten a les crochets plus médians et les empreintes 
musculaires plus grandes et plus distantes entre elles. 

Lacardinie décrite par Quenstedt (Der Jura, pi. 6, fig. 4) sous 
le nom de ThalassUes concinnus^ aussi bien que celle figurée par 
Agassiz (Etudes critiques, pi 12, fig. 21 et 22) sous celui de Car- 
dinia concinna, appartiennent probablement à d'autres espèces 
et ne peuvent s'inscrire sous le nom de Cardinia concinnê, So- 
werby. 

Il semble donc que l'espèce de Sowerby, qui paraît rare, a été 
méconnue par la plupart des paléontologistes, et il importe 
de revenir, pour le type de l'espèce, à la figure de l'ouvrage an- 
glais; l'ensemble de la coquille forme un ovale parfait; le bord 
cardinal présente une courbe régulière, comme le bord palléal; 
le dessin de la fig. 2 de ma pi. XLVII n'est malheureusement 
pas exact pour le contour; l'échantillon est plus arrondi sur le 
bord palléal que le dessin et la figure devrait se prolonger en 
s'arrondissant jusqu'au trait indiqué à gauche de la fig. 2; loi 
crochets, placés aux 7/8 antérieurs, sont très-petits, très-aigus, 
fortement contournés en avant, où ils surmontent une lunuli» 
profonde et excessivement petite. 



\ 
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Localité: Je ne la connais (jue de Nolay, où elle n'est 
pas rare. 

Explication des figures : PI. XLVIl, flg. 2 et 3, valve de 
Cardinia concinna, de Nolay, de grandeur naturelle. De 
ma collection. 



Cardinia liybrida (Unio Sowerby). 

(Voir zone inférieure, page 57.) 

Espèce peu importante dans la zone supérieure. J'en ai ren- 
contré quelques spécimens à Jarables et à Saint-Christoplie-en- 
Brionnais, au niveau de Y Ammonites oxtjnotus. 

' Loca'lités : Jambles, Saint-Christophe, r. 

Cardinia Usteri (Unio Sowerby). 

1817. Sowerby, Urdo Lisieri, Miner. Conch., pi. 154, fig. i. 3. 4. 

Je ne connais que quelques moules, qui me paraissent appar- 
tenir à cette espèce. 

Localité : Jambles. r. 

Cardinia crassiuscula (Unio Sowerby). 

(Voir zone inférieure, page 55.) 

Très-peu commune dans la zone supérieure ; des débris peu 
distincts et quelques moules intérieurs. 
Localité : Sainl-Forlunat. r. 

14 
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liiieiuf^ llaslna (Agassiz. spcc.). 
(PI. XLVI, fig. 9 et iO.) 

(Voir zone inférieure, page 58.) 

Cette coquille n'est pas très-rare dans la zone de YÀmmaniU 
oxynotus et sa taille ne varie pas; je dois cependant mentionna 
an exemplaire trouvé dans les carrières de BuUy et d'une grai 
deur exceptionnelle; il est muni de fines lignes (;ojxc^n!tnqfu 
fort régulières, et mesure, en longueur, 41 m.illim,.; en Urgem 
49 millim.; en épaisseur, 37 millim. La coquille est un peRi^< 
quilatérale; les valvQS se rejoignent en touûfini W, angle aigi 
Les crochets semblent moins renflés que ceux de la figure donn< 
par MM. Terquem et Piette (Lias inférieur, pi. 11, fig. 3 et 4), < 
un peu déviés à gauche. 

Localités : Saint-Portunat, Bulîy, Nolay, Saint-Hélèm 
Sivry, Robiac. c. 

Explication des figures : PI. XLYI, fig. » e( 10, Bum 
liasinay de Nolay, de grandeur naturelle. De ma collectioi 



Myoeonclia o%jnmtl (QffUSXEDT). 



(PI. XVVII, fig. 4 et 5.) 

i858. Quensledt, Der Jura, p. 109, pi. 13, fig. U. 

Coquille très-peu répandue; elle a été recueillie par moi ( 
moule seulement) dans les couches calcaires où pullule YAnmn 
nites oxynotus. 

La forme, la grandeur, les sillons du côté antérieur, tout i 
rapporte parfaitement à la coquille de Quensledl, qui paraît aus 
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rar« en Allemagne que dans nos contrées, puisque ce savant dit 
qu*il ne Ta rencontrée qu'une fois à Ofterdingen. 
Localité : Saint-Fortunat. r. 

Explication des figures : PI. XLVII, fig. 4 et 5, Myocon- 
cha oxynoti ( partie du moule), de grandeur naturelle : de 
Saint-Fortunat. De ma collection. 



Isotuirdia cinsuto^i^ (Goldfuss) . 

i840. Goldfuss, Pelrefacia, pi. 140, fig. 10. 

Petite coquille très-rare dans la zone supérieure. L'échantillon 
recueilli à ce niveau, à Saint-Fortunat, est fort bien conservé; la 
coquille n'a pas plus de 6 millim. de longueur; ses lignes d'ac- 
croissement ont une importance relative considérable et forment 
de véritables gradins, assez régulièrement espacés; les lignes 
rayonnantes sont très-visibles; la forme générale est plus glo- 
buleuse que celle indiquée par la figure de Goldfuss, qui paraît 
avoir été faite sur un échantillon déformé. 

Localité : Saint-Fortunat, r. Beaucoup plus abondante 
au col des Encombres, près de Saint-Martin-de-Belleville 
(Savoie), lieu dit le Roc-Retournô : M. L. Pillet m'a com- 
muniqué plusieurs bons exemplaires de cette localité. 



Plnna Hartmamii (Zibtbn). 

(Voir zone inférieure, page ?$8.) 

Coquille rare dans la zone supérieure de nos contrées; j'en 
possède un assez bon échantillon de Dardilly. 
Localités: Saint-Fortunat, Daidilly. r. 



lit LUS irtrÉBIEUR. ^ FAIITIE SOFÉaiKUW. 
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I8ti. Sowerb7,iroiBotafliMM,lftii^. CoRcft., p. 210, fi|.^ et 

Les stries concentriques qni couvrent mon échantillon îion 
ranarquablesfmrleartégQ^inriffét îetir eè|^tJàâtent considém-' 
Me, ponr une aussi petite coquille. 

Localité : Dracy. rr. 

Eiplicalion des figures : PL XL^HI, J^ftfft» 
•^»^^»^^lWto»igîPO*sldèëï^^ ^'i.,,, 

uw -toi )•- -Md- Éiiite-iiirtiÉtoèsÉ^'ts^ " ' ^-^ ' ■:'^''*^ 
.i!p^^î i (Pi: xwn. «g. e, netpi.ffiTnMg.!.) ^^-'^* •'•'^ 

(Yoirtotie inférieure, page 66.) 



»»., ': 



La Lima succincta^ qui parait moins répandue dans la zone 
supérieure, présente cependant plusieurs variétés intéressantes. 

La plus grande se rapproche beaucoup de la Lima figurée par 
Goldfuss, pi. 100, fig. 8, sous le nom de VHermanni^ sans arriver 
pourtant à une aussi grande taille. 

La seconde variété rappelle par ses côtes inégales la Lima inœ- 
quistriata de Goldfuss, pi. 114. fig. 10. Je fais représenter sur 
ma pi. XLTIIL, fig. 1, un spécimen du Jura, en bon état, et qui 
peut donner une idée exacte de cette variété assez rare. 

Enfin, la troisième variété, toujours de la même forme générale, 
mais plus petite et plus mince, a cela de particulier que les côtes 
principales seules sont en évidence, les côtes accessoires y sont 
à peine visibles ; on en trouvera le dessin pi. XLVH, fig. 6 et 7, 
d'après un bel échantillon de Saint-Portunat. 
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Localié5 : Saint-Forlunat , Dardilly, Génelard, Saint- 
Thiébaud, Pugct-de-Cuers. r. 

Explication des figures : PI. XLVII, ûg. 0, Lima suc- 
cincta, de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle; fig. 7, 
portion du test grossi ; pi. XLVHI ; (ïg. I, la même, de 
Saint-TIiiébaud, de grandeur naturelle. De ma collection. 



liim» puiictaia (SowiiiuBv, spec). 
(Voirdan> la zoneiiifôricMrc, pago G3.) 

\^ Lima punctata, de la zone supérieure, ne diffère pas de celle 
décrite dans la zone à Ammonites Bucklandi, seulement elle se 
rencontre moins communément. 

Localités : Saint-Fortunat, Nolay, Borgy, 

Uma pectinoVdes (Sowerdy, spec). 

(Voir dans la zone inférieure, page 65). 

La Lima à côtes alternantes, de la zone à Ammonites oxynotus, 
ne paraît pas différer de celle de la zone inférieure. 

Les côtes, au nombre de 26 à 27, recouvrent toute la coquille, 
jusque sur les oreilles même. 

Localités : Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Poleymieux, Saint- 
Didier, Dardilly, Pommiers, Jambles, Féchaux. c. 

Je dois encore signaler, dans la zone à Ammonites oxynoius , 
une autre Lima assez semblable au premier coup d'œil t 
une Lima pectinoïdes de petite taille, mais bien différente cepen- 
dant : les côtes, au nombre de 20, sont anguleuses, lisses et sé- 
parées par des intervalles sans côtes auxiliaires; de plus, les 
< ôtes cessent de cliaque côté, à ane certaine distance du bord et 
laissent la place à une area dépourvue d'ornements : cette lima 
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ét^ recueillie à Saint-Forlunat, TéUt de réchantillon n'a pas 
permis de la faire figurer. 

Avlcala Stii^ipiirie«8ls(D'0RBiGNY). 

(PI. XLVIII, fig. 2 et 3.) 

(Voir zoue inférieure, page 68.) 

LAvicnla Sinemuriensis est assez abondante dans la zone su- 
périeure, surtout au niveau de VAmmanites oxynottis ; on re- 
marque une assiez grande irrégularité dans les détails des côicis , 
dont le nombre varie de 14 à 17. 

L'extrémité buccale de la charnière est quelquefois entière- 
ment recouverte de plis tout à fait semblables à ceux de la co- 
quille, mais plus serrés à mesure qu'ils se rapprochent du boi-d 
cardinal; d'autres fois, la coquille prend là un allure irrégulière, 
elle devient enflée et se recouvre de plis concentriques informes. 
(Voir fig. 3.) 

Souvent les lignes nombreuses qui garnissent l'entre-deux 
des côtes, semblent égales entre elles, cependant un examen at- 
tentif fait voir qu'il y a toujours au milieu une ligne plus sail- 
lante que les autres. 

L'échantillon de Saint-Fortunat, dessiné fig. 2, pK XLYIII . 
présente une circonstance fort intéressante et bien rare, il a 
conservé encore en partie sa coloration naturelle. La coquille 
e^t d'un blanc jaunâtre et l'on voit deux ou trois zones d'un 
rose vifv qui suivent le mouvement des lignes concentriques 
d'accroissement. 
Je n'ai point d'échantillons satisfaisants de la valve droite. 

Localités : Saint-Cyr , Saint-Fortunat , Saint-Didier, 
. Saint-Germain, Bully, Nolay. c. 

Explication des figures : PI. XLVIII, fig. 2, Avicula Si- 
nemuriensis, de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle. De 
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ma collection. Fig. 3, la même, de Saint-Didier, aussi de 
grandeur naturelle. Collection de M. A. Faisan. 

Awicula papyrfM^ea (Buckman). 

1845. Murchison, OulUne of ihe geology of Cheltenham, p. 97, 
pi. 10, fig. 3. 

Dimensions : Longueur, 18 millim.; largeur ? 

Petite coquille couverte de stries rayonnante, très-fines, inéga- 
les, qui orntnt toute la surface, crochet aigu, saillant, recourbé 
sur la ligne cardinale; Téchanlillon que j'ai de cette aviculen'est 
pas en bon état. 

Les lignes très-serrées, surtout vers le crochet, se voient nette- 
ment à Taide de la loupe; fa plupart sont alternantes, une plus 
faible, une plus forte; de très-nombreuses lignes concentriques 
croisent ces stries rayonnantes. 

Oppel réunit à VAvicula papyracea celle que Ton trouve, mu- 
nie de fines stries, à Ofterdingen et à Balingen, dans la zone 
supérieure: je ne croîs pas me tromper en inscrivant sous le 
même nom, celle que j*ai trouvée dans'les carrières du Mont-d'Or. 
Localité: Saint^Fortunat. r. 



Peeten temtorlas (Sculotueim). 
(Voir dans la zoie inférieure, page 71.) 

Le Pâctôii kxtonus est moins abondant dans la zone supérieure, 
cependant ses fragments se rencontrent encore à chaque pas. 

Localités : Saint-Cyr, Saint-Fortunat, Pommiers, Jam- 
bles, Nolay, Borgy. c. 
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Pecten HehII (d'Orbigny). 

(Voir dans la zone inférieure, page 70.) 

Beaucoup moins répandu dans la zone supérieure, le Pecten 
Hehli^ n'y présente aucuns détails qui permettent de le distinguer 
de celui qui est si commun dans la zone supérieure. 

Localités; Saint-Cjr, Saint-Fortunat, Poleymieux. 

Pecien prlscus (Schlotheim). 

(PI. XLVin, fig. 4.) 

18t0. Schotheira, Die Petrefactenkunde, p î2î. 
1840. Goldfnss, Petrefacta, p. 43, pi. 89, fig. 5. 

Dimensions : Longueur, 29 millim.; largeur, 28 miïlim.; 
angle cardinal, 90». 

Coquille ronde, équilatérale, inéquivalve, ornée âut la valve 
gauche, qui est plus bombée, de 17 côtes saillantes, toutes égales, 
arrondies, séparées par dessillons beaucoup plus étroits; Toreille 
montre une échancrure pour le byssus; toute la coquille est cou- 
verte de stries conctntriqucs très-marquées, formant sur les côtes 
un angle qui se dirige en haut, et en bas dans les sillons; la valve 
droite, plus plane, porle le môme nombre de côtes, mais leur 
largeur est moindre et ne dépasse pas celle des sillons; les stries 
concentriques sont disposées comme sur l'autre valve, seulement 
dans les intervalles elles décrivent un sinus arrondi au lieu d'un 
angle descendant. De chaque côté des dernières côtes, il existe 
entre elles et le bord de la coquille une area étroite ornée de stries 
horizontales. 
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Le bord palléal est fortement festonné, les côtes sont marquées 
à Fintérieur de la coquille. 

Le Pectenpmcus présente quelque intérêt parce qu'on le trouve 
en nombre considérable sur un point du bassin du Rhône assez 
éloigné, dans le lias inférieur, du Puget-de-Cuers (Var), en com- 
pagnie de Belemnites acutus; on peut étudier là une coupe fort 
belle qui comprend l'infrà-lias, le lias complet et Toolite infé- 
rieure. 

Les calcaires, exploités à plusieurs niveaux, permettent d*y 
recueillir d'assez nombreux fossiles ; dans la partie supérieure 
du lias inférieur, on remarque une petite couche, dont je n'ai 
pas pu déterminer l'épaisseur, et qui renferme en nombre im- 
mense les valves du Pecten prisais, de grande taille et en assez 
bon état. Je ne Tai pas rencontré ailleurs aussi bien développé. 
Localités : Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Limonest, Puget- 
de-Cuers. c. 

Explication des figures : PI. XLVIII, flg. 4, Pecten pris- 
eus, de Puget-de-Cuers, de grandeur naturelle. De ma 
collection. 



Peeten acatiradiatas (Monster in Goldfuss). 

(PI. XLVIII, flg. o et 0.) 
(Voir dans la zone inférieure, page 72. 

Petite coquille cquilatérale, peu bombée, à contour parfaite- 
ment circulaire; les côtes, au nombre de 24 environ, diminuent 
en largeur et en importance, en approchant des côtés; elles sont 
coupantes, séparées par des sillons arrondis, deux fois plus lar- 
ges qu'elles-mêmes ; déplus, toute la surface est couverte de stries 
concentriques, fines, profondes, coupantes, très-serrées, qui for- 
ment crénelure sur Taréte des côtes; ces stries, qui sont fines et 
très-rapprochécs dans le voisinage de la région palléale, sont 
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au contraire plus grosses et plus écartées à mesure qu'on se rap- 
proche des crochets : là elles forment avec les c6tos, dont elles 
égalent Timportance, un treillis régulier caractéristique; cette 
disposition est très-apparente dans les petits exemplaires; les 
bords des valves, fortement ondulés; les côtes sont bien mar- 
quées à rintérieur de la coquille. 

Le nombre des côtes sépare ce Pecten du P. acuticosta (La- 
marck, Anim. sans vert,, 2» édit., 1836, t. VII, pag. 157); il est 
d'ailleurs impossible de le confondre, comme font quelques au- 
teurs, avec le P. œquivalvis^ la forme des côtes et celle des oreil- 
les sont très-différentes. 

Il est fort difficile de rencontrer le P. Acutiradiatus avec ses 
ornements si délicats : le hasard m'a fait découvrir un exem- 
pUure de moyenne taille, logé tout à fait au fond d'une valve in- 
férieure de la Grypkea obliqua et préservé de la sorte de tout 
frottement; les stries concentriques y sont parfaitement con- 
servées. 

Localités : Saint-Fortunat, Saint-Cyr, Pommiers, Saint- 
Didier, c. 

Explication des figures : PI. XLVIII, fig. 8, Pecten 
acutiradiatus, de Saint-Cyr, grossi deux fois; flg. 6, frag- 
ment du test, fortement grossi. De ma collection. 



Harpam splnosas (Soveiiby, spec.). 

18il. Sowerby, Plicatula spinosUy Miner. Conch., pi. îio, 
fig. i à 4. 

La coquille que j'inscris sous ce nom vient des couches à 
Terebratula cor de Saint-Fortunat; c'est une valvedroite, ou adhé- 
rente; elle est ovale, arrondie, couverte de lignes rugueuses , 
concentriques, dont les franges sont munies d'épines très-pou 
saillantes : la coquille est d'une épaisseur singulière, quoique, 
évidemoiient, une partie des lames centrales inférieures iiian- 
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que; cette épaisseur dépasse 4 millim. pour une valve qui n'a 
que 34 millim. de longueur ; la surface d'adhérence occupe un 
peu plus du tiers de la valve. 

Localité : Saint-Fortunat. rr. 



Harpam Parklnsonl (Bronk). 
1824. Bronn^ SysL unuelt. Konchili, t. 6, fig. 10. 

Dimensions : Longueur, 17 millim.; largeur, 12 millim. 

Petite coquille dont je ne possède que la valve gauche ou li- 
bre : elle est très-convexe, on croirait voir la moitié d*une petite 
amande; l'état de la surface indique que la valve adhérente était 
fixée sur un Pecten textorius; malgré la complication qui ré- 
sulte de cette circonstance^ les stries concentriques sont néan- 
moins très-apparentes, la coquille est assez épaisse. 
Localité : Saint-Fortunat. ri\ 

Har|Mim nltldas (Nov. spec.). 
(PI. XLIX, fig. 5, e, 7.) 

Testa parva, oblique^ elliptica, convexa, subauriculaia ; valva 
sinistra gibbosa^ lœvigata: dextra plano-cancavQj undique 
adhérente, margine angtdo actUissimOf ad toiam peripheriam 
congpkua. 

Dimensions : Longueur, 11 millim. ; largeur, 10 millim. ; 
épaisseur, 4 milllim. 

Petite coquille arrondie, un peu oblique, plus ou moins allongée, 
auriculée; valve gauche bombée, très-lisse; sommet tris-petit 



\ 
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mais saillant et dépassant un peu le bord cardinal, on remarque 
à peine deux ou trois lignes d'accroissement ; valve droite en- 
tièrement adhérente, lisse ou moulée sur la coquille qui lui sert 
de support : elle est un peu moins grande que la valve libre 
qui la recouvre en la débordant do toute part (voir fig. 7), la 
commissure des valves formo un angle très -aigu, coupant; 
l'épaisseur totale de la coquille bivalve varie entre 2 et 4 mill. 
La charnière m'est inconnue, car je ne possède que des co- 
quilles fermées; cependant en interposant certains exemplaires 
entre l'œil et une vive lumière, les dents se laissent apercevoir 
par transparence ; aussi ce caractère joint à la forme extérieure 
et au mode d'adhérence, me paraissent laisser peu de doutes sur 
le genre. Quoique la surface soit lisse et brillante, en l'exami- 
nant à Taide de la loupe, on peut apercevoir les rudiments de 
quelques tubercules épineux. 

Ce Harpax est invariablement posé sur la Waldheimia cor^ du 
moins je ne l'ai jamais rencontre parasite sur une autre coquille; 
il suflat d'un choc modéré pour le détacher et l'obtenir isolé et 
bivalve. 

Le petit échantillon, dessiné fig. S et 6, reproduit sur la valve 
libre l'image de deux petites serpules qui se trouvaient sur la 
lérébratule au point d'adhérence. 

Localités : Saint-Fortunat, Sarry. r. 
Explication des figures : PI. XLIX, fig. 5 et 6, Harpax 
nitidus^ de Sarry, vu par dessus et de profil, de grandeur 
naturelle; fig. 7, autre exemplaire de Sarry, vu par des- 
sous. De ma collection. 



Grypltcea oFiliqua (Goldkuss). 

1840. Goldfuss, Peirefaclft, pi. So, fig. i. 

IS33. Zieleii, WurtembergSy Gnjphœa Macidlochi, pi. 40, fig. 3. 

Quoiqu'il soit des plus difficiles de tracer les limites certaines 
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qai séparent la Gin/phœa obliqua de la Gi^yphœa arcuata, on peut 
signaler cependant des différences importantes : 

L'obliquité constante de la coquille qui n'est qu'à peine indi- 
quée chez la Griphœa arcuata. 

Le crochet, moins recourbé, montre toujours un point d'atta- 
che visible ; le sinus est moins fortement indiqué. 

La valve operculaire est plus carrément coupée vers la char- 
nière dans la Gryphœa arcuaia, plu^ rétrécie dans la Grypœa obli- 
qua; un autre caractère, que donne cette mémo valve et qui me 
paraît assez constant, est tiré de la forme de l'empreinte muscu- 
laire. Chez la Gryphœa arcuata, cette empreinte (sur la valve 
supérieure) est ronde et tronquée en avant, dans la Gryphœa 
obliqua, elle est allongée, elliptique; je crains cependant que ce 
caractère ne présente un peu d'incertitude : on sait, en effet, que 
chez ces mollusques, la forme des empreintes musculaires dépend 
en partie de Tâge de la coquille. 

La gryphœa obliqua n'offre pas la variété à crochets très-courts, 
qui accompagne toujours la gryphœa arcuaia ; de plus, tandis 
qu'on trouve cette dernière en nombre assez grand pour former 
à elle seule des couches entières, la gryphœa obliqua, quoique fort 
abondante, n'offre plus ce prodigieux amas de coquilles, ex- 
cluant tout autre corps étranger; elle se propage dans toutes les 
couches, jusqu'aux limites du lias moyen, sans ciianger de carac- 
tères d'une manière appréciable. 

L'on trouve quelquefois une très-petite gryphée à test mince, 
d'une forme globuleuse, à crochets très-petits, je crois qu'il faut 
la regarder comme une variété de la gryphœa obliqua, jeune : j'en 
aides échantillons, recueillis à Pommiers, qui représentent par 
leur forme exactement une moitié de cerise; le point d'attache 
est si petit qu'il faut une certaine altcnlion pour l'apercevoir. 

Il faut encore mentionncM*, dans les forme exceptionnelles, 
certains exemplaires fortement tronqués, avec un point d'attache 
plus ou moins grand; dans cet état, cesgryphées se rapprochent de 
la forme de ÏOstrea irregularis ou de celle de ÏOstrea sportella (1) 

(1) Note sur quelques fossiles peu connus ou mal figurés du lias moyen, 
in-80. Lyon, 1857, p. 3, pl.l. 
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(E.DttUioMlér) i poai^ MôbAnaltresl cesexemj^l^ 
pirtieiinenteiicoreà la GtypkeaMiqua^ îlest néoosaiMd'clJièHtt 
U nlfè opéreolairé, qui M oMtotrolte sur on pUn ttto-dlffirtnt 
et qui permet ainsi de trancher immédiatement la qnèatloii. 
LfltelHô: hirumt. ce. 
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(n. XLTin, fig. 7 et 8.) 
(Voir dans la «me inférfeure, pagd 76.) 



ttimensions: Longueur, 4S millim.; largeur, 86 
épaisseur, 18 millim. 

Oitfiimé tM» épàisrie; talte iifiSriUWto^ MMM^ 
.«iWMfe piMIe de sa surfkce; le bor4 palIdÉl se Mm^hmqilë- 
BMt en formant un angle obtds; et oé bord telé¥li pMMélbê 
tt cdfes rugueuses, arrondies, séparées par des intenratlM éë U 

même largeur qu'elles-mêmes; ces côtes sont plus développées et 
plus importantes sur le point directement opposé au sommet ; 
des lignes d'accroissement inégales et lamelleuses passent sûi^ le 
tout. 

La yalve supérieure est unie, légèrement convexe, munie sur 
le bord de plis très-courts, analogues à ceux de l'autre valTe, 
avec lesquels ils paraissent s'engrener. 

La coquille bivalve complète, montrant bien les rapport de ses 
parties, est représentée fig. 7, pi. XLYIU, où Ton voit un exem- 
plaire de YOstrea carietis, de SaintChristophe, vu du c4té de sa 
valve supérieure ; le mouvement des côtes verticales se voit bien 
dans le dessin, flg. 8, qui représente une valve inférieure, de 
Saint-Fortunat, vue décote et de profil. 

Cette jolie ostrea, qui est assez rare, semble bien distincte des 
espèces analogues. Oppel l'inscrit sous le nom A'Osirea s^mip/i- 
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cata (Munster in Goldfuss, pi. 72, flg, 7), mais cette figure de 
Goldfuss me paraît peu distincte et représente, dans tous les cas, 
un exemplaire trop imparfait et trop jeune pour former le type 
d'une espèce. 

VOstrea electra, de d'Orbigny {Prodromt Sinémurien, U9 140) 
est très-ditTùrentc de VOstrea arietis ; en effet, sa valve inférieure 
ne se relève pas brusquement comme chez cette dernière. 

Localités : Saint-Fortunat, Nandax, Saint-Christophe. r. 
Explication des figures : PI. XLYIII, ûg. 7, Ostrea 
arietis; coquille bivalve, de Saint-Christophe, de grandeur 
naturelle, vue pardessus; fig. 8, la même, valve infé- 
rieure, de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle, vue de 
côté et de profil. De ma collection. 



Ostrea Irresalarls (Munster in Goldfuss). 

(PI. XLIX, flg. 4, 2,3.) 

(Voir zone inférieure, page 77.) 

VOstrea irregularis est a peu près aussi répandue dans la zone 
supérieure que dans la zone à Ammonites Bucklandi; elle me 
pcrraltHiéme y être un peu plus abondante. 

On remarque souvent, comme dans la zone inférieure, que 
prenant son point d'appui sur une ammonite, elle se moule 
complètement sur cette coquille, dont elle reproduit les orne- 
ments sur sa valve supérieure, avec beaucoup de fidélité; cette 
circonstance se reproduit d'ailleurs à tous les niveaux des dépôts 
jurassiques, mais ce sont les couches Oxfordiennes qui fournissent 
les exemples les plus curieux de ces moulages. 

Quenstedt inscrit, sous le nom de Gryphea arruata (Der Jtira^ 
p. 77, pi. 9, flg. 9) une coquille qui me paraît bien rapprochée 
de Y Ostrea irregularis; je ne vois pas, en vérité, ce qui pourrait 
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engager à réunir à la Grypiuea arcuata les échantillons dont 
je donne le dessin pi. XLIX, et tous ceux qui leur ressemblent. 
Indépendamment de la forme, il y a des différences spécifiques 
considérables : ainsi, pour la valve inférieure (voir fîg. 3), l'em- 
preinte musculaire est placée tout à fait contre le bord posté- 
rieur ; la valve operculaire est construite sur un autre plan que 
celle de la Gryphœa arcuata ou ohliquata, elle est convexe au lieu 
d'être concave, et ne peut pas d'ailleurs se confondre. 

Localités; Saint-Fortunat, Ville-sur-Jarnioux, Limo- 
nest, Génelard, Puget-de-Cuers. r. 

Explication des flgures : PI. XLIX, fig. 1, Ostrea irregu- 
laris, de Saint-Fortunat, vue par sa valve operculaire, de 
grandeur naturelle; fig. 2, la même, de Génelard, vue de 
profil ; fig. 3, la même, vue intérieure de la grande valve. 
De ma collection. 



Anomjra strlatula (Oppel). 

(PLXLIX, fig. 13 et 14.) 

1856. Oppel, Die Juraformation, p! 227. 

1865. Terquem et Piette, Lias inférieur, p. 113, pi. U, fîg. 5. 

Dimensions : Longueur, 22 millim.; largeur, 21 millim.; 
épaisseur, 10 millim. 

Cette anomie , très-bombée , est uniformément couverte de 
petites stries rayonnantes très-fines, très-serrées, un peu irrô- 
gulières, disposées par séries concentriques et changeant chaque 
fois de direction ; la surface n'est point régulière, mais descend 
des crochets en formant des ondulations irréguliôres qui n'ont 
pas d'action sur le mouvement des stries. Le grossissement, 
fig. 4, ne réussit pas à rendre les ornements si remarquables de 
cette coquille dont le test, toujours conservé, est d'une grande 
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beauté; elle paraît fort abondante à la carrière de la Balme, à la 
Meillerie, et sa taille varie peu. 

MM. Terquera et Piette la décrivent de la zone à Ammonites 
Ducklandi; il paraît qu'elle se montre à plusieurs niveaux diffé- 
rents, car j'en ai un exemplaire de Bourgogne qui est accolé à 
une ammonite du lias moyen. 

Localités: La Meillerie. carrière de la Balme. 
Explication des figures: PI. XLLX, fig. 1*^ Anomna 
stiiatula, de la Meillerie; fig. 14, grossissement d'une poi*. 
lion du test. De la collection de M. A. Faisan. 



T«rebratula (AValdheimia) Cor (Lamarck;. 

(Pi. XLIX, i}[i. Il el 12 . 

1819. Lamarck, Anim. sans vert. 2* ni., 7*? vol., p. 336. 

1830. D'Orbigny, Terebratula Causomana, Prodrome sinémurieii, 

no 157. 
1863. E. Deslongchanips. Paleont. franc. Jurass. pi. 9, 10, U. 

Coquille des plus variées dans sa forme, sans dépasser cepen- 
dant les limitesqui caractérisent respècc ; c'est surtout l'épaisseur 
de la coquille qui montre, quelquefois, des différences étonnan- 
tes; pour donner une idée de ces o.scillations, j'ai fait figurer, 
pi. XLIX, fig. 12, un échantillon de Saint-Denis-de-Vaux, vu par 
les crochets, qui est absolumenlglobuleu\; c'est la limite extrême 
et fort rare, du reste, du renflement de respèce. La figure 11. 
môme planche, représente un échantillon de Borgy, fortement 
cornu et d'une forme singulière. 

M.E. Deslongcharaps, parlant des déformations accidentelles 
des térébratules, mentionne une Terebratula tunnismalis de 
l'Ecole des mines et dont il donne le dessin pi. u, fig. 14; on y 
voit une petite dépression circulaire, très-symétrique, et deux 
grands lobes latéraux soudés et réunis. Il faut que la cause de ce 
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genre de déformation, quelle qu'elle soit, soit assez générale 
et régulière dans les effets qu'elle produit, car je possède ane 
Teirb atula coi\ de Saint-Fortunat, qui reproduit exactement la 
forme singulière de 1 accident figuré par M. Deslongchamps. 

Localité: Partout, r. Dans toute Trpaisseur de la zone, 
mais plus aboiidaiilc dans les couchi's inférieures. 

Explication des li^^ures: PI. XLIX, lig. [[, Tercbi atula 
coi\ de Borgy, foraïc cornue, de grandeur naturelle; 
flg. liy le même, de S:iinl-Deais-de-Yaux, forme globu- 
leuse, \ue par les crochets. De ma collection. 

Terebratala punctata (Sowerby). 

4S12. Sowerby, Miner. Conch., pi. 15, fig. 4. 
1851. Daxidbon, Puk'onUujrophiai, \)\. 6, fig 1. à G. 

Cette térébratulc est assez répandue dans toute la zone, quoi- 
qu'elle se montre en nombre iiiliniu;enl moindre que la leubia 
tnla cor. 

Quelques exemplaires sont assez allongés et élroils, d'autres 
se rapprochent de la l'OiMUC de la IWe'jraliUa Smeinanensis. 

Localités: Saint Fjriunat, Saint-Cyr, Poleym eux, Dar- 
dilly, Liinonest, Pommiers, Lournand, Sarry, Pouilly, 
Lous-le-Saunier. c, 

Terebratala §liieiiiurlensls (Oppei.). 
(PI. XLIX, flg. 4.) 

185Ô. Oppei, Die Jura formation, p. 227. 

ISdl. Oppei, Ueber die Brachiopodendesuntern LiaStiA. iO,ûg,t, 

Dimensions : Longueur, 35 millim.; largeur, 28 millim.; 
épaisseur, 17 millim. 

Coquille ovale; les deux valves également et médiocrement 
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bombées; commissure des valves sans inflexion; forme de la 
région palléale carrée arrondie, crochet petit, peu recourbé; fora- 
men petit, deltidium caché. 
Forme rapprochée de la Terehratula piinciala. 

Localité: Saint-Fortunat. r. Dans les couches à Ammo- 
nites oxynohis. 

Explication des figures : PI. XLIX, lig. 4, Terebratida 
Sinemuricnsis, do Sninl-Fortunat, de granilour naturelle. 
De ma collection. 



Splrlferlna Walcottl (Sowerbv, ^)ùc). 

(Voir dans la zonoinfériour«\ paj/e 81.) 

Cette spiriferina, souvent do liès-grande taille, est plus répan- 
due que les autres, surtout dans les couches inférieures de la 
zone. 

Localités: Saint-Cyr, Saint-Fortunat, Limonest, Pom- 
miers, Saint-Didier, Cogny, Saint-Denis-de-Vaux, Sarry, 
Jambles. c. 



SpirlferliiA rostrata (Sciilotiieim, spec). 

(PI. XLIX, ng. 17.) 
i822. Schlotheim, Terebratulites rostratus.Petref, Nachlr., pi. IC. 

Lsi Spiriferina rosit ata, que l'on trouve beaucoup plus abon- 
dante dans le lias moyen, se montre cependant quelquefois dans 
la zone de ï Ammonites oxyjiotxis ; on la rencontre assez souvent, 
mais rarement en bon état, dans le Mont-d*Or. Généralement, elle 
est globuleuse et couverte de stries d'accroissement fortes et 
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serrées; Téchantillon dessiné pi. XLIX, fig. 17, vu du côté de ia 
grande valve, donne une idée de celte variété. 

Localités : Saint-Fortunat, Berzé-le-Châtel, Dracy, Pan- 
nessiëres. 

Explication des figures: PI. XLIX, fig. 17, Spiriferina 
rostrata, de Saint-Fortunat, de grandeur naturelle. De ma 
collection. 



Spiriferina Hartmannl (Zieten, spec.)- 

(PI. XLIX, fig. 15 et 10.) 

1838. Zieten, Delthyris Harimanni, Wûrtembergs, pi. 38, fig. 1. 
180â. E. Deslongchamps , Spiriferina Hartmanni , Bull. Soc. lin. 
de Normandi4^, pi. 2, fig. 10 et H. 

Celte espèce est rare dans la zone supérieure du lias inférieur. 
Le magnifique échantillon , de Saint-Fortunat , représenté 
pi. XLIX, fig. 15 et 16, est recouvert partout de cicatricules 
laissées par de très-petites épines; Tarea, très-grande, est bien 
limitée par un espace lisse sans ponctuation; Touvcrture très- 
grande; la petite valve très-bombée; les plis latéraux, au nombre 
de 10 au moins de chaque côté, sont très-faiblement marqués. 

Des lamelles d'accroissement nombreuses forment, au-dessus 
et au-dessous de la commissure des valves, des franges ondulées 
du plus joli effet. 

Cette espèce, signalée par M. Deslongchamps dans le lias 
moyen inférieur, a été recueillie à Saint-Fortunat, dans les cou- 
ches qui sont immédiatement au-dessous où pullule VAmmo-^ 
nites raricostattis. 

Localité : Saint-Fortunat. ir. 

Explication des figures : PI. XLIX, fig. 15, Spiriferina 
Hartmaîini , de Saint-Fortunal , de grandeur naturelle. 
Fig. 16, valve perforée, de la même, vue du côté de l'ou- 
verture, grossie deux fols. De ma collection. 
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Splrlferlna pinipuls (Zieten, spec.) 

1838. Zieten, Delthyris pingnis, Wurlembergs, pi. 38, li;. «. 
1851. Davidson, Spirifer rostratus^ paleontographica,^\. -2. 

La variété la plus répandue est celle figurée dans te mémoire 
de Davidson, pi. 2, fig. 7, 8 et 9. 

Localités : Sainl-Fortunat, Sarry, Pouilly. 



Rhy uchoiiella oxy iiotl (Quens tedt , . 

lSo2. Qiienstedt, Handbuch der Peirefaklcnkundc,\i. 451, pi. 36, 
fig. 4 et 5. 

Petite espèce Irès-a boudante à tous les nive«iu\ de la zone, mais 
surtout avec Y Ammonites oxynoius. 

Généralement, elle porte trois plis dans le sinus, quelquefois, 
mais rarement, deux ou quatre; elle me paraît difficile à dis- 
tinguer de la Rhynchonella variahUis, jeune. 
Localité : Partout, ce. 



RhynGhonella pllcatlssiiua (Quenstedi). 
I85Î. Quenstedl, Handbuch d. P., pi. 36, fig. 3. 

Un peu plus grande que la Terebratula oxynoti , elle porte un 
assez grand nombre de plis, se rencontre peu souvent. 

Localités : Sainl-Fortunat, Sarry , Nolay , Puget-de- 
Cuers. r. 
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Rhjrnclionella ¥arlabllls (Schlotheih, spcc). 

(PI. XLIX, fig. 8. 0. 10.) 
(Voir dans la zone infôriourc, page 80.) 

Répandue dans toute la zone supérieure, elle y est plus com- 
mune que dans la zone de VAynmomles Bucklandi ; sa taille est 
assez variable. 

La curieuse variété que je fais dessiner pi. XLIX, fig. 8,9 et 10, 
et que j'inscris sous le nom de Rhynchonella variabilis, me sem- 
ble mériter une place à part : sa forme triangulaire, ses plis vo- 
lumineux et inégaux et surtout le limbe très-net, très-large, très- 
rigoureusement vertical qui l'entoure sur les côtés et sur le 
front, me paraissent l'éloigner des variétés les plus exagérées de 
la Rhynchonella vanabilis : ce n'est pas, du reste, une forme acci- 
dentelle, j'en ai plusieurs exemplaires très-semblables et d'une 
taille un peu moindre. Je ne connais cette variété que de Saint- 
Fortunat. 

Localité : Partout, c. 

Explication des figures : PI. XLIX, Vig. 8, 9 et 10, 
Rhynchonella vannbilis, variété extrême, de Saint-Fortu- 
nat, de grandeur naturelle. De ma collection. 

Serpala Etalensis (Piette, spec). 
(PI. XLIX, fig. 21 et PI. L, fig. 3 et 4.) 

1850. Piette, Ancyloccras ElalensCf Bull, soc. géol, 2^ série, l. 13, 

pi. 10, fig. 24. 
l8o7. E. Diimorticr, Serpula Branoviensis , note sur quelques 

fossiles. Afin, dessci.phys.de Lyon,p. 224, pi. 10, fig. 4 à 8. 

Ce n'est que très-rarement que l'on rencontre cette jolie ser- 
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puledansle lias inférieur, tandi-s quVIle est d'une abondance 
extrême dans la partie supérieure du lias moyen, pour certai- 
nes régions du bassin du Rhône. 

Si j'avais pu conserver quelques doutes sur le niveau de mes 
échantillons, le mémoire de MM. Teniuein et Pielle, sur le lias 
inférieur de Test de la France, les ferait cesser; j'y vois, en 
effet, que la Serpula Etalensis est assez abondante dans les grès 
k Belemniies acutus de ChiWy et d'ELilos, dès lors les échantil- 
lons que m'ont fournis les calcaires du même niveau sont bien 
vraiment à leur place. 

Le spécimen de Noiay, figuré pi. L, ûg. 3 cl V, montre une 
disposition particulière, dans rarrangem<MU dos anneaux l'orne- 
ment; on voit que ces anneaux s)nt inégaux et qu'après cinq 
anneaux oi'dmaires, il yen a un plus élevé, (|ui les dépasse no- 
tablement, sans que les distances qui les séparent soient moiii- 
r\€c>. L'échantillon de Drevain, pi. ^LLK, iig. 21, montre une 
tendance à la uîéme irrégularité, mais les côtes dominantes sont 
plus larges et plus fortes, et les autres, au contraire, moins es- 
pacées et moins apparentes. 

Faut-il voir dans ces changements une raison pour séparer 
l'espèce de la serpule du lias moyen supérieur? C'est ce que 
des observations plus multipliées perMiettront de d;'»cider. 
Loc:ililés : \ola\. Siinle-H'^iène. Devain. rr. 
Explication des figu:es : PI. XLIX, (ig. 21, Sevpula 
Elulensis, de Drevain, grossie 2 fois, collection de M. Pel- 
lat : pi. L, fig. 3, la même, de Noiay, de grandeur natu- 
relle, fig. 4, la même, grossie 2 fois. De ma ccllection. 



Serpula quSsiquesulcatA (Munster in Gokdfuss). 

(PL XLIX, fig. 18 et 19.) 
Goldfuss, Pelrefacta, p. 226, pi. 07, fig. 8. 
Dimensions : Longueur, 13 à 14mlllim. ; diamètre, 2 mill. 
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Petite coquille tubulaire, légèrement recourbée, portant 5 ca- 
rènes obtuses ; la surface parait lisse et présente des étrangle- 
ments ou rétrécissements irréguliers ; la coquille est assez épaisse ; 
l'ouverture est parfaitement ronde. 

Cette petite serpule remplit une couche entière d'un calcaire 

blanc jaunâtre subcristallin, au-dessous de Y Ammonites oxynotus^ 

mais rien n'est plus rare que de pouvoir recueillir un spécimen 

détaché : le plus souvent on peut observer seulement la coupe 

oblique ou transverse de la coquille dans les cassures du calcaire. 

Localités : Saint-Forlunal, Saint-Cjr, Saint-Germain. 

Explication des figures : PI. XLIX, lig. 18^ Serpula quiti- 

quesulcala, de Saint-Fortunat, grossie 4 fois; fig. 19, 

coupe en travers de la même. De ma collecliou. 



Serpula couiposUaiNuv. ^[>cc). 

iPl. XLIX, fi-. 20.1 

Testa elonyata^ subrecta, cylindracea, irvegulantvr quasi 
ttibulorum fragmentis comjwsita. 

Tube cylindrique assez gros, dont le diamètre peut dépasser 
Smillim.; arrondi, muni de lignes d'accroissement régulières, 
puis d'autres lignes plus saillantes, très-nettes, qui donnent à la 
coquille le même aspect que si elle était formée de fragments de 
tubes rajustés à la suite les uns des autres, souvent avec une très- 
légère déviation de l'axe. 

Localités : Lournand, Pouilly. r. 
Explication des figures : PI. XLIX, lig. 20, SerpiUa 
composita, de Pouilly. de grandeur naturelle. De ma col- 
ieclion. 
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Talplna mandarlnl (Nov. spec.) (1). 
(PL L, fig. 6.^ 

En supposant que le fragment que j'ai fait représenter P. L., 
doive les petits rameaux dont il est couvert à une cause analogue 
à celle qui a sillonné la surface des bélemnites de la craie de 
Huïjen, je crois être très-rapproché de la vérité : les contours ca- 
pricieux des petites perforations cylindriques, sur un diamètre 
toujours parfaitement égal, m'ont paru remarquables et former 
une espèce différente de celle établie dans le lias inférieur, par 
MM. Terquem et Piette; ces canaux se replient de mille manières 
en imitant les contours bizarres de l'alphabet chinois. 

Le fossile qui sert de support à la Talpina mandarini est un 
beau fragment de YAmmoriites /Eduensis, de Saint-Fortunat, qui 
n'est cependant qu'un moule intérieur. Les perforations ont été 
probablement creusées dans la couche intérieure de la coquille. 
Localité : PI. L, lig. 0, Talpina mandarini, de Saint- 
Fortunat, grossie deux fois. De ma collection. 

Pentacrlnas tuberculatas (Miller). 

(PI. L, fig. 9, iO, il, 15, 13.) 

18il. Miller, Crinoides, p. 64, fig. 1 et i. 

J'ai fait figurer les formes que l'on rencontre le plus ordinaire- 
ment; la portion de tige comprend le plus souvent 14 à 16 arti- 
cles cohérents; elle ne s'élève pas verticalement, mais en s'ar- 

(l) Le genre talpina a été établi on 18i0 par Hagenow, pour les petits 
canaux, d'origine organique, qui couvrent souvent les bélemnites : Seues 
Jahrhuch fur miner, Jahrg. 1840, p. 670. 



\ 
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rondissant suivant un rayon quelquefois assez court; d'autre- 
fois cependant la courbure de la lige est nulle ; les articulations 
des verticilles laissent une empreinte ovale, assez allongée; la 
tranche des articles est couverte partout de petites protubérances 
régulières; on voit souvent les articles varier en épaisseur, en 
suivant une combinaison régulière; ainsi, après 3 articles éga- 
lement épais, on en compte un quatrième plus fort et ainsi de 
suite. 

Les portions de tiges, qui s'élèvent verticalement, sans cour- 
bure, sont composées d'articles plus épais relativement. 

Le Pantacrinm tuberculatus est un des fossiles les plus impor- 
tant de la zone supérieure. Il commence tout à coup à se mon^ 
trer avec les premiers spécimens du Belemnites acuUis, dans les 
couches les plus inféiieures, où il accompagne les Ammonites 
Diwidsoni^ Incunatm^ cic. 11 se trouve là avec une abondance extra- 
ordinaire et c'est un des meilleurs guides pour se reconnaître 
dans les couches, quelquefois si semblables, minéi^alogiquement, 
du lias inférieur. 

Localité : Partout, ce. 

Explication des figures : PI. L, flg. 9, Pentacrinm 
(//bercu/flO/s, de Pommiers, de grandeur naturelle; fig. 10 
et 11, surfaces inférieure et supérieure du môme, grossies 
au double; lig. 12, tige du même, de Borgy, de grandeur 
naturelle; flg. 13, tige de Saini-Fortunat, de grandeur 
naturelle. De ma collection. 



Peiitacrlnus sulisulcatas (Munster in Goldfuss). 

•1830. Goldfass, Petrefacta, p. 173, pi, 53, fig. 4. 

Petite espèce, à angles très-arrondis ; tige composée d'articles 
égaux et assez épais, dont la surface parait lisse, mais qui lais- 
sent cependant voir, à la loupe, de petites protubérances dis- 
tribuées sans ordre , empreintes des verticilles elliptiques; sur 
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face articulaire, ornée d'une étoile à forte saillie, mais peu com- 
pliquée, à lobes arrondis; le coutour extrême parait bordé par 
une très-petite bandelette lisse ; la surface supérieure des arti- 
cles ne présente qu'une empreinte effacée sur une surface 
concave. 

Une série régulière de petites dépressions marque les angles 
rentrants, aux points de contact des articles. 
Localité : Saint-Fortunat. ?'. 

Explication des figures : PI. L, i\g. i^, tige de Pcnta- 
crinnssubmlcatus, de Saint-Fortunat, grossie 2 fois; fig. 13, 
surface articulaire du même, grossie 4 fois. De ma col- 
lection. 



PeiitAf-riuus moiilllferus (Munster in Goldfuss). 
(PI. L, fig. 10.) 
i8U. Goldfuss, Pelrefacta, p. 175, pi. 53, fig 3. 

Petite espèce à tige pentagonale, les angles arrondis et peu 
saillants; les articles, dune épaisseur uniforme, sont ornés de 
tubercules très-gros, par rapport au petit diamètre de la tige et 
au milieu d'une barre horizontale, saillante; de plus, une pro- 
fonde dépression marque les angles rentrants de la tige. 

Les articles fortement ^denticulés au contact; surface articu- 
laire...? Empreinte des verticilles parfaitement rondes : ces 
appendices parais.sent se succéder régulièrement à des interval- 
les très-rapprochés, soit à chaque 8® article de la tige qui 
compte 25 articles en total. 

J'ai recueilli ce beau fragment à Borgy, dans les couches les 
plus inférieures, en compagnie des Ammoniles DaviÂsoni, lacu- 
natus, etc. 

Localité : Borgy. rr. 

Explication des figures : PI. L, lig. 16, tige de Penta- 



LUS INFÉRIÊUH. -* PARTIE SUPERlËmE. 

crinus mcnUiferns, de Borgy, grossie 3 fois. De ina coU 
lection. 



Cldarlst.* 

{?l L, % 3.) 

Fragment de radiolc cylindrique, mince, garni d'épines (vire^, 
saillantes, im plantées perpendiculairemcDt et espacées d*iijie 
manière arbitraire; la tige est converte de fines lignes serrées. 
longitudinales, microscopiques. 

Ce radiole parait for l rare, je n'ai jamais rencontré dans la 
xone Ammomtes oxyfwtm^ d^autres fragments que celui-ci : je me 
eon lente d'en donner le dessin et la description, sans le désigner 
par un nom spécial \l ne peut se rapporter à aucune des trois 
espèces que UOrbigny donne pour te sinëmurien, dans le Pro- 
drome* 

LoealilA : Bugi^s^ (AinV m 
Explication des figures : PI. L, flg. S, fragment de ra- 
diole de Buges, grossi deux fois. De ma collection. 



Blear«p«rii liis|»lda (Terqubm et PiBTTB). 
(PI. L, ûg. 7 et 8.) 



(Voir dans la zone inférieure, page 84.) 

Le Neuropora hispida est très-rare dans la zone sapérieare. 
L'échantillon que jai fait figurer pi. L est fort bien conservé et 
trés-grand, je l'ai recueilli à Nolay ; le testier, engagé en partie 
dans le calcaire, mesure plus de 80 millim. de longueur; il re- 
ontrre sar les deux faces, un débris d'une coquille de grande 
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Localité : Nolay. n . 

Explication des figures : PI. L, fig. 7, Neuropora hispida^ 
grand échantillon de Nolay, de grandeur naturelle ; fig. 8, 
portion de la surface grossie. De ma collection. 



Mearopora mamlllata (E. de Fromentel). 

(Voir, zone inférieure, page 85 ) 

Ce bryozoaire, très-répandu dans la zone de V Ammonites 
Bucklandi et même dans les couches supérieures de l'infrà-lias, 
se trouve très-rarement dans la zone supérieure; je ne Tai ren- 
contré qu'une seule fois dans les couches à Ammonites oxynotns. 
Localité : Saint-Fortunat. rr. 

Eryma JFourdanI (Nov spec) 
(PI. L, fig. i et 2.) 

Grande et belle espèce, connue seulement par le fragment 
figuré pi. L ; ce fragment est malheureusement fort incomplet. 
La portion du céphalothorax qui n*est pas cachée par le calcaire, 
mesure une largeur de 50 millim., la longueur restant incon- 
nue ; toute la surface est ornée de petites épines répandues sans 
ordre apparent, et qui sont plus fortes et plus grandes dans 
les parties qui se rapprochent de la carène; celle-ci parait for- 
tement comprimée; probablement cette compression est, en 
grande partie, accidentelle; les sillons de la carapace sont très- 
bien indiqués, mais il est évident que mon échantillon est trop 
imparfait pour que l'on puisse se faire une idée à peu près exacte 
du crustacé auquel il appartenait. 

M. Woodward a décrit, dans le Quarterly Journal of the geolo- 
gical Society of London (yoI. 19, p. 318, pi. XI), un crustacé de 
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Lyme-Régis, sous le nom de î^caphens anajlochelis^ qui me parait 
rapproché du crusiacè de Saint- For tu tint. 

Il me semble que ce crus La ce de Lyme-Rùgis montre encore 
un frappiinte analogie avec le fragment de crustacé de Ja zone 
inférieure que j'ai figuré pL X¥, fig* 4. 

Localité : Saint-ForVunat. rt\ Couches de VÂmmmiles 
oxyfwtus. 

Explication des figures : PL L, fig. 1, Eryma Jourâani , 
de grandeur nalureUe, de Sainl-Fortuuat, vu par cOtô ; 
6g. % le même fragment vu par dessus. De ma collection. 



GÉNÉRALITÉS SUft LES FOSSILES 
de 1» sa ne m Atnfiionltes omj'uatDS. 

Quand on t^ludie les fossiles de la zone de V Ammonites ùxtjitù- 
lus , le fait qui frappe le plus est la place importante qu y occu- 
pent les ammonite!^. Le nombre et !:i vatlété de;; espèces, Fabon- 
dance de certains types et surtout l'invariable régularité de leurs 
niveaux méritent de fixer l'attention. 

Sous le rapport de la forme, les ammonites de la zone supé- 
rieure ne peuvent être rattachées de préférence à aucun type 
particulier, puisqu'on y rencontre, en même temps, des coquil- 
les à tours nombreux et étroits, pourvues d'ombilics énormes re- 
lativement, aussi bien que des espèces entièrement enveloppan- 
tes et sans traces d'ombilic ; certaines montrent un dos large et 
arrondi, tandis que d'autres sont munies de carènes extraordi- 
nairement aiguës ; les ornements extérieurs montrent la même 
variété, depuis la coquille la plus unie, jusqu'à la surface pour- 
vue de la plus riche décoration. 

Les gastéropodes, moins rares que dans la zone inférieure, 
n'ont pas toutefois une grande importance et, sauf quelques pleu- 
rotomaires, sont encore des accidents. 
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Les bivalves mérilenL davantage de fixer l'attention; certaines 
espèces, comme la Gryphœa o!diqua, occupent une position excep- 
lloanelle par le nombre immense des individus. Les Pleuromya 
arrivent, dans cette subdivision du lias, à leur maximum de dé- 
veloppement; deux coquilles, la Cardiniaphilea^ eiYnippopodium 
ponderosum, en considération de leur forme remarquable et de la 
sûreté de leur horizon, doivent être notées spécialement. 

Les brachiopodes sont ici représentés par des Spiriferma et des 
Rhynchonella assez abondantes en individus, mais surtout par la 
TerehrattUa (Waldheimia) cor ^ espèce dont l'importance est 
capitale. 

Les animaux rayonnes, peu répandus et peu variés, comptent 
cependant une espèce, le Pcntacrirws tuberculatus^ qui ne le cède 
à aucun des fossiles delà zone pour l'importance et le nombre des 
indiviilus; les écliinides continuent à faire drfaul d'une manière 
presqui» absolue. 

Si l'on reci.erclie quels sant les fossiles do la zone supérieure, 
les pins rép.in.Ins el les pins impo.tants, sans consid. rer ces 
forsiles sous un antre point de vue, on arrive à les classer dt la 
manière suivante, en les disposant d'après leur importance rela- 
tive; je ne tiens pas compte des espèces connues par des spéci- 
mens isolés. 

LISTE DES FOSSILES LES PLUS RÉPANDUS 
daus la zoue cCe l'Ammou&tes os^ynotiis* 

Belemnites actitus. 
Ammonites stcllaris. 
Ammonites oxynotus. 
Ammonites plamcosta. 
Ammonites viticola. 
Ammonites vancostnins. 
Gryphœa obliqua, 
Lima sticcincta. 




Terebraiuîa cor. 

Pentacrinm tubercnlatus, 

Nautihis fertexim. 

Ammonites lacunahis, 

A mmonites geometnais. 

Ammoniies Nodotianus, 

AmmonUes tardecrescem, 

Pleurom^ striatula, 

Cardinia phika. 

Lima punciald, 

Avinila SinemunenMi, 

Peeten ïïefiU. 

Spiriferina WakoUi, 

tihynehùiiella vafiûbilh. 

Ammonites Damdsoni. 

Ammonites HartmannL 

Ammanites ŒdumsH, 

Ammonites Birrhi. 

Ammonites AballoenêiH* 

P!e u Vu l V mot i a .^ / m i I k . 

Hippopodium po/iderosum. 

Pinna HartmannL 

Peclen textonus, 

Ostrea irregularls, 

Terebratula punclnta. 
Au lieu de rechercher qaels sont les fossiles les plus impor- 
tants et les plus nombreux, si nous voulons signaler ceux qui 
sont spéciaux à la zone supérieure et que Ton ne rencontre ni 
au-dessous, ni au-dessus, nous aurons, au contraire, l'ensemble 
que voici: 



LIAS 1NFI^.RIEUR. — PARTIE SUPÉRIEURE. 241 

LISTE BES FOSSILES CARACTÉRISTIQUES 
de la zone à Ammonites oxynotu». 

Belemnites acutus. 
Nautilus yertextus. 
Ammonites resurgens. 

— llartmanni. 

— Berardi. 

— Pattl. 

— lacunatus, 

— ohtusus. 

— stellaris. 

— Œdiiensis. 

— Landrioti. 

— Locardi. 
-— Birchi. 

— Sauzeanus. 

— Virtoris. 

— Aballoensi'i, 

— oxynotiis. 

— al tus. 

— Driani. 

— Salisburgensis , 

— Sœ^natini. 

— Bonnardi, 

— Nodotianus, 
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Ammonites viticola. 

— raricostatus. 

— veUicatus. 

— Ziphus. 
Pleurotomaria gigas, 
Pleuromya Toucasi. 
Pleuromya qfUndrata. 
Hippopodium ponderosum. 
Myoconcha oxynoti, 
Harpax nitidus. 
Terebratula cor. 

Il est à remarquer que les fossiles de la zone à Ammonites oxy. 
notus ne passent point dans les couches du lias moyen ; la seule 
exception importante est fournie par la Gryphcèa obliqua, que 
Ton retrouve dans la partie inférieure du lias moyen : on peut 
observer, il est vrai, que les valves y sont un peu plus larges et 
généralement moins arquées; il faut excepter aussi quelques 
pleuromya et quelques espèces qui se propagent sans interrup- 
tion dans toutes les couches successives du Jurassique inférieur, 
comme le Pecten Hehli^ le Pecten textorius^ la Lima pecUnoïdes^ 
la lÀma punctata et quelques autres. Si Ton ne tient pas compte 
de ces très-rares exceptions^ on peut dire que la faune du lias 
inférieur reste nettement séparée de celle du lias moyen. 

Il n*en est pas de même de la zone de V Ammonites Bucklandi ; 
la faune de la zone de VAmmonites oxynotus fournit un bon 
nombre de fossiles communs avec cellen^i. Si l'on fait le relevé 
de ces espèces, qui passent de la zone inférieure à la zone su- 
périeure, on remarque que l'ensemble ne comprend, pour la 
plus grande partie, que des coquilles bivalves, tandis que les 
ammonites de chaque zone reslenl spéciales et cantonnées i 
leurs niveaux; il est ainsi curieux de voir les fossiles qui s'élè- 
vent d'une zone à l'autre, se répartir, dans la classe des mollus- 
ques, d'une manière si inégale; on pourrait presque dire, 
qu'au point de vue des coquilles acéphales, les zones inférieures 
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t supérieures du lias inférieur, ne forment qu'un seul ensem- 
ble, où l'on retrouve les mômes espèces à tous les niveaux, tan- 
dis que, si l'on considère les céphalopodes, il n'est pas possible 
de trouver deux niveaux de la série Jurassique, qui soient plus 
nettement séparés ; les Ammonites Scipionianus^ geometriciis et 
Davidsoni, passent, il est vrai, de la zone inférieure à la zone 
supérieure, mais il ne s'agit ici que d'ammonites peu nom- 
breuses et peu importantes; ce passage ne peut donc compter 
que pour une très-minime exception. 

Les fossiles qui se rencontrent, à la fois, dans les deux zones 
du lias inférieur sont indiqués dans la liste que l'on trouvera 
dans le résumé de la partie inférieure, page 90. 

Nous avons indiqué que l'épaisseur des couches de la zone à 
Ammonites oxynoius, ne paraissait pas dépasser en moyenne 
7 mètres, épaisseur bien peu considérable si l'on considère la 
quantité et la variété des fossiles que fournit cette division du 
lias. La zone à Ammonites Ducklandi, comme nous l'avons vu, 
arrive à 13 mètres. On peut donc évaluer l'épaisseur totale du 
lias inférieur, dans le bassin du Rhône, à 20 mètres environ. 

APPENDICE. 

Les pages qui précèdent étaient sous presse, lorsque j'ai pu 
constater la présence, dans notre lias inférieur, de deux fos- 
siles assez importants et dont il ne m'a pas été possible de don- 
ner la description à leur place naturelle. 

Lepremier, qui appartient à la zone de Y Ammonites Bxiddandi 
est Y Ammonites Sifiemiiriensis, d'Orbigny; j'en ai rapporté tout 
récemment un exemplaire en bon état des carrières du lias in- 
férieur de l'Arbresle (Rhône) ; ces carrières sont situées sur la 
route de Tarare, en un point très-rapproché de l'Arbresle, au- 
dessus du four-à-chaux où l'on exploite les calcaires marneux de 
rinfrà-lias, lieu dit le Font-Devay. 

M. Arnould Locard a bien voulu me communiquer , de plus, 
un autre échantillon de la même espèce, de Saint-Fortunat, voici 
les dimensions : 
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Ammonite de rArbnesle. Diamètre. 130 millim. 

Ammonite de Saint-FortanaL 174 millim. 

Les proportions. Xoni ï bit semblable Ja reste, poor les deux 
échantillons, donnent : 

LargeiÂf dn dernier tour, fi 100; êpaissenr. 33i00; ombi- 
lic, 99/100. 

Ces proportion> ^'éîoi^iîent -^ssez ie celles données par d'Or- 
bignj, poor un spécimen de Semur «GMc^iÛr : il faut ramarqner 
pourtant qne cet écrantîHon de St-mar n'a qn'on diamètre de 
40 millim. 

Le nombre des c^tes est answ^i t«eaucoap plas grand sur nos 
échantillons, car, au diamètre de 60 millim., il s'élève à près 
de 40; le nombre des cCtes qui se réunissent en haut des tours 
est à peu près de SO. formant 10 groupes séparés les uns des 
autres, tantôt par une seule cote, tantôt par deux ou trois. 

Cette'^combinaison de c6tes réunies par deux, dune manière 
assez irrégulière, du reste, ne paraît [«as persister aunielà da 
diamètre de{100 millim.; l'ammonite alors, dans les deux échan- 
tillons qne j*ai sous les \eux, prend les cotes sim^^Its, régulière- 
ment espacées de Y Ammonites Bucklandi ; à 160 millim. de dia- 
mètre^ ces côtes simples s'élèvent au nombre de 36 environ, sur 
le dernier tour. 

Les tours sont plus épais extérieurement que du côté de l'om- 
bilic ; cependant le grand exemplaire, à 170 millim. semble 
perdre à son dernier tour cetle fonne élargie vers le dos. La 
forme du dos et celle des sillons ne me parait pas différer de 
celle des Ammonites Bucklandi et bisidcalus^ les lobes que je ne 
puis découvrir qu'en partie semblent très-semblables aussi. 

On pourrait d'après cela supposer que cetle forme,,avec côtes'ré- 
gulièremenl noueu^es et réunies par deux, qui persiste jusqu'au 
diamètre de 100 millim., n'est qu'une modification assez habi- 
tuelle, dans le jeune âge, de VAmnwuites Bucklandi^ c'est- l'opi- 
nion d'Oppel. (Voyez Der Jurafojmatioa^ p. 197.) Pour trancher 
la question, il faudrait avoir un certain nombre de spécimens 
de VA utmonites Bucklandi, montrant lesUours intérieurs malheu- 
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reasement rien n'est plus rare que les ammonites de cette 
espèce dans cet état, car !p> échantillons ne montrent presque 
jamais que les tours extérieurs. 

Il est à remarquer que toutes les aniraoniles, des autres ni- 
veaux du lias, qui prrseiilMit ces eûtes irrégulièrement conju- 
îiuées, se terminent, dans TAire rujulte, par des ornements très- 
réguliers et qui n'oiïrent aucune :inomalie 

L Ammonites S/.'/rmMn v/.-?/'?. tout en conservant l'aspect général 
ih^> Arietes, ainsi que les lo!»;'S dr» ce irroupe d'ammonites, com- 
ni'^nce donc, dans la se. ie «les temps, cette famille singulière de 
coquilles, à côtes grossi-renirnl ei irréçniliérement réunies, que 
nous voyons bien plus tard, iU\\> le lia< supérieur, prendre une 
grande importance; famille nomlueuse aussi bien en espèces 
qu'en individus et dont les Ammonites vaiiabiUs, Lilli eiErbuen- 
cis fournissent les types les plus répandus. 

V Ammonites SinemHri-j:fsi.'^ doit être ajoutée sur la liste des 
fossiles de la zone à Atjun .nites B icklandi que j'ai ilonnée pag. 13. 
aussi bien que sur celle de la page 89, qui comprend les fossiles 
caractéristiques de la même zone. 

Le second fossile dont la présence dans le bassin du Rhône a 
été constatée après l'impression de la plus grande partie des 
pages qui précèdent, est un bracliiopode que M. A. Locard m'a 
communiqué tout récemment; c'est une térébratule du lias infé- 
rieur de Saint-Fortunat, d'une forme tout à fait remarquable et 
dont voici la description : 

Longueur, 30 millim. ; largeur, 30 millim. : épaisseur. ISmill. 

Le contour est rond, le crochet est excessivement peu saillant, 
sans carène anguleuse, le foramen petit ; les deux valves égale- 
ment bombées; la commissure des vaives forme presque une 
ligne droite, avec un faible mouvement sinueux. 

Je l'inscris sous le nom de Terebratula Jmiberti (K. Deslong- 
rhamps) dont elle a tous les caractères, en les exagérant : ainsi, 
par exemple, dans toules les figures de cette espèce données par 
M. Deslongchamps. dans la Paléontolorfie française,'\\ n'y a aucun 
exemplaire aussi rigoureusement circulaire que la térébratule de 



Saiot-Fortunat; il n'y en a aucun dont le crochet soit aassi petit 
relativctnent, el aussi peu saillant sur le contour de la coquille ; 
il en résulte que !(?s deux ûïRmHres pris en y comprenant le 
croclietj sont parfaitement ^gaux. L'épîiissear h plus grande est 
an centre, les valves s'abaissent de œ point par une pente égale 
partout et se réjoi^ent sur les l>ords sous un angle aigu et 
régulier. 

La Terebraluîn JttitJbôrU^ de Bleymard, que repr^*sente la fig. S, 
de la pL 47 de la Pdléoniohgk^ fran^we et qui vient de la partidl 
supérieure du lias moyeu, sY'loigne JKviuc^up de notre varièt&j 
du lias inférieur, le contour est plus irrégulicr et son crochett 
avec une carène fortement marquée, est beaucoup plus grand. 

Celle deMolina^ lîgurèe pL 48, iig, 1, du lias moyeu d*Espa- 
gne, esl encore plus éloignée de notre type. 

Le plus grand nombre de vraies Terehralala JaubêrU^q\ieie pos* 
5cde, vient des couches les plus inférieures de l'oolite inférieure; 
je les ai recueillies à ce niveau, à Cucrs (Var), Soiliès*ViUe, 
Belgenticr, ainsi qu'à Vérînnes, près de Thouars; ce sont li*s 
(Viïanti lions de Belgeniier qui s'accordent le mieux avec la 
Tenbratula Jauberti^ de Saint-Fortunat , tout en étant de taille 
moindre. 

Quoiqu'il en soit, la présence de cette forme remarquable est cer- 
taine dans la zone supérieure du lias inférieur, soit dans la 
zone de V Ammonites oxynotus,o\x elle est caractérisée par un spéci- 
men des plus nets et des moins douteux ; je regrette de ne pou- 
voir pas en donner le dessin. 

Il faudra donc ajouter la Terebratiila JaubeiHi à la liste des fos- 
siles de la zone à Ammonites oxynotus. Très-rare . Localité, Saiat- 
Fortunat, dans les couches inférieure de la zone. 



TABLE ALPHABÉTHIQUE DES FOSSILES 



La 1^^ coloime indiquo la preiuicre partie iufrà liûs^ publiée 
•n 1804; la ^^^^ colonne indique la seconde i^^rWe lias infêrievr, 
*e^.si-à-dire le pn'senl volume. 

Les espèces nouvelles sont pr('i'i'';lées du ne astérisque. 





te partie 


î*" pirtie 






le parti* 


î* partit 


iiauos pago» 


pages pages 


A 


i 


Ammonites i 






1 


— geomolriftijs. 


. 1 


31 


^erodas 


! 


— — 


. 1 


133 


— minidiis 


.*) 


— Gmiindensis. 


■ 




24 


— — 


i8r> 


— Greenoughi . 






lis 


— nobilis 


112 ! 10 


— (iuihalianus. 






140 


ammonites 




— Ilartmaniii . 






11 . 


— Aballoensis. . . 


j 14i 


— * jejuniis . . . 






lo.i 


— (F.dnensis. . . . 


j 126 


— Joiinsloni. . . 




28 




— alt'.js 




IjO 


— Kridion. . . 




114 




— angulalus. . . . 


ili 




— lacunatns. . 






l'20 


— ♦ Armentalis . . 




if>2 


— lœvigalus. . . 




116 




— * Arnouldi . . 




27 


— Laiulrioti . . 






12S 


— * aureus ... 




13 


— '* Locardi . . 






129 


— * Berardi ... 




lis 


— Nodotianus . 






15S 


— Birchi 




130 


— obt js is. . . . 






122 


— bisulcatus. . . . 


115 


20 


— Oosteri . . 






164 


— Bodleyi 




109 


— Oppeli . . . 






125 


— Bonnardi .... 




157 


— oxynotijs . . 






143 


— Boucaultianus. . 




138 


— * Patli .... 






119 


— Bucklandi . . . 




19 


— * Pauli .... 






161 


— Burgundiœ . . . 


ii 




— * P.dlati. . . . 






159 


— Buvigneri. . . . 




147 


— planicosta. . . 






166 


— Cbarmassei . . . 


i 29 


— picinorbis . . . 




28 




— * Cluniacensis. . 




(48 


— raricostatus . . 






173 


— Conybeari . . . 




22 


— * resurgens . . 






114 


— Davidsoîii. . . . 




35 


— roliformis. . 






22 


^ 




112 


— *- Sœmanoi . 






154 


— * Driani. . . . 




151 


— Salisburgensis 






153 


— Dudressieri . . . 




100 


— SauzeaDUs. . 






13Î 


— * Edmundi . . . 




163 


— Scipionianus 






33 


— ♦ Falsani .... 




25 


— — 






133 



2i8 





t* pirtl* te ptfùi 




1t,«rUi1»|>rtSi 


A Ut mou H es» 


piiei 


paitaï 

iCardlalA 


pig*i 


p.ii«i 


— Sinemnrieiisis. 






— iiônnocquei . . 


ISO 




— spiratissimtis . , . 




10 


— hybrida, . , . , , 




57 


— ^ 




v^^ 


— — ...... 




109 


— Steîlarîs . , . , . 




13.1 


— Lislerj , 


us 


15 


— S'ibplanicosta . . . 




ItJS 


— — 




109 


— tamartscmus . . . 




Ul» 


— Pbilea, ...... 




55 


— tardecre^sens * . . 




170 


__ *^ 




105 


— * TeUîcatiis .... 




175 


— sulcata 




in 


^ * Vjctoris . , . , . 




13t^ 


eardlta 






— * Viticola 




171 


— Austriaca . , . . . 


10 




— Ziphus ..,._. 




!7fi 


— — 


187 


1 


AiMftiitIa 






— Heberti ,[][[[ 


un 




— Scbafboïutli - . . * 


il 




— munïta . , , . 


10 




— striâtJila 




114 


Ci«riliiim 






Aiiiltlttli 






— PhllUppiâmiDi. . . 


10 




— proŒt'ursor . , , ^ 


IS 




"— — . . , 


teiT 




Ampalliiria 






— truncalum 




toi 


— inpi!^. . . , . . 


13 




CerlCItiuEii 






Astart^ 






— • Bertiïaiïdi. . . . 


14D 




** dogjlab . . 


U5 




— Etalense. . . . , . 


139 




~~ * limljàU 


US 




— * FalsAni 


Ul 




^ tbalissiiia. . . . . 


aa 




— * tugdtmen&e . . 

— * O^erieni 


Ul 


19i 


— ^oemuriejisb. . . 


oe 




*— verrutosuDi , , . . 


138 




jLviral» 






— vjtic*>la ...... 


31 




— conlorU. . . . 


10 




Cii«mitltztA 






■^ — 


!S7 




— * Bertliainli . . 




ïf^i 


— pap Tracta. , . . 




tt$ 


— * Koguesi 




lf)3 




68 


— Niidii ....... 




zn 


— — * . . 




îU 


— * PoleyrniacA . , . 
CIdArIs. 


ÎU 










8@ 1 


M 


B 






Corbula 




13S 


— icatos. ...... 






— Ludovic^ ..... 


ISO 






109 


Crusii^eé. ..... 


lOS 






179 




CrprlcaNII» 

— Brtîouï 


97 










3^ 




C 






— • Caryola [. '[ [ 

— • porfecta 


147 
35 
35 




— IkM^si 




15 


CyprU 






^^ ^— . • IP * . 




107 


— * ijai^ca. . . . . , 


169 




^ Miilis* 




m 








-^ jT—ifurnli . . > 




55 


D 






^ ^^ , , . * 




109 








^ Efw. .....< 


tsi 




»eiit il^êchlnlde 


95 






aa 




Dr II 1 ail uni 






— €S1(I» * 


150 




— do&galim. . . . . 


iU 





249 



mademopsis. . 

— biiccalis 

— minima 

— * niida 

— serialis 

Dlatospora. . . . 

E 

Erjma 

— ♦ Falsani .... 

— * Joiirdani ... 

F 
Facofcle 

G 

«•rvlllla 

— inflata 

— obliqua 

— prœciirsor 

Goniomya 

— * Gammalensis . . 

— Rombifera 

Grjpliœa 

— Arcuata 

— obliqua 

H 

narp»iL 

— * nitidiis 

— Parkinsoni . . . . 

— Sarcinulus . . . . 

— Spinosus 

Hinnites 

— velatus 

flUppopodlam . . 

— ponderosiim. . , . 

I 

Iclitlijadorullte 
Iclitlijosaurus . 

— commiinls 

Isastrea 

— •excavafa 

— * intermedia. . . . 



le parti* 
pages 
90 
91 
25 
92 
87 
178 


t^* parti* 
pages 




86 
237 


180 




53 

187 

52 

10 




47 


52 


83 


74 
220 


72 


219 

219 

73 

218 


70 






205 


26 


13 

108 
17 


175 
174 





Isocardia 

— cingulata 



Lima 

— * campanula 

— * Charta. . 

— * Comètes. 

— duplicata . 

— gigantea. . 

— Koninckana 

— nodulosa . 

— pectinoïdes 

— piinctata . 

— * Stigma . 

— siiccinctata 

— l.jbei'culata 

— Valoniensis 
liittoriiia 

— clathrata. . 

— * Silvestris 
liiicina 

— arenacea . 

— circularis . 

— liasina. . . 



Lyonsia 

— * sociali3 . . . 

M 

Hlalania 

— zenkeni .... 
HlfMllola 

— glabrata. . . . 
]IIonlll% anltia 

— * crassa .... 

— * Rhodana . . 

— Sineraiiriensis. 
myacltes 

— Escberi .... 
iHyocauclia 

— oxynoti .... 



4«partJ*|e|trti* 
pages pages 
32 

211 



158 

159 
58 
157 
156 
154 
57 



56 
53 

£9 
117 
118 



3H 

148 

38 



48 

116 

10 

171 
172 
170 

14 



67 



64 



65 
213 

63 
213 

66 

66 
212 



58 
210 



!10 



2K0 



Myaconclt» 

— Scabra . . . 
myopltori» 

— isocèles . . 
]?l7tllas 

— * Dalmasi . 

— glabralus . 

— hillanus. . 

— liasinus. . , 

— minimus. . 

— minutus. 

— Morrisi . . 
-— productus . 

— rusticus. . 

— scalpnitn . 

— * Stoppanii 

N 

nrnotiios 

— * çertextus 

— striatns . . 



IVerliopsIs 

— * Archiaci. 

— hispida . . 

— mamillata. 

— * socialis . 
IVucnla. . . 



— arietis . 



— complicata 

— Electra . . 

— irregubris. 



— Marcignyaiia 

— * Rhodani . . 

— sublamellosa. 
Optltostoiiiii 

— cylindiata. . 

— * Drevaini. . 






12 

44 
23 
41 
23 

10 

23 
23 
41 
153 
42 



127 



176 

177 
10 
39 



83 



164 



25 
82 
79 
11 
125 



{ ' parti* 
pagc^ 

60 



62 

212 
61 



110 

19 

112 



U 
236 

S5 
237 



7r> 

222 

76 

77 

Î23 



38 



Ortliostom» 

— gracile. . . . 

— * scalarivS . . 

— ♦ terebrans . 



Pecten .... 

— aculiradiatus 

— * Kutbymei 

— Hehli . . 

— Pollux . 

— priscus . . 

— Sabinus. . 

— * seciiris . 

— textoriiis . 

— ThioIlie:ei, 

— Valoniensis 

— * Veyrasensis 
Peiitacrinus 

— ang'ilatus . 

— * Euthymei 

— moniliferus 

— psilonoti . 

— scalaris . . 

— subsulcatus. 

— tuberculatiis 
Perna 

— infraliasica 

— ♦ PellaU. . 
Phsiaiiella 

— * (ïki'ien.sis 

Plioladoinja 

— * avellana. 

— D*îshayesei 

— * Fortunala 

— glabra. . . 

— prima. . . 

— ventricosa. 

— Voltzi. . . 
Plnna 

— * crumenilla 

— iissa. . . . 

— foliiim . . 

— Hartmanni 



<^partt« l^iartif 
papps paget 



125 
125 



no 



64 
1>2 

65 



6S 



62 

58 

187 

163 

lOft 
94 

9^ 



iU 
45 



^0 
23 



37 



72 
217 

70 
215 

21fi 

72 

71 
215 



81 



235 

8.] 
S3& 

2n 

68 
M 

is:> 



19S 
47 
46 

i:> 
199 



59 
58 



251 



PInna 

— hartmanni. . . . 

— semistriata . . . 

— similis 

— trigonala 

Plaeunopsis 

— * Munieri .... 
Pleoromja 

— angusta 

— * Berlhaudi . . . 

— * Charraassei . . 

— crassa 

— * cylindrala. . . 

— Galatea 

— liasina 

— striatula .... 

— * Toucasi. . 
Pleurotomarla 

— Anglica 

— * Charmassei . . 

— expansa 

— «igas 

— * llumberti . . . 

— ♦ lapicida .... 

— Marcousana . . . 

— Nerei 

— principalis. . . . 

— rotellœformis . . 

— rotundata .... 

— similis 

— subnodosa. . . . 

— undosa 

Pllcatula 

— * crucis 

— hettangiensis . . 

— intusstriata . . . 

— oceani 

Poisson 

R 

Rissoa 

— liasina 

Rhyncltonella 

— calcicosta .... 



lenr^* i* M^ti* 


pages pages 




211 


39 




152 




153 




78 




49 






203 




51 




49 




48 




200 




202 




199 




48 




202 


24 


49 




201 




200 


31 




137 






195 




4?5 




192 




102 




196 




42 




194 




197 


136 




23 


44 




44 




43 




194 




19ri 




193 


77 




73 




7-4 




74 




27 




124 






81 



RIijilcIionelE a 

— oxynoli 

— plicatissima 

— variabilis . 



Sar^odon 

— liasicus . . . . 

— tomicus. . . . 
Sanrlchtjs 

— acuminatus . . 
flaxicaYa. . . . 
Serpula 

— ♦ composita . . 
— - Ktalensis . . . 

— quinquesuluata 
Spiriferina 

-- Hartmanni. . . 

— pinguis .... 

— rostrata .... 

— Walcotti . . . 

Stylastrea 

— Martini .... 



Talpiiia 

— * Mandarini. . . 
Tœniodon 

— prœcursor. . . . 
Terebratula 

— bavSilica 

— cor 

— gregaria 

— Jauberti 

— psilonoti 

— punctata .... 

— Sinemuriensis. . 

— subpiinctata. . . 
Thecoaontosaurus 
Tliecosmllla . . 

— * major 

— Martini 



leyvUs 2«Mrt>« 
pages pages 



165 



5 
154 



96 



12 



85 



3 
174 

96 
173 

95 
173 



229 

229 

80 

230 



108 



52 

232 
230 
231 

228 
82 

229 

227 
81 

227 



233 



78 
225 

79 
245 

226 

226 

80 



2S2 



— postera . . . 
Troelius 

— ♦ alatiis. . . 

— * bardus . . 

— * Belliiocensi 

— * Berlnaudi . 

— * calcarius . 

— Escheri . . . 

— * géométrie us. 

— glaber. . . . 

— * granum . . 

— nudus. . . . 

— * optio . . . 
Turbo .... 

— * Albinatii . 

— * Chantrei. . 

— * diadematus 

— elegaiis . . . 

— * Ferryi. . . 

— orion .... 



pages 

187 

133 
131 
130 
132 



129 
128 

31 
30 



135 
135 



pJiges 



186 

187 

39 

39 



185 



18^ 
40 



18S 



Tarbo 

— ♦ Piatoni 

— Philemon 

— * Strophium. 

— • tiro . . . 

— triplicatiis. 
Tarrliella 

— * Branoviensis. 

— * aurea. . . . 

— * chorda . . . 

— Deshajesea . . 

— Dunkéri. . . . 

— * geomctrica . 

— * glandulœa. . 

— inlormedi . . . 

— * Martini . . . 

— * Meyrannensis 

— * nucléus . . . 



Vé|pét»l. 



pages pages 



13 & 

ili 

119 

120 

2') 

119 

123 

122 

121 

98 



180 

100 
191 



182 

3ô 

183 

36 



—--^^aey^iK> 3*^-1 



TABLE 
DE LA SECONDE PARTIE 



Étage du lias 1 

Lias inférieur o 

Zone de TAmmonites Bucklandi (> 

Détails sur les gisements 10 

Liste des fossiles 13 

Détails sur les fossiles 17 

Résumé pour la zone inférieure 87 

Zone de l'Ammonites oxynotus 93 

Détails sur les gisements 98 

Liste des fossiles 101 

Détails sur les fossiles 108 

Coup d'œil sur les ammonites de la zone sup'M'iourL'. . . . 170 

Résumé pour la zone supérieure if38 

Appendice iï3 

Index des espèces décrites dans la première et seconde partie 247 



/ 






ERRATA 



Pages Lignes au lieu de lisez 

augulatus angulatiis. 

dessinées dessinés. 

serebrans terebrans. 

petits sillons petit sillon. 

Grlpltœa Grjpliœa. 
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Association typographique lyonnaise. — Regard, me Tupin, 31. 



PLANCHE 1. 

Zone de V Ammonites Bucklandi. 

Fig. 1. 3. 3. lehlhyodoraUle, page 18. 

1 . Ichthyodorulite, fragment de Saint-Fortunat , de gran 

deur naturelle, tii en dessus. 

2. 3. Coupes du même fragment, prises aux |)oint:i 

marqués a et 2r de la fig. 1. 
4. 5. 6. AMBi«Bi««i »«re«s (NoY. sp.) page 23. 

4' Ammonites aureus , de Saint-Fortunat, de grandeur 
naturelle. 

5. Coupe de la bouche. 

6. Lobes grossis 1 fois 1/i. 



Dépôts Jurassiques. 



2* partie. 



PL.I 




Ainat. inUp J Bérard 



Lyon. L;lK V* Lèpa^ner et Tûs. 



^ 



PLANCHE 11. 

Zone de VAmmotUtes Bucklandi. 

Fig. 1.2. AiumoBitefi bunilMifu (Bruguière), paf;e 20. 

1 . Ammonites bisiilcatus, fragment de Sainte-Hélène, c0 

grandeur naturelle. 
i. Vued'une partie de même fragment, prise en-dessous^ 



Dépôts Jurassiques. 



2' parue 



PL. II. 




;i nar .n. Un J, Berard 



Lyon, Lilh V" Leod<^.rr2 



^ 



PLANCHE m. 

Zofie de VAmmonites Bucklandi. 

Fig. 1. 2. :k Amnoaile* bUialcAtiui (Brugulère), page 20. 

1. Ammonites bisulcatus, deCogny, de grandeur natu- 

relle. 

2. La même, vue du côté du dos. 

3. Lobes grossis deux fois. 



PLANCHE lY. 

Zone de V Ammonites BucUandi. 

Fig. 1. s. AMMMitM FAiMiBi (NoY. spec.), page 25. 

i. Ammonites Falsani., de Saint-Fortunat, de grandeur 

naturelle avec les lobes. 
t. La même, vue en lace du côté de la bouche. 



> 



PI. IV. 




£gi«l« L^ V* tkfè^i çt Fil* 



PLANCHE V. 

Zone de r Ammonites Bucklandi. 

Fig. 1. 2. ABiiii«aitc« Ani«iiidi (Nov. spec), page 11, 

1. Ammonites Arnouldi, de Saint -Fort«inat, fragv m -Ment 

de grandeur naturelle. 
3. Bouche de la même. 
3. 4, 5. AHUMAliM ciBiQBd«auiUi (Oppel), page i4. 

3. Ammonites Gmûndensis, fragment de Poleymieiiic: ^ ^^ 

grandeur naturelle. 

4. Bouche de la même. 

5. Lobes de la même, de grandeur naturelle. 



1 



Dépôts Jurassiques 2' partie 



PL.V. 




Ad i\at inlap o.beriri 



Lph.LlA.V*lépiywi «tFil« 



PLANCHE VI. 

Zone de l'Ammonites Bucklanii. 

Fig. 1 à 6 /kmmnmitem AnM«ldi (Nov. spec.)* p^ge 27. 

1. Ammonites Arnouldi, fragment de Saint-Fortunat , d.^ 

grandeur naturelle. 

2. Le même, vue par le dos. 

3. Le même, coupe de la bouche. 

4. Le même, vue par dessous. 

5. Ammonites Arnouldi, fragment de Saint-Cyr, d^ 

grandeur naturelle. 

6. Le même, coupe de la bouche. 



Dépôts Jurassiques 2' partie 



PL. VI. 




Ad. n«t la lap J 5érird. 



Lyon Lilh V Lepajnez «L Fils. 



PLANCHE Vif. 

Zone de V Ammonites Bucklandi. 

Fïf. 1. 2. ABiBionitc* GiiiBBdeiiiii* (Oppel), page 24. 

1. Ammonites Gmiindensis, de Saint-Fortunat, fragment 

de grandeur naturelle. 

2. Le même, coupe de la bouche. 

3 à 8 AmmoBltM seomeirlev* (Oppel), page 31. 

3. Ammonites geometricus, de Saint-Germain, de gran- 

deur naturelle. 

4. La même, vue de face, du côté de la bouche. 

5. Lobes de la même, grossis 2 fois. 

6. La^même, de Saint-Fortunat, variété déprimée, de 

grandeur (naturelle. 

7. La même variété, coupe de la bouche. 

8. La même variété, vue par le dos. 



ois Jurassiques 2' partie. 



PL. VII. 








). J Bértrd. 



Lyon Lith.V'Ltpainex rtFils. 



PLANCHE Vm. 

Zone de V Ammonites Bucklandi. 

Fig. i. 2. AmBiaBi««ifiei»imyMi»i(d'Orbigny), page 33. 

i. Ammonites Scipionianus, d'Ayallon, de grandeur na- 
turelle. 
2. Lobes de la même, de grandeur naturelle. 



}ûts Jurassiques 



2^ partie 



PL. VIII 





fl kp J Bèw^ 



Lyon bth V* Lépajnez el Fils 




.imiiMpaiioii lieipiimiitnn» (d'Orhïgny), d'Avalloa* ih ^raiiUmir 

naturolïe, vu de face, page 33. 

(jlando. (le grandeur naturelle, page 44, 
TarrllêiKi Meyrimofuisu (Nov, Spec.), i]e Meyraniie : fr&|* 

ïnrnU Je grandeur n^turdle, page 3G. 
s»ii«ii»4i»mrii i^artuant* (Nov. spoc), de Saiiit-FortiiH;it , de 

graridetir aatitrolle, p. 47. 



épôts Jurassiques. 



2^ partie 



PL. IX 






nat m lap J Bérard 




^ 



V 



PLANCHE X. 



Zone (te r Ammonites Bucklatidi. 



Fig. 1. i. 3. PlenroBiya a*(rfatal« (AgassLZ), page, 49. 

1. Pleuromya 8triatula,de Saint-Fortunal, de grandeur 

naturelle. 
"i. Autre échantilloo de la Glande. 

3. Autre écliantillon, de Saint-Semin. 
4.5. c»r«uua ««^tfes (de Ryckholt), page» 53. 

4. Gardinîa copides, moule de Bergy-le-Châtel, de gran- 

deur naturelle, vue du côté des crochets. 
6. mjfmékm Msiir» (Terquemet Piette), moule de Saînt-Fortomt, 
de grandeur naturelle, page 60. 



312 Jurassiques. 



2^ partie 



PL X. 








ké.j\ai m.lap J Bérard 



l-Von Lith V* Lép»4ntz ei Fib. 



# 

PLANCHE XI 

Zone de VAmmoniXes Bucklandi. 



Fig. i. 2. ntttt»f«iiiini(Youngct Bird), page 59. 

1 Pinna folium, de Saint- Fortunat, réduite à moitié 

grandeur. 
i. Coupe en travers de la même, de grandeur naturelle, 

aux points marqués A et B sur la fig. 1. Les lettres 

indiquent la direction. 



lépôts Jurassiques 



r nanie 



PL. XI. 





iLxaX. in. Up J. Bérird 



Imbih V"Lèpitnex et Fils. 



PLANCHE lU. 

Zone ie V Ammonites BucklanH. 

Fig. I. 2. MytttaM mm h i (Oppel), de Saint-Fortiinat, de gnndeiir 
natoreUe, page 61. 
3. 4. wmrmm tmÊrmMÈmaiem iQiienstedt), de Co^v, de grandeur na- 

tarelle, page ôS. 
:i. 6. W€Um beidi (d*Orbigny), page 7u. 

5. Pecten hefali, de Saint-Didier, de giandear naturelle. 

6. Le même, aussi de Saint Didier. 

7. wimwpmT mmrtinwMmm OAûnster, spec), de Saint-Cyr, de gran- 

deur naturelle, page 73. 

8. 9. 10. «rypiMM «rcMito (Lamarck), page 74. 

H. Gr\'phcea arcuata^ moule de SainUFortiinat, de gran- 
deur naturelle, vu par dessus. 
9. Le même, yu par dessous. 
'.0. Le même, vu de cAté. 



Jurassiques 



Z" partie; 



>^ê^' PLjaL 











Bèrard 



Lyon.IiAT'Lcpi^ei et FiN 



PLANCHE XIII. 

Zone de V Ammonites Bucklandi. 

Fig. 1. peet«B texUrtwi (Schtotheim), de Relmont, de grandeur na- 
turelle, page 71 
t ù 5. ••ireA irr«s«i»Hs (Munster), page 77. 

2. Ostrea irregularis, de Belmont, vue par dessfis, de 

grandeur naturelle. 

3. Même échantillon, vu de profil. 

i. Ostrea irregularis, de Ville-sur-Jarnioiix, vue p^ 

dessus, de grandeur naturelle. 
5. La même, de côté et de profil. 
i>. Ostrea eieetr» (d^Orbigny), de Saint-Fort unat, de grandeur na- 
turelle, page 76. 
7. 8. TerebraiiiUi sutopiiBeiato (Davidson), de Saint-Cyr, ^^ 

grandeur naturelle, page 80. 
9 à iS. Teretoratoui sres»H» (Suess), de la Meillerie, page 79^ 
(probablement de Tinfira-lias). 



Eépôts Jurassiques. 



2' partie 



PL.XIII 













iinaLinl«p JB«-ard. 



l7Pn.LitKV*Lffpa{nex et Fils 



^ 



PLANCHE XIV. 

Zone de V Ammonites Bucklandi. 

Fig. l. 2. Terebraivia iNdifliea (Oppel), de Saint -Cyr , de grandeur 
naturelle, page 78 
3. i. o. BkyBekf»Bella ealeie««l« (Quenstedt), page 81. 

3. Rhynchonella calcicosta, de Fécbaux, de grandeur 

naturelle, 
i. o. La même, grossie 2 fois. 

6 7. spirifferiiia li'aieoui (Sowerby spec), de Saint-Fort unat, 

de grandeur naturelle, page 81. (Les n°» 6 el 7 onl 
été répétés par erreur.) 
6. peniaertBiiM... de Saint-Cyr, de grandeur naturelle, page 81. 

7 à 9. PeBlaemm» «ealarui (Goldfuss), page 83. 

7. 8. Article de Saint-Fortunat, grossi 2 fois. 

9. Tige de Saint-Fortunat, grossie deux fois 
10 à 13. cidarui... page 82. 

10. à H. Fragment de test de cidaris, de Belmont, de 

grandeur naturelle et grossi. 

12. 13. Radiole de Dardilly, de grandeur naturelle et 
grossi. 
14 à 18. i«eiir«pora ktopida (Terquem et Piette), page, 84. 

14. 15. Neuropora hispida, de Saint-Fortunat, de gran- 
deur naturelle et grossi. 

16. 17. Le même, de Limonest, de grandeur naturelle, 
de face et de profil. 

18. Portion du même, grossie. 
19 à 22. Newropora m»iiiiiiaia (E. de Fromentel), page 85. 

19 à 20. Neuropora mamillata, de Saint-Fortunat, de 
grandeur naturelle et grossi. 

2 1 . Le même, une petite partie d'un gros exemplaire, 

de Cuers, de grandeur naturelle. 

22. Une portion du test, grossie. 



Dépôts Jurassiques. 



2^ partie 



PL. XIV. 







AdLnal m lap .] Bérard 



Lyon LiU» V^Upajfwi et tils 



BLANCDE XV. 
Zone de V Ammonites Bucklandi. 

Fig. 1. 2. 3. Brym» wmUmwÊi (Nov. spec.), page 86. 

i . Eryma Falsani, de Saint-Didier, de grandeur naturelle . 
à. 3. Autre fragment, aussi de Saint-Didier, de gran- 
deur naturelle, vu en dessus et en dessous. 
crumimcé, de Saint-Fortunat, débris de grandeur naturelle, page 87. 
.H. 6. Pkoia^MBya ffiNriiuuiia (Nov. spec.), de Saint-Fortunat, de 
grandeur naturelle, vue de côté et de profil, 
page 47. 

7. Pienr^mya iiMdBa (Schùbler, spec), do Limonest, de grandeur 

naturelle, page 48. 

8. Avicuia BUBeanurtenflii (d'Orbigny), de Saint- Forlunat, grossie 

d'un demi-diamètre, page 68. 

9. ieiiiky««oraiiie... empreinte d'un fragment, de Saint-Fortunat, 

de grandeur naturelle, page 18. 



2' partie. 



PL. XV. 




i.rut.m.Iap. J. Bérird. 



Lyon LilK.V? Lêpa^nez et Tih 



\ 



PLANCHE XVI. 

Zone de l Ammonites BucMatidi, 

Fig. i. 2. mrriteUa soMBelriea (Nov. spec.], page, 36. 

1. Tiimlella geometrica, de Sivry, de grandeur natu- 

relle. 

2. Détail grossi, de la même. 

3. 4. VTMkuseomeiHemi (Nov. spec.), page 39. 

Trochus geometricus de Sivrjr, de grandeur naturelle. 
4. Détail de la surface supérieure, grossi. 
5. 6. 7. PkMUmellaŒdueiiato (Nov. spec.), page 4i. 

5. Phasianôlla (Eduensis, de Sivry, grossie trois fois. 

6. La même, de Drevain, grossie quatre fois. 

7. Un tour, de la même, fortement grossi. 

8. 9. 10. PlevrotomaHa roieiloefforatto (Dunker), page 44. 

8. 9. Pleurotomaria rotellœformis, de Drevain, grossi 
deux fois. 

10. Portion du test, du même, fortement grossi. 
il. oriii4Mi««Bia ferebraiifi (Nov. spec), de Drevain, grossi quatre 
fois, page 37. 

12. ortkMioiuA DroTaiBi (Nov. spec), de Drevain, grossi quatre 

fois, page 38. 

13. 14. Tarteo diadonuitiui (Nov. spec), de Drevain, grossi six 

fois, page 40. 
15. 10. ■.ima niisiiia (Nov. spec), de Drevain, de grandeur natu- 
relle, et portion du test fortement grossi, page 66. 
17. IS. i.iiiia charim (Nov. spec.)> de Drevain, de grandeur natu- 
relle, et portion du test fortement grossi, page 67. 
19. io. Pieuromya charniAMei (Nov. spec), de Sivry, fragment 
de grandeur naturelle et portion du test fortement 
grossi, page 49. 



"pôts jurassiques 



PL. XVI 




al in lap. J. Bftrari 



Lyon. Li>h '/? Ltpi^net eiFiU. 



PLANCHE XVII. 

Zone de V Ammonites Bucklandi. 



Fig. 1 à i. Ami— it«i cfcarma— ei (d'Orbigny), page 29. 

I. %, Ammonites Charmassei, de Drevain, de grandeur 

naturelle. 
3. 4. La même, aussi de Drevain, de graodear natnidle. 

5. csoaiMBya r»BiMffertt (Goldfuss, spec), de Drorain, de gran- 

deur naturelle, page 52. 

6. CAHiiBUi erMUMeuUi (Sowerby, spec.)» de Drevain, de gran- 

deur naturelle, page 55. 

7. HÊjfmtMm memMrm (Terquem et Piette), de Drevain, de gran- 

deur naturelle, page 60. 



lots Jurassiques, 



?^narlie. 



PL. XVII. 




i m lap J. Bérard. 



Lycm,LUh.V?LêpaJn.ez et Fils 



PLANCHE XVUl 

Zone de l* Ammonites Bucklandi. 

Fig. 1. c»rdiBi«crMwi«MaUi (Sowerby, spec.), moule inlénetir, de 
Drevain,de grandeur naturdle, page, 55. 

2. rtrmm reii»ii (NoY. spec.), de Drevaîn, de grandeur natureUe, 

page 69. 

3. 4. wUMmdQmym TcatricoMi (Agassiï, spec), de Drevaîn, de 

grandeur naturelle, page 45. 



ui:rassiques, 



2' parue. 



PL. XVIII. 




ap J.Bêr«rd 



Lyon.Liih V! Lépainez et Fila 



^ 



s Jurassiques. 



2* partie. 



PL.XIX. 




hf. j:Béf«r4. 



Ly«n,Uk.^ Lép^^cr Fdi 



PLANCHE XX. 

Zone de VAmmonitea Ox\)notm, 

Fig. i à7. NaaliliM veriexiiui (Nov. spec), page iiO. 

1. Nautilus pertextus^ fragment de Saint-Fortunat, va- 
riété à côtes serrées. 

2. Fragment du même, de Saint Fortunat, variété à 

grosses côtes. 

3. Autre fragment, vu par le dos. 

4. Autre fragment, aussi de Saint-Fortunat, à stries 

longitudinales frès-rapprochées 
K. 6. Une cloison, vue de face et de profil. 
7. Exemplaire du même, de Loumaud. 

Tous les dessins de la pi. XX sont de grandeur na- 
turelle. 



Jurassiques. 



2* partie 



PL. XX. 




if J. Bénd. 



Lyon l2th.\?Lîptjpn dlilt. 



^ 



Zone de l'Ammouiti'S oxynotu'i, 

Fig. 1. A i. A«imoiiUe«iiavid«oni (dOrbigny;, page ili. 

i. Ammonites Davidsoni, de Borgy, de grandournalu- 

relie. 
i. 3. La mC'ine, grossie deux fois. 
4. La même, moiil»^ grossi deux f<»is, vu par îe dos. de 
Lournaml. 
o. G. 7. Auinionitciii Bcrardi (Nov. spec), page ii8. 

o. Ammonites Herardi. de Horgy, de grandeur nnturellc. 
r». 7. La UK-nie, grossie deux fois. 
8 4 lo. AmmoMlCcii Biarfnionni (Oppelj, page 110. 

8. 9. Ammonites Ilarlmaimi jeune, de Clomot, grossie 

deux fois. 
10. 11. Fmgmcnt, de Dorgy, grossi deux fois. 
12. 13. La môme, de Sivr>, grossie deux fois. 
M. 15. Fragment, de Sivry, grossi deux foi.<. 
iQ. 17. .%nimonUoii Patti (Xov. spee.), page 119. 

Irt. Ammonites Palli, de Borgy, grossie h 3 '3. 
17. Coupe de la bouche, do la même 
18. 19. 20. .%iuiiioDite« i««anatnfl (Buckman), de Noiay , de 
grandeur naturelli*, vue de trois Dites différents. 



Dépôts Jurassiques 
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PL. XXI. 










Ad nat m !ap J Bértrd. 



Lyon, blii V^ Lépagnez et Kils. 



PLANCflE XXn. 

Zone â** l\{mmonl(''< orynoins. 

Fîg. i. 2. AmmoiiiiMiflEdaiMUito (Desplac^s de Charmass*?) , defior^, 
rédin'te aux i/o. 



î5 Jurassiques. 



2* partie. 



PL.XXIl. 





nAin. îap J. Bérard. 



Lyon. Lith'/* LèpaJ^ei etFiU 



PLANCHE XIX. 

Zone de V Ammonites Bucklandi. 

Fig. 1. S. ÂrdiMi» phiie* (d^Orbigny), de Drevain, de grandeur nato. 
relie, page 56. 

3. MyiiiM si«i^r«iiui (DuDker, spec), de Drevain, de grandeur 

naturelle, page 62. 

4. LveiBs lUuMiAA (Agassiz, spec.), de Drevain, de grandeur natu- 

relle, page 58. 

5. O0«r«« «rietto (Quenstedt), de Drevain, de grandeur naturelle, 

page 76. 



Dépôts Jurassiques. 



2' partie. 



PL.XIX. 




M.MLto.]if. Jiunn. 



Ly«ii.Liâi.f* Lép«^ft Tilt 



PLANCHE XX. 

Zone deVAmmonitea Oxiftiotus. 

Fig. 1 à 7. MsalilM #«Hexlwi (Nov. spec), page 110. 

I. Nautilus pertextus, fragment de Saint-Fortanat^ va- 
riété à côtes serrées. 
S. Fragment du même, de Saint Fortunat, variété à 
grosses côtes. 

3. Autre fragment, vu par le dos. 

4. Autre fragment, aussi de Saint-Fortunat, à stries 

longitudinales (rès-rapprochées 
K. 6. Une clois(m, vue de face et de profil. 
7. Exemplaire du même, de Loumaud. 

Tous les dessins de la pi. XX sont de grandeur na- 
turelle. 



Jurassiques. 



2* partie. 



PL.XXIl. 





in lap J Bèrard- 



Lyon Lith V Lép4»ixez etFlî* 



iM.ANcin: \\i. 

Zoiiti de lAmmoniln ox\j)wlu^, 

Fig. 1. A \. AMiiiioiiUes DAvidsoBi (J'Orbigny). page iii. 

{ . Ammonites Davidsoni, de Borg}*, de giandour nal»^- 

relie, 
i. 3. La même, grossie deux fois. 
h. La même, moiil»^ grossi deux fois, vu par le dos. de 
Lournand. 
o. G. 7. .%uiBiioiiitcA Bcrardi (Nov. spec.j, page 118. 

o. Ammoiiitos Herardi, de Rorgy, de grandeur naturelle. 
0. 7. La m* nie, grossie deux fois. 
8 4 lo, AmmoMiCcii Biarfmonni (Oppel), page 1 10. 

8. 0. Ammonites Ilarlmanni jeune, de Clomot^ grossie 
deux fois. 

10. 11. Fragment, de Dorgy, grossi deux fois. 
12. 13. La même, de Sivry, grossie deux fois. 

11. 15. Fragment, de Sivry, grossi deux fois. 
10. 17. .%iumoiiUoii Potti (Nov. spec), page 119. 

10. Ammonites Patli, de Borgy, grossie à 3 '3. 
17. Coupe de la bouche, de la même 
18. 19. 20. .%iuiiioDites inconainii (Buckman), de Nolay , de 
grandeur naturel !<•, vue de trois cotés différents. 



Dépôts Jurassiques 
; 3 



2' partie 



PL. XXI. 










Ad. nat m ]ap J 6«rard. 



Lyon, blh V^ Lèpagnez ci Fi!s. 



PLANCflE XXn. 

Zone d^ l\{irtmonU^'< o.vi^fiotns, 

Fiîj. 1. î. AmmoiiiiMKEiiaiMUiU (Di»splac€s de Charmasse), deBorgy, 
rédr.îte aux y^. 



md':s Jurassiques. 



2* partie. 



PL.XXll. 





.d.nadLm bp J Btrard- 



Lyon Lith '/* Lépa^ei et fils 



Il 



H 



PLANCHE XXIII. 

Zone de l' Ammonites oxynotus, 

Fig. i. à. AMmonUM i^udriou ((rOrLigny), do Borgy, vue décote 
et de face, réduite aux Vo de la grandeur naliirelle, 
page 128. 
3 à 6. Ammomltes rcsiiriceiiii (Nov. spec.), page 114. 

3. 4. Ammonites resurgens, de Borgy, de grandeur na- 
turelle. 
5. »■». La même, petit fragment, aussi de Bor^y, grossi 
df^?ux fois pour les détails du test. 



Dépôts Jurassiques, 



2* partie 



PL. XXIII. 








Ad naî.;r. îap J. Berari 



Lvan Lrth V' Lppa^nez et Fils . 



PLANCHE XXIY. 

Zone de l'Ammonitcs oxijnolus. 

Fig. 1. i. 3. AmiuonUeK sauzcanud ((l'Orbigny), page 132. 

1. 2. Animoniles Sauzeaiiiis, de Rorgy, moule intérieur, de gran- 
deur nain relie. 
3. Lobes de la m(*^me, de grandeur naturelle. 



Dépôts Jurassiques. 



2' partie. 



PL.AXIV 





Ad nat m.jip J. Bérard. 




Ljem, Liu^.V' i.epa^vri ot li.s. 



PLANCIIK XXV. 

Zo}ie de V Ammonites oxynotm, 

Fig. 1. 2. 3. AmmoiiltMi planlciMila (Sowerby), pAgc 166. 

1. 2. Ammonites plauicosta, de grandeur naturelle. 

3. Lobes. 

4 à 7. Amoioiilt^!! rarteiMUiiafl, page 173. 

4. 5. Ammonites raricostatus, de grandeur naturelle. 
6. 7 Autre exemplaire» de variété à côtes serrées. 

8. AamMBltea civaiaeeiiais (Nov. spec.)f page iid. 

8. Ammonites Cluniacensis^ de Lo.irnand , fragment de 

grandeur naturelle. 

9. Fragment de la môme, de Borgy, de grandeur natu- 

relle. 

10. Portion du test, grossi. 

il. AMMOBilMCaniMrifleiiiiui (Schloenbacb), fragment de Nolay, 
de grandeur naturelle, page 149. 



s Jurassiques, 



2' Dartie 



PL. XXV. 




•p J iénrû 



e:;atnv". •:■ : ;.s 



PLANCHE XXVI. 

Zone de rAmmmites oxynotug. 

Fig. i à 3. AMmoailtvd liOeardl (Nûv. spec.), page 129. 

1. Ammonites Locardî, de Saint-Fortiinat , réduite de 

moitié. 

2. Coupe de la bouclie, de grandeur naturelle. 

3. Portion des lobes, de grandeur naturelle. 

4. AMHMBiiMtfpiraiifliMmiui (Quenstodt), fragment de Limonest. 
do grandeur naturelle, |>age i'V6. 



eDûts uurar'siciiies 



Oe 



partie 



PL. XXVI. 





t m in '.i^. J Bîrard 



Lyor,L)ih.V*Lîpa§nn et Fils 



PLANCBE XXVIl. 

Zone de V Ammonites oxynotus. 

Fig. l. AmnioBifefi Abaiioesfito (d*Orbigny), de Cur^, vue |iiroâCi| 
de grandeur naturelle, page 141. 
2. La même, vue du côté de la bouche. 



îpôts J'.iracoiGues 



?' parue 



PL. XXVI, 




/0m!^;^- 




■■-' ■■■->;■■• .V* 






A^^ 




kLr-^Liriiip.J 3rttrd. 



l'yîr.Lilh.VL'paçr.'t eiFilb 



PLANCBE XXVIl. 

Zone de V Ammonite!^ oxynotus. 

Fig. l. AmnioBifeu Abaiioesfito (d*Orbigny), de Curgy, vue |iir oâtt, 

de grandeur naturelle, page 141. 
3. La même, vue du côté de la bouche. 



J 



épôts Jurassiques, 



2* parue. 



PL. XXVIII. 






■A' 







Ad.nal in lap. J Bérard 



Lvtm, LitH V* Lepa^nti et Fils 



N.ANCIIK \XIX. 

Zone de l' Ammonites oxynotns, 

Fig 1. 2. Ammonites nrmenlalto (Nov. spec), do Sarry, de gnin* 
deur naturelle, page 162. 
3. 4. Ammonite» Modotlanno (d'Orbigny), page 158. 

3. Fragment dWnimonitcs Nodotianus, de Moroses, 

garni de son test, grossi deux fois. 
4. Bouche do la même, de grandeur naturelle, 
u. G. Ammonites pouii, do Sainle-lîélènc, de grandeur oaturélle, 

page loi. 
7. 8. Dent de ^ar^ofloa llaslciui (Nov. spec.), page 108. 

7. Dent, vue par dessus, grossie trois fois. 

8. La mCimo, vue de côl/\ 



• Dépôts Jurassiques, 



2* partie. 



PL. XXVIII. 







Ad.]ittm.Up. J. Bèrard 




PLANCHE XX. 

Zone de V Ammonites Oxifnotus. 

Fig. i à7. naatiiiM pcrtextiui (Nov. spec), page 110. 

i. Nautilus pertextus, fragment de Saint>Fortanat, va- 
riété à côtes serrées. 

2. Fragment du même, de Saint Fortunat, variété à 

grosses côtes. 

3. Autre fragment, vu par le dos. 

4. Autre fragment, aussi de Saint-Fortunat, à stries 

longitudinales (rès-rapprochées. 
K. 6. Une cloison, vue de face et de profil. 
7. Exemplaire du même, de Loumaud. 

Tous les dessins de la pi. XX sont de grandeur na- 
turelle. 



u 



épôts Jurassiques 



2^ partie 



PL. XXX. 





Aà. rui.in.lap J Bértrd 



Lyon Lith V* Lepayic?. tt r lis . 



ruNCHE xxn. 

Zone ât* lWmmonW'< nrtjnotns, 

Ffg. i. 2. AmnioBiiMi «iiieiuiu (OtH^plac^s dô ChartnasS'?} , de Borgj, 

réduite anx Vo. 



DÔîs Jurassiques. 



2' partie. 



PL.XXII. 





Inatin.bp JBèrard- 



Lyon Lith V* Lépajnci et Fils 



PLANCHE XXIII. 

/oue lie VAmmonitea oxijiwius. 

Fig. i. t, AMoioiiiies i4iuiirioii (rrOrbÎKny;, do Borgy, vue décote 
cl de face, réduite auv 2/o do la grandeur naturelle, 
page 128. 
3 à 6. .%iiuuoBite0 rcMurfEesn (Nov. sptiC.), page 114. 

3. 4. Ammonites resurgen'?, de Borgy, de grandeur na- 

lurclle. 
ti. r.. La m"'nie, petit fragment, aussi de Bor^^*, grossi 
d"ux fois pour les délails du test. 



épôts Jurassiques, 



2' partie 



PL. XXllI. 








n-î :r;.]ap J. Berarà 



PLANCHE XXIY. 

Zone de IWînmoniics oxijnolus. 

Fig. 1. t. 3. AmmottUejt saiixcanus (d'Orbigny), page 132, 

1. 2. An)monite8 Sauzeanus, de Borgy, raoule intérieur, de gran- 
deur naturelle. 
3. Lobes de la mnine, de grandeur naturelle. 



Dépôts Jurassiques. 



2* partie. PL. XXIV 





Ad nat m.Lap J. Bôrard. 






if"% 




^•.-■■A 

^■.■x 



y^ 



Ljon, LiihV^" i.ep^vfz «i u.k. 



Dépôts Jurassiques. 

▼'4 



2' partie 



Pî.; xxxrv. 








> 



Ad. na: m. laD J. Bérari 



l.yor. • 



PLANCHE XXXIV. 

Zone de V Ammonites oxynotus, 

Fig. 1. 2. Ammoou- .«n,.eri (dOrbigny), de Lournand, de gran- 
deur naturelle, page i47 . 



Dépôls Jurassiques 



2' partie 



Pî.. XXXIV. 





Ad na: m.l&a J.Bérari. 



\.yuu ■ ;. . ."^ c...WHr/ 0. l-Vl 



PLATfCBE IXIY 

Fig. 1. S. Ami— lie» OMneii (U. Schloeabach) , de Jambles, de gran- 
deur naturelle, page i25. 

Espèce du lias moyen placée ici par erreur, sera 
décrite dans la troisième partie. 

Zone de l Ammonites oxynotus, 

Fig. 3 à 6. AmMOBifes •tellarto (Sowerby), page 123. 

3. Ammonites stellaris, jeune, de Jambles, de grandeur 

naturelle. 

4. La même, de Jambles, de grandeur naturelle; ta* 

riété à côtes arquées, munie de son test. 
K. Coupe de la bouche. 

5. Coupe de la bouche d'un autre exemplaire, de Nolay, 

avec très-grosse quille. 



Dépôts Jurassiques 



2^ partie 



PL. XXXV 




i-.. i--,:r-\^^' 



^.dr.di in lïT! ', Etr^rf'. 



i.iià.V? L-r.vr.-:i et r'ùr 



PLANCUË XXXVi 

Fig. 1 3. Anutt«aiie« opi^ii (U. Schloenltach), de Lournand, rédatte 
aux 3/4 de la grandeur naturelle, page 1S5. 

Ammonite du lias moyen, placée ici par erreur, 
sera déente dans la troisième partie. 



Dépôls Jurassiques 



2' partie. 



PL. XXXVI. 



^un''^.^ i^ 




■ ^ 

vif 



^\A 






\ 



■ ./ 



^^r'Vii^J* ■■■■ - - 



\ 




fJ. ra: :p la- J ^»rrari 



Lyon LtiK V iso^ipti n Tds 



PLANCHE XXXVn. 

Zone de V Ammonites Oxynotus. 

Fig. 1 à 6 Aimiiftaites Driaal (Nov. spec.), page 15i. 

!. 2. Ammonites Driani, de Noiay, réduite aux 3/5 de 

la grandeur naturelle, vue de face et de proQl. 
3. 4. La même, de Sainte-Hélène, de grandeur naturelle. 
5. 6. La même, aussi de Sainte- Hélène. 



DeDÔts jurassicues 



2' parue. 



PL. XXXVIL 





Ad nai in lap. J Berard 



Lyoa. Luh V Lèpï^z et Fik 



PLANCHE inLXYni. 

Zone de VAmmonites oocynotuê. 

Fig. I. S. 3. AauB^aitM Abaiioenata (d'Orbigny), page 141. 

i. i. Ammonites Aballoensis, moule de Saint-Fortanat, 

de grandeur naturelle. 
8. Lobes du même échantillon, de grandeur naiunllfl 



Dépôts Jurassiques, 



2' partie 



TL. XXXMII. 






A£ r^t vu. lap J. Berard 



Ljon, Lith. ^r Lépa^nez et FiLs 



PLANCHE XIIII. 
Zone de V Ammonites oxffnahu. 



Fig. 1. Jkm mmm M t m m mm ém waummmm (d*Orbigny), fragment de grandeur 
naturelle, de Jambles, page 138. 
3. Ammonites Boacaullian us, partie supérieure du mâoie 
fragment, coupe de grandeur naturelle. 
I. 4. AMMMtftes BdBimiM (NoT spee.), de Nolay, de grandeor 
naturelle, page 163. 



Dépôts Jurassiques. 



?1^ partie. 



PL. XXXIX. 




Ad.nat m laç JBérard. 



Lyon.Liih V" Upa^« «tFils. 



PLANCHE XL 

Zone de V Ammonites oxynotus. 

Fif. i. f i Bit — A»Aii««Bflbi (d*Orbigny), fragment d*tin exem- 
plaire avec le te^t, de Saint-Fortunat, de grandeur 
naturelle, page 14!. 
2. 8. 4. ABUM«BM«i ■«■lABBi (NoT. spec.), page 154. 

2. 3. Ammonites Sœmanni, de Saint-Fortunat, de gran- 
deur naturelle. 

4. Lobes do la même, grossis deux fois. 

6. à 8. AnM«ait«i TeliiMitwi (Nov. spec.), page 175. 

5. 6. Ammonites vellicatus, de Saint-Fortonat, de gran- 

deur naturelle. 
7. 8. Autre exemplaire, fragment de la m6me localité. 



n 



r:])'j:s Jurasoicnies, 



2^ partie. 



PL. XL. 









-Xb 



\ 



■^^' 









.-.d Tiit in iap J. Bciird 



..y.iP, Li'i'i '• ..eî.arir:; û.- • 



PLANCHE XLI. 

Zone de V Ammonites oxytiotus, 

Fig. i. 2. Annnoaite* Birehi (Sowerby), de Drary-siir-Coiiches , va- 
riété déprimée, rédîiite de moitié, page Î30. 
3 à 8. AflUBonltea saameanaa (d'Orbigny), page 132. 

3. Ammonites Sauzean.:s, fragment de Saint-Fortunat, 

variété comprimée, vu de côté, de grandeur 
naturelle. 

4. Le même fragment, vu par le dos. 
8. Coupe du même fragment. 



Dépôts Jurassiques, 



parue 



PL. XLI. 








Ad-nai m.iup .• Her&r& 



Lyon, Ljth Vî Lipa^e i et Fdi . 



Dépôts Jurassiques, 



2* parue. 



PL. XLII. 





3 ^ 



£^WH%-jm 



t 



rf 






r 



M nat m lap J B»r«rd 



Lyon,Ija>V?Léj>«^ez et Fil|. 



FLAIIGBBXLD. 

Zone ieVAmnumiUs oxptoiMê. 

Pif. I. t. jummmmiimmyn9îm%Ê (Norspee.), de NoUj, figure réduite 
aux 3/4, Tne de profil et de lace» page 136. 
8. Lobes de r^aMMaitM ■■■■■r<i (d'Orbîgny) , de Noiay , pris 
sur une coquille de SOmiUim. de diamètre, groant 
deux fois» page 157. 



Dépôts Jurassiques, 



2^ parue. 



PL. XLII. 




--si^-iK^i^^ 







A^i. iii.iààs.< 




i<?i...vrf: 



/ ' 



■ '1 f' /.■,(' V": 
'V-V f f 



/' 



Adnat m lap. J Btrard 



Lyon.bUiV'Iipâ^M tl PUs. 



PLANCHE XLIU 

Zone de V Ammonites oxynotus. 

Fig. i. i. AniMOBite* •«manni (Nov. spec.) , fragment de Saint- 
Christoplie, de grandeur naturelle , vu de côté et 
de face, page 154. 
3. Mmmiaatv osduensia (Desplaces de Charmasse), lobes grossis 
deux fois, pris sur un échantillon de Saint-Chris- 
tophe, page 1^6. 
4 à 6. ABUMMiite* peiiAti (Nov. spec), page 159. 

4. Ammonites Pellati, de Borgy, de grandeur naturelle. 

5. La même, vue de côté de la bouche. 

K. Fragment de la même, vu par le dos et fortement 
grossi pour montrer les détails du test. 



Dépôts Jurassiques, 



2' parue 



PL. XLIII. 











Ad nat.m Itp J Bérard 





Lyoa.Lith V* Lépa^i et Pil». 



..ép jIS jurassiques 



^''jarne. 



PL.XLIV. 




^jti. r* Léi'.kr.ei v'. F^s 



PLANCHE XLI7. 
Zone de C Ammonites oxynotui. 



Rig. I. n— r» t « wr m «isaa (E. Deslongcbamps), de Saint-Fortunât, 
de grandeur naturelle, page 192. 
1. mumrmêmiÊmr%m chmrwÊmmmê (NoY. spec.), de Sivry, de gran- 
deur naturelle, page 195. 
8. Le même, vu par dessus. 
4 à 6. m%9wpmmjm CMiUite» (Agassiz), page 199. 

4. PleoromyaGalatea, de Lagnieu, de grandeur Daturelle. 

5. La même, vue du côté des crochets. 

6. La m6me, vue du côté antérieur. 



Dêp'is Jurassiques 



2^i^ârtie. 



PL.XLIV. 




4-ifr. v* lii^\,rjBZ e: Fiis 



PLANCHE XLV 

Zotie de V Ammonites oxpwlufi. 

Fii(. 1. i>ii«si«B«ii« ŒtfueM«ui (Nov. spec.i, de I.oiirnand, gi*os9i« 
deux fois, page, I8r>. 
S. ckeauutBi» Berthaadi (Nov. spic), de Péronne, grossie quatre 
fois, page 484. 

3. Torriioiia latennedia (Terqiiein et Piette), moule de Noiay 

de graudeMr naturelle, 183. 

4. r». CheiiiiiitBia ?ir«8uesi (Nov. spcc.), de Noiay, de grandeur 

naturelle et grossie, page !83. 
G. reriihinm o«eHeiii (Nov. spec ), de Pannessières, grossi trois 

fois, page 198. 
7. 8. TuriMtir* (Nov. spec.), de Borgy, grossi trois fois, page 191. 

9. 10. Turbo chaairei (Nov. Spec), de Lournaud, grossi cinq 

fois, page 188. 

11. Troehiu mptïm (Nov. spec.), de Nolay, grossi trois fois, page 186» 

12. TtiriKi «iroi^hiiiiii (N.sp.)idcBorgy, gro.ssi quatre fois, p. 190. 

13. ii. 15. Turbo piAtoni (Nov. spec.), de Horgy, grossi quatre 

fois, page 189. 

10. 17. Trochns e«ie«riu« (Nov. sp«M:.), de Pouilly, f?rossi quatre 

fois, page 186. 
18. 19. âO. l»le«rotoiB«rl« HumbertI (Nov. spec.), page 196. 

18. Pleurotoniaria Humberti, de Saint- Fortunat. de gran- 

deur naturelle. 

19. Prolil de la bande du sinus, un peu grossi. 

20. Bande du sinus, nn peu grossie. 



Dèpôis Jurassiques 



PL. XLV. 




Ac .ij- ir lap j 3r;-arQ 



Lvon.Li'h V" ;.'.*;j**'iiez e^KiIs. 



PLANCHE XLVI 

Zone de L' Ammonites oxyftotus, 

Fig. 1. pieur^nya ABsiutA (Agassiz), <]e Saint- Christophe, de gran- 
deur naturelle, page sai. 

!î. :{. pievr«Biy» cyiiatf rat» (Nov. spec.), de Saiat-Germaiii, de 
grandeur naturelle, page 202. 

4. pie«r«Biy« •iriatui* (Agassiz), de Saint-Fortunat, de grandeur 
naturelle, {lage 201. 

:;. 6. pienr^ny» T«ve«iii (NoY. s{)ec.), du Puget-de-Cucrs, de 
grandeur naturelle, page 200. 

7. 8. Hip|M|i«tfiiiiii po«dero0am (Sowerby), nioule intérieur, de 
Saint-Fortunat, de grandeur naturelle, page 2or>. 

\K 10. LiMiiuiiui»i«A (Agassiz, spec.), de Nolay, de grandeur na- 
turelle, page 210. 



Dépôts Jurassiques. 



E^ partie. 



PL. XLVf. 




Ad rut :n iao J B'^rard 



Lyon, LilK V» Lép»^"»» ft Pils 



PLAT^iCHE XLVII 

Zone de l'Amnumites oxytiolus. 

Fig. 1. cartfiiiiA Mlle» (d'Orbigny), moule de Saint-Christophe, de 
grandeur naturelle, page i06. 
2. :\. (^ArtfiBia «•««!■■• (Sowerby, spec.), page i07. 

2 Cardiiiia concinna, valve de Nolay, de grandeur na- 
turelle, vue par Tinlérieur. 

Le contour de la coquille est faux; il duif 
aller jusqu'au trait indique. 
:r La même, vue de profll. 
ï. :\. mytmnthm miLjmmU (Quenstedt), page 210. 

\. Myoconcha oxynoti, moule de Saint-Fortunat , 09 

grandeur naturelle, fragment, 
ri. Le même, vu du côté des crochets. 
(1.7. Lima Mwceiacta (Schlotheim, spec.)i page 212. 

H. Lima succincta, de Saint- Fortunat. de grandeur na- 
turelle. 
7. PorKon du tant, grotsi. 



De pois Jurassrjues 



2' partie 



PL. XLVII 




Al rut in. ,»:. .,' Hcrani 



Lyc?. ...!r. . ^««^wer'," cr his. 



PLANCHE XL VIII. 

Zone de V Ammonites oxynotus. 

Fig. 1. Lima fsaeriBcUi (Schlotheim , spec), de Saint-Thiébaud , de 
grandeur naturelle, page âi^. 
à. 3. Avlcuia siaernartcBsis (d*Orhigny), page âli. 

2. ATicuIa Sinémuriensis, de Saint- Forfimat, de gran- 
deur naturelle, 
a. La même, de Saint-Didier, de grandeur naturelle. 

4. re«ieB i^riMwi (Schlotheim), du Puget-de-Cuers , de grandeur 

naturelle, page 216. 

5. 6. reetea ««niiratf lAiiu (Munster in Goldfuss), page !il7. 

6. Pecten acutiradiatus, de Saint-Cyr, grossi 2 fois, 
♦î. Fragment du même, fortement grossi. 
7 et 8. osCrea «rteito (Qiienstedt), page âi:î. 

7 . Ostrea arietis, bivalve de Saint-Christophe, de gran- 

deur naturelle, vue par dessus. 

8. La même, de Saint-Fortunat, vue de profil. 

9. iiytiivs miniBiu» (Sowerhv, sppc ), de Dracy, grassi deux fois, 
page 2 H. 



Ijepois uura.ssicv.es, 



'^^^' ■■. 



2' cartie 



PL.XLVIII. 





Ad P>-. :r. iap J. Bàrard. 



lyon.Liih %*• L#pajt\ez •* Fiîs 



PLANCHE XLIX. 
Zone de l' Ammonites oxymtus. 

Fig. 1. 2. 3. osérea irresalarto (Miinster in Goldfuss), page 223. 

1. Ostrea irregularis, de Saint-Fortunat , de grandeur 

naturelle, bivalve, vue par desssus. 

2. La même, de Génelard, vue par côté. 

3. La même, intérieur de la grande yalve. 

4. vereHraliU» fiiBeBiiurieBsiii (Oppel) , de Saint- For tunat , de 
grandeur naturelle, page 226 . 

K. 6. 7. Har^Ax Bitidiifl (Nov. spec), page 219. 

5. 6. Harpax nitidus, de Sarry, de grandeur naturelle, 

vu par dessus et de côté. 
7. Le même, de Sarry, vu par dessous. Autre exem- 
plaire de grandeur naturelle. 

8. 0. 10. siiyBeiiOBell» variaiiiiui (Schlotlieim), (le Saint-Fortu- 
nat, variété extrême, de grandeur naturelle, vue 
de trois côtés, page 230. 

11. 12. Tereliratnia eor (Lamarck), page 125. 

1 1 . Terebratula cor, de Borgy , forme extrême , de gran- 

deur naturelle. 

12. La même, échantillon de Saint-Denis-de-Vaux , 

forme extrême, de grandeur naturelle. 
13. li. ABamya •trtatnia (Oppel), page 224. 

13. Anomya striatula,de la Meilleric, de grandeur natu- 

relle. 

14. Grossissement d'une portion du test. 

15. in. «pirtfferiBa Hartmaani (Zieten, spec.), page 228. 

15. Spiriferina Hartmanni^ de Saint- Fortunat, de grau- 
, deur naturelle. 

16. Grossissement d'une partie de la même. 

17. M^iriffertBA rMtraia (Schlotheim, spec), de Saint-Fort unat, 
de grandeur naturelle, page 227. 

IH. 19. ««eivaia qniiMiaesKicala (Munster in Goldfuss), pa^^c i'M. 
18. Serpula quinquesulcata, de Saint-Forlunat, grossi 
quatre fois. 19. Coupe en travers de la même. 

20. ««on^nia eampomia (Nov. spec.)^ de Pouilly, de grandeur na- 

turelle, page 232. 

21. )Kcrpuia KtaleBffis (Piette, spec), de Drevaiii, grossie, p. 2:<o. 
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1. Ëryma Jorirdani » de SaiDt'Fortunat, fragmeiiï »U' 

gni n de 1 1 r mU i rel 1^ , vit par r Ati? . 
î Le mt*irie, vu fiar lïftî^^iis, 
4. nteruttip Kiai«&«>ii^ fra^menl de NoUy, de grandeur tiala- 

n^llo et groftBj, page îao. 
c^terUi^ Fragineiit de radiole cte cidariK, An Riigi?i, icroi^i 

de:i\ fois, page iilfl, 
Talpitt» «*»tf«rinf (Nov. s|>ec.), fragment de Saint-Fort uiiat, 
jfi'ossi deux fois, page î33. 
7. >^. !«ciiropora htopida (Terquem et Pielle), page 236. 

7. Neuropora hispida, de Nolay, de grandeur naturelle. 
A. Portion du même, grossi. 
9 à 13. PenUierlniui tiiberenlatiui (Miller), page 233. 

9. Penlacrinus tuberculatus , tige de Pommiers, de 

grandeur naturelle. 

10. 11. Surface articulaire, du même, grossie deux fois. 
12. Tige de Borgy, de grandeur naturelle. 

i:i. Tige de Saint- Kortunat, de grandeur naturelle. 
14. l.S. ■•ontaerinnii .«ubfluleatun (Miînster in Goldfuss), p. 234. 
14. Pentacrinus subsulcatus, tige de Sainl-Fortunat, 

grossie deux fois. 
!*'». Surface articMJairo, grossie quatre fois, 
ni. penCacrinuM moniiifcrat^ (Munster inGoldfuss), tige deï^3rgy, 
grossie quatre fois, page 235. 
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